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Bonne, Heureuse et Sainte Année ! 
Cette laconique formule exprime admirablement tous les 

vœux que nous pouvons adresser, avec notre profonde r~èon­
naissance, aux abonnés, lecteurs et amis d'u Celte au début de 
sa treizième année. Nous n'oublions pas que c'est grâce àleurs 
en-couragement·s, à leur générosité et à leur fidélité que notre .. 
bulletin à pû naitre, grandir et rayonner la vérité chemin fai­
sant. Nous comptons sur le ·dévouement de tous pour lui per-' 
mettre de contiimer sa route et son action bienfaisante, 

Que sera-t-elle cette nouvelle année? Verra-t-elle l'aurore 
d'une ère d'e paix pour notre pays de France? 

Ceia ·dépend de Dieu, sans doute, mais aussi de nous-mê­
mes si nous faisons monter de nos cœurs de ~créatures vers le 
cŒur du 'Créateur des prières confiantes et persévérantes. C'est 
la seule arme qui nous reste, la sepJe que nul ne pou,rra ja-

. mais nous enlever, la seule vraiment puissante et efficace si 
nous savons nous en servir. Et nous nous en servirons. 

Nous prierons afin ·gue Dieu nous donne la patiimce qui 
ne cède pas à la tentation d'une inutile révolte, sans céder non 
plus à la tentation plus redoutable de la servilité. 

Nous pr~erons pou,r que Dieu hâte l'heure de la paix et· 
pour que -cette paix ne soit pas taillée_ sur le modèle de la paix 
dernière, qui ne fut qu'une :brêve halte entre deux tueries. ~ 
· Nous prierons afin que Dieu fasse de notre désastre le 
point de d_épart d'un redressement national. L'expérience nous 
a montré combien il est difficile de bien user de la victoire. 
C'est pou:vquoi nous osons croire qu'il est plus facile dé tirer 
meilleur_ pa:rti de la défaite .. 
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L'AVENIR 
111111111 Ill 111111111111111111111111 

Le dernier soir de l'an est un soir bien morose. 
Assis, près de mon feu, dans une chambrette close, 
Je tressaille au ti-c-tac de mon coucou de bois; 
Je le trouve trop vif et je maudis la voix 
De l'insipide oiseau, dont le chant monotone, 
Comme un funèbre écho de ce funèbre glas 
Qui doit, un jour, au monde annoncer mon trépas .. 

>!ti 

** 
L'avenir 1 autrefois, ce mot plein de mystère 
Avait pour moi du charme; il me disait: Espère! 
Maintenant ·que l'épreuve, encor plus que les ans, 
A rid'é mon front et rendu mes cheveux blancs; 
Maintenant que j'ài vu ~'effeuiller sur ma route 
Mes espoirs les plus chers, ce mot, je le redoute 
Et je le maudirais, si je n'attendais pas 

·. Le beau Ciel du bon Dieu, par ·delà le trépas. 

A tout ,homme· croyant, qui souffre sur la terre, 
.L'avenir, quel qu'il soit, sans cesse dit: Espère! 
Etre privé d'espoir, c'est le sQirt du païen; 
La tristesse s'enfuit quand on vit en chrétien. 
Si l'horizon est soinbre et tout chargé d'orage, 

-Qu'importe; affrontons-le, quand même, avec courage; 
Notre Père des Cieux, quand nous serons trop las, 
Viendra, dans son amour, nous prendre dans ses bras. 

L'avenir est à Dieu! Mais Dieu est Notre Père, 
Un père bienveillant, qui sait notre misère 
Et mesure 'l'épreuve à nos faibles moyens. 
Si donc nous i·egardons l'avenir en chrétiens, 
_Son horizon s'éclaire, et, pleins de -confiance, 
Nous marchons appuyés sur la Toute Puissance, 

. D'aHleurs, cet avenir, qui· nous mène au trépas, 
Nc;ms; j)répare un présent qui ne finira pas. -

! 

Qui vit dans le passé, vit en être inutile. 
On n'atteint pas le but en lui tournant le dos; 
Mais en marchant vers lui, sans trêve ni repos. 
Laissons donc le passé 1 S'il est recommandable, 
Bénissons le Seigneur; mais -s'il est condamnable; 
Sachant que l'avenir, fécond jusqu'au, trépas; 
Peut seul le réparer et l'absoudre ici-bas. 

••• 
Le dernier jour de l'an, dans ma -chambrette close, 
Me paraît, maintenant, moins sombre ef :moins morQISë . 
Et lors.que le coucou,, lentement, douze fois, · 
Dans le calme, soudain, fait entendre sa voix, 
Debout, avec respect, et la tête inclinée, 
Je fais ma révérence à la nouvelle année. 
A venir 1 désormais, je ne te craindrai pas, 
Car tu mènes au Ciel en menant au trépas 1 

J. ARHAN .. 

Unissons .. nous derrière le . chef 

« La nécessité du moment est celle de l'union entre tous 
les Français. A ce prix, en effet, seront coordonnés et rendus 
efficaces les' efforts de redressement destinés à maintenir hors 
de toute atteinte notre génie national et à sauver le Pays. 

. >> Or, la nécessité de s'unir entre Français impliqu,e, pour 
eux, le. devoir de se serrer. autour des chefs légitimes, de les 

· écouter, d'accepter loyalement les consignes qu'ils leur don­
nent; le •devoir de se confier en ces cP,efs et de leur obéir plus 
encore pour ce motif de confiance que par pure discipline. 

» -Cette confiance, qui la refuserait à un homme, à un Chef 
qui force l'estime de tous les Français tant par la lucidité de 
son intelligence et la droiture de son caractère que· ·par -le 
'dévouement qu'en tout temps il a voué au pays et dont il a. 
donné, en ces circonstances sans précéd'ent, ·re suprême témoi­
gnage. 

» CaDdinal SUHARD, 
» Archevêque de Paris. » 

« Le Maréchal Pétain, dit l'Evêque de Grenoble da.ns une 
lettre pastorale- adressée à ses diocésains, appa.rait de plus en 
plus comme l'pomme providentiel tenu en réserve par Dieu 
pour empêcher la France de sombrer et l'aider à se relever de 
ses ruines et à reprendre sa place dans le monde. 
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i> Le prestige du grand vainqueur de Ve11dun, s,es. me~sà­
ges, les actes ·de son gouvernement, tout concourt a msp1rer 
confiance. >> 

Apres avoir · décl:aré que les difficultés dont nous S·ouf­
frons ne sont pas imputables au Maréchal, mais à notre dé­
faite, l'évêque de Grenoble ajoute: 

« Ces diffku.ltés il les résoudra au fur et à mesure, selon 
les possibilités. L'intérêt autant que le devoir nous comman­
dent de nous serrer autour de lui. Il incarne aujourd'hui la 
France. C'est la France, en lui, qu'il faut défendre, 1qu'il faut 
servîr et' qù'il faut aimer .comme il a, le premier, aimé, servi 
et défendu la France. Faisons-lui confiance. >> 

Nous lisons également dans la << Semaine Religieuse >> de 
Saint-Brieuc le communiqué suivant de Son EX<cellence Mon­
seigneur S err and: 

« On me demande: quelle attitude un catholique doit-il· 
ohservèr .'!'i!'~à-:vis . du Gouvernement du Maréchal Pétain? 

« La réponse est simple. L'Eglise presorit à ses enfants de 
prat1qüer. le ·loyalisme envers le p.ouvoir établi. Or, quel est· 
chez nous le pouvoir établi, s~non celui ·du Maréchal? Pouvoir 
établi qui peut revendiquer la plus parfaite légalité qui se 
puisse désirer: n'a-t-il pas été chargé par urie majorité con­
sidérable de sénateurs et de députés d'e donner une nouvelle 
Constitution à la France? 

<< Et il me semble .qu'il devrait être facile à tout Français 
de pratiquer le loyalisme vis-à-vis d'un tel pouvoir. Oü trou-· 
ver pareil dévouement, ·pareil désintéressement, j)!H'<3iJ ; Uci 

de notre honneur?Tous ceux ·qui l'approchent sont émerveillés 
.de la lucidité de son esprit, de s:on information sur tous les 
problèmes à résoudre, de la netteté de ses vues, de' l'énergie 
avec la,quelle il .fait prévaloir sa volonté personnelle. 

« Il .petit se faire que nos pensées ne concordent pas en 
tout point avec les siennes: une chose est certaine, c'est qu'il " 
est mieux documenté •que nous, ·c'est que, mieux; que nous, il 
sait ce rqui est pàssible et ce qui ne l'est pas. Faisons confiance. 
à son amour de la France et à sa clairvoyance: soyons fiers de 
le suivre. >> · 

Son E:x:ceHence Monseigneur Duparc s'associe pleinement 
à ·ces paroles et à cet hiommage au Ma·réchal Pétain: 

Apres de tels jugements un catholique peut-il hésiter à 
faire confiance au grand Français qui préside aux destinées 
de notre Patrie? 

.! 

-b-

LA 

Viens, suis -moi f 

Le samed'i 21 décembre dans plusieurs Cathédrales ides dio­
cèses de France se sont -déroulées les impressionnantes cérémo­
nies d'o11dination au ·cours de&quelles de nombreux jeunes hom­
mes se sont consacrés définitivement au service du Christ et de 
sa Sainte Eglise. •Ce sont les nouvelles promotions qui vont as­
surer la relève ·des ·cadres de cette incomparable armée, vieille 
de deux mille ans, ef qui mène, avec une bravoure inégalable, 
la pacifique conquête des âmes au plus aimé des Maîtres. 

Comme ils sont nombreux les· jeunes gens qui se posent, à. 
la suite des tragiques événements ,qui nous venons d'e vivre, 
la question suivante: « Le Christ ne voudmit-il pas .de moi dans 
s.on armée?>> Nous serons heureux de les éclairer en leur expo- ·· 
sant de notre mieux les conditions à réaliser pour être un bon 
et saint prêtre. · 

I. - Définition de la vocation. 

Le mot vocation signifie appel. C'est l'appel d'u,n homme 
par Dieu à J'état écclésiastique. Cet appel comprynd deux 
étapes: 
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1") Dieu prépare un jeune ho~n;e à l'état écdésiasti,que 
en lui donnant un ensemble de quahte\S naturelles et de graces 
qui le rendront -apte: à embrasser cet état.. 

Ces .grâces et qualités nat~relles ~onshtuent,_ dan~ l~ur en­
semble, ce qu'on appel.le le~ signes d une, v~~atzon dz,v~ne .. 

2°) Dieu fait aboutzr ce Jeune homme a 1 etat ecclesiastique 
par le miniJsière de l'évêqu.e et de ses délégués, ses collaborateurs 
qui 'sont les curés de paroisse, les confesseurs, ·les professeurs 
de séminaire, et, jusqu'à un certain p.oint, les parents. . 

II. _;_ Comment- un je.une homme connaitra-t-il sa vocation à 
l'état ecclésiastique? · 

1 o) Par la prière, en demandant à Dieu la lumière pour ses 
supérieurs spirituels et .pour soi-même. 

2°) Par la connaissance exacte et réfléchie de l'état écclé­
siastique, de ses grandeurs, de ses devoirs et des 'qualités 
qu'il exige. Je dis « ,exacte », car il ne s'agit pas d'une c~n­
naissance fondée sur les préjugés, les erreurs ou les calommes 
qui ont cdü,rs au sujet ·du clergé dans certains milieux. Cett.e 
connaissaüce exacte est nécessaire pour que le -sacerdoce smt 
désiré tel qu'il est, et comme il convient. 
·· :>"Y Par la considération de son âme, des qualités et des 
grâces rqu'il a reçues de Dieu, en un mot, par l'exaill.en des 
signes qu~on peut av:oir de la vocation. 

Les sjgnes caractéristiques qui ,rendent quelqu'un apte au 
sacerdoce sont: ' 
_ -a) l'intenti-on droite, c'est~à-dire la volonté d'entrer dans 
l'état écclésiastiques pour des motifs conformes à ceux de Jésus~ 
C;hrist ef de l'Eglise .. - . · 

.Cette volonté exclut les motifs purement humains et natu­
rels, comme seraient l'intérêt, l'amour du bien-être ou du re­
pos. Elle implÏ!que en outre la détermination p.ositive de tra­
vailler au service de Dieu, au salut des âmes, pour l'honneur 
d'e l'Eglise, détel'mination plus ou moins consciente suivant 
l'àge du candidat. 

b) l'aptitude ~nteUectuelle ,et morale. L'aptitude intellec­
tuelle dans un bon jugement, dans une intellige1~ce au moins 
ordinaire, dans une science suffisante, et l'aptitU:·de morale, dans 
les bm'mes dispositions de l'âme et du caractère; d'ans la- piété, 
dans la pureté de la vie. . 

L'attrait est-il requis comme signe d.e vocation?? L'attrait 
est en lui-même une chose excellente, et souvent il existe, parce 
que Dieu ordinairement n'appelle pas quelqu'un à un état sans 
lui donner .une inclination plus ou moins marquée vers cet 
état. Mais il n'est nullement requis. Une inclination purement 
motivée par la raison suffit pleinement. , 

c) L'appel de l'Evêque, enfin: c'est le signe décisif comme 
nous l'avons dit. 
· Commènt s'accomplit la recherche des signes de vocation? 

Le je11ne candidat accomplit cette recherche sous la direc­
tion dzz prêtre. 

. ' 

'· 
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1 °) D'abord, pour éviter toute illusion et toute erreur en 
se croyant des qualités et des grâces qu'il n'a pas, ou en se les 
figurant plus grandes qu'elles rie sont en réalité; · 
. 2°) Ensuite par qu'on n'est pas juge en sa propre cawse; 
surtout quand il s'agit de cette question. · . 

· L'Evêqué, avec ses collaborateurs, esr chargé par Dieu, 
nous l'avons vu, de recruter les futurs prêtres et de juger· par 
conséquent non seulement de leurs aptitudes acquises, mais 
en core plus du ~erme de leur voèation. · 

Souvent, spécialement s'il s'a~it d'un enfant, c'·est le prêtre 
qùi provoquera cette recherche; l'âme n'y aura pas pensé ou 
n'y aura pensé que vaguement, sans y réfléchir sérieusement. 

Le prêtre a le devoir de rechercher et de cultiver les ger­
mes de vocation· divine que présmitent les ames qu:i lUi ~o'nt 
confiées; donc il est tenu de parler de cette question à ceux 
chez qui il croit les découvrir. (A suivre.) 

11111111111,1111111111111111 11111111111111! If IIJI n 1! 11 Il 1111111 Il Il Ill Ill Ulllllll' • u '.:Will llllltl i lill Il 

Après notre vente de , charité 

Ce fut un triomphe qui, aux Carmes, ne connut jamais son 
pareil! 

Vous le saviez déjà. N'aviez~vous pas remarqué avec quelle 
facilité se plaçaient les listes de souscription ? Le &uccès était 
assuré dès avant que les comptoirs ne fussent montés. Mais 
alors cette journée du dimanche, et même l'après-mi,di du se:­
medi, c'était la foule qui montaitïnce~samment l'escalier étroit, 
tel un escalier roulant déversant ses passagers dans une salle 
magnifiquement .garnie. · 

Et qu.el mouvement, quelle vie dans cette salle! Chaque visi­
teur est aussitôt ahordé et entouré par d'aimables solli-citeurs 
qui le pressent de tenter la chance soit pour un objet de valeur 
artistique, soit pour des lots très appréciés des ménagères en ce 
temps de restr~ctions! · 

Ce furent ceux-ci surtout qui attirèrent l'attention des visi:.. 
teurs aux divers comptoirs; et avant l'heure hrubituelle d'e la 
clôture de la venJ:e la plupart des comptoirs se trouvaient dé­
garnis. ~~ 

- - 1 "- ' r~ 

Comment expliquer un pareil succès, alors -qtie tout portait 
à croire que les résultats eussent été -d'emblée inférieùrs aux 

" années p,técédentes ? Les événements n'avaient-ils pas obligé 
près d'un quart de nos fidèles .. paroissiens à nous rquitter pour 
la campagne ou pour la zone non occupée? Oui! sans doute! 
Mais précisément ceux qui sont restés ont jugé qu'il fallait cam-

. penser ce déficit par des efforts encore plus généreux -que d'ha­
bitude. Et ,tous et toutes, vendeuses et acheteuses, ont rivalisé 
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.d'ardeur pour fournir à M.,le Curé les moyens de faire fa.ce aux 
besoins de ses œuvres multiples. -

Votre curé est ravi de votre succès; de tout cœur il adresse 
ses remerciements aux chefs de comptoirs et à leurs équipes si 

. dévouées, - aux personnes qui ont apporté leurs offrandes en. 
nature ou ·en espècés, - à celles tqui se sont faites les pour­
voyeuses de la vente, - aux enfants des écoles et des l)atro­
na.ges qui ont si vite rempli les listes àe souscription - · enfin 
à tous lei! visiteurs et aeoheteurs ·dont la participation n'était pas 
moins nécessaire. 
- . Une mention spéciale pour les organisatrices du théâtre ... 
muet,· mais parlant si bien au cœur des spectateurs qui ont été 

.ravi-s d'assis-ter aux principales scènes de la vie de notre Petite 
sainte Thérèse. Il est vrai que les actrices interprètaient si bien 
leurs rôles!- et la musi·que comme les chants disposaient si bien 
Ies cœurs! 

C'est Je souvenir de tous que votre curé a porté à la sainte 
messe qu'il a dite à vos intentions en priant Dieu de bénir 
les généreux bienfaiteurs des œuvres paroissialrs. 

Chanoine J. FOLIL. 
Curé. 

Jean 
La mort frappe des coups très durs dans les rangs des 

jeunes du Patronage et nous éprouve cruellement puisqu'en 
moins de six mois cinq de nos camarades ont été rappelés à 
Dieu. Nous avons eu la· -douleur de conduire à sa -dernière de­
meure, le vendl-edi .6 déce1nbre, . .Jean Besq, du Port de Com­
merce, frappé par la mort à l'âge de 21 ans. 

A notre retour des ar'mées, en août dernier, nous trou-
vions notre ami un peu fatigué, mais rien ne laissait soup­

. çonner un mal si grave ni une 'fin si proche. Lé malade ne tarda 
_cependant pas à se rendre compte de la gravité de son cas et 
ne se faisait point d'illusion sur les conséquences de son mal, 
aussi manifesta-t-il spontanément Ie désir de se mettre en règle 
avec Dieu à l'occasion des fêtes de la Toussaint. II reçut le 
Dieü de sa première communion avec une piété édifiante. I1 
puisa ·dans éette rencontre avec son Divin ami un regain de 
forces morales, aussi, dès lors, n'avons-nous jamais surpris sur 
ses lèvres ni plainte ni murmure· au cours de sa maladie. A 
chmque visite il se montrait avi-de de nouvelles de ses cama­
rades ·de Patronage. D'humeur toujours égale, d'apparence un 
peu timide, Jean garda jpscru'à la fin son hon sourire, alors 
même qu'il envisag·eait sa fin prochaine, conservant sur ses 
traits jus·que dans la mort la paix et la sérénité des·:Oons ser-

viteurs du Christ. Cette disparition laisse un vide au Patro­
nage où Jean ne comptait que des amis. 

· Quelque triste et péni•hle que puisse être une telle: sépa­
ration, nous n'oublions pas que la riwrt du Chvétien n'est ·que 
le passa-ge à une vie meilleure. Elle nous délivre des -djffii:;ul­
tés, des peines ·de la vie présente et des lentations qui mettent 
notre éternité en danger. «- Lorsqu'on cannait la vie et tous 
ses dangers, écrivait Lacordaire, il est hien diffi-cile de se pro­
mettre qu'un jeune homme les évitera tous, et qu'il pourra tou­
jours offrir à la mort une conscience assurée et une âme pai­
sible: Cest un don de Dieu que de mourir jeune et sans tache. 
La raison ne nous le dit pas, mais la foi nous le persuade. n 

Humainement la mort d'un tel jeune homme est une ca­
tastrophe; mais au point de vue. chrétien, elle est la porte qui 
lui ouvre l'entrée d'une vie meilleure. Si nous pensions, non à 
nous-mêmes qui restons affligés, mais à ceux que Dieu appelle 
pour les récompenser après une -courte vie,. ne veriions-nous 
pas là une marque ·de tendresse divine? et la mort,· au lieu de 

_ n?t~s apparaitre •cruelle, ne nous semblerait-elle pas plutôt 
desirahh;? . '-! '!'"'~- ,.. ·"· r 

Nous avons eu Ia consolation de voir notre ami quitter la 
terre avec ,de profonds sentiments de foi. N'oublions pas, ce­
pendant, qu'ii a besoin dé nos prières, et que c'est pou;r nous le 
moyen de hü prouver la fidélité de notre souvenir et de notre 
affection. 

A.L. 

NOS BERCEA"LTX ••• 
NOS FOYERS .. , 

NOS TOMBES ..• 

. B.APTEIMES 

Robert Quéré. -- • Gilbert-Marcel Floch. ---..:Joëlle-Paule-Gilberte 
Ber. -Jean-François Monat. - ~ Michelle-Marguerite-Marie Pernèze; 
- Françoise-Clarisse-Louise Quéh.et. . . 

MARIAGE 
'i 

Jean-Marie Rivoal et Denise-Françoise Blaise. 

· D:E1CES 

Marie-Aline Bohic, épouse Sévellec, 59 ans. --Henry Killinger, 
42 ans. -Jean-Joseph Le Besq; 2t ans.- Jean~Marie Le Dréo, 66 
ans - Julien-Marie Labasque, 49 ans. - Eugénie Kerbrat, veuve 
Cordier, 62 ans. · 



CALEN.DRIE·R 
PA·J.~-oiSSI..._~L 

1 Mercredi. 

2 Jeudi ..... 
3 Vendredi. 

4 Samedi .. 

5 Diman-che 

6Lund.i ... 

7 Mardi ... 

~ Mercredi. 

9 Jeudi .... 
10 Vendredi. 

11 Samedi .. 

'JANVIER 

Circoncision de N.S.J.C . . - Messes . basses à 
7 h., 8 h., 9 h. Grànd'messe à 10 h. A 17 h. 30, 
Vêpres et Sàlut du. Saint-Sacrement 

Octave de Saint Etienne. 
Sainte Geneviève, vierge. - Henre Sainte à 

17 h. 30. 
·octave des Saints Innocents. 

Le Saint Nom de Jésus. - Quête pour l'églis~. 
A 17 h. 30, Vêpres, procession du Rosaire et 
Salut du Saint-Sacrement. · 

Epiphanie. --,--:. A 16 h. 30, réunion des Ter-
tiaires. . 

De l'Octave~ -- A 8 heures, réunion· des ·Mères 
Chrétiennes: 

De l'Octave. - Confession des enfants à par·· 
tir :de .17 :heures. 

De l'Octave. - A 9 heures, messe de communion. \1 
De l'Octave. - A 8 h. 45, service· mensuel pour 

les défunts. 
De l'Octave. 

12 DimJunche La Saint.e Famille. -·Au chœur, Solen:nité de 
l'Epiphanie. - A 17 h. 30, Vêpres, prières 
de la confrérie des Trépassés et Salut du 
Saint-Sacrement. 

13 Lundi . . . Octave de l'Epiphanie. · 
14 Mardi . . . Saint Hilaire, évêque, confesseur et docteur. 
15 Mercredi. · Saint Paul, premier ermite. 
16 Jeudi,. . . Saint Marcel, pape et martyr. 
17 V endre di. N·.-D. de Pontmain. --'- Salut du Saint-Srucre­

ment à l'issue du chapelet. 
18 Samedi. . La Chaire de Saint :Pierre à Rome. 

19 Diriwnche 

20 Lundi .. . 
21 Mardi .. . 
22 Mercredi. 
23 Jeudi .... 
24 v endre di. 
25 Samedi .. 

Second dimanche après l'Èpiphanie. - A 17 h. 
. 30, Vêpres et Salut dù Saint-Sacrement. 

·Saint Fabien et saint Sébastien, martyrs. 
Sainte Agnès, vier.ge et J,Uartyre. · 
Saint Vincent et saint Anastase, martyrs. 
Saint Raymond de Pennafort, ··confesseur. 
Saint Timothée, évêque et martyr. · 
Conversion d'e saint Paul. 

.·.-.· 

-·-lt.....; 

26 Dimanche Troisième dimanche après l'Epipl)anie~ A 

27 Lundi.;. 
17 h. 30, Vêpres et Salut du St~Sacrement 

Saint Jean Chrysostome, évêque, confessèùr . et 
docteur. 

28 Mardi . . . . Sainte Agnès, vierge et 'll1artyre. 
29 Mercredi.. .Saint François de Sales, évêque, confesseur et 

30 Jeudi .... 
31 V endre di. 

docteur. 
Sainte Martine, vierge et m'artyre. 
Saint Pierre Nolasque, confesseur. 

li~lll!!llllllllllllllll!llllllllllllllllllllliii!IIIS!IIIIIII!iiiiiiiiiiii!IIIIIUI!IIIIIIIIilllllllliUII 
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lYIEFIEZ - VOUS 1 
G • • • 

I. - D.es . bobards. 

Il est surprenant et pénib'le de constater la facilité avec 
laquelle le public français accorde crédit « au::ç bobards >> les 
plus invraisemblables et laisse, par là, corroder gravement 
son mor,al. Dans ce domaine, la T.S.F. sera une d'es grandes 
coupables de cette .guerre. 

En ce moment, c'est elle qui, des quatre coins ·du monde, 
met en circulation les contre-vérités les plus fantaisistes~ Quel 
bourrage de crâàe, selon l'expression consacréelll 

Attention aux bobards 1 A tous les bobards de ·quelque côté 
qu'ils vien ne nt 1 

II. - Des resquil<leurs. · 

Le nombre des mal,honnêtes gens sur terre est incalcula­
ble 1 ·Ils pullulent particulièrement pendant les périodes trou­
bles dans le genre de celle où noüs vivons .. Pour capter votre 
confiance on a recours à toutes les ruses: les uns n'hésitent. 
pas à se déguiser en ecclésiastique pour quêter, poùr enquê­
ter ou même pour des besognes .encore plus louches ou plus 
ignobles. Méfiez-vous de tout honJme qui se présenterait _à vous 
revêtu d'une soutane et que vous ne connaissez pas. Deman~ 
dez lui ses papiers d'identité, et rappelez-vous que « l'habit 
ne fait pas ~e moine >>. 

D'autres vont de porte en porte porteurs de livres conte­
nant le secret infaillible du rétablissement de la paix dans le 
monde Il Ne ·discutez pas avec ces 'commis voyageurs colpor­
teurs d'une marchandise sans valeur... vous perd:rie-?:' votre 
temps et votre argent 1. . 

III. - Des quêteurs. 
,. 

Soyez en garde contre toute pel'Sonne qui solliciterait votre. 
charité pour le Secow;s d'Hiver ou en faveur ·des prisonniers;_ 
si elle ne peut vous montrer la carte. o:ffïcielle la mandatant 
pour cette collecte. 
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IV. - Des.pro13pectus.~. 

... qui circulent secrètement... ou qui t9mb.ent dans vos· 
boîtes àux lettres ... Quel en est l'auteur et d'où viennent-ils? 
Personne n'en sait rien ... Une chose est cependant certaine: 
tuos visent à diviser les Français, alors que tout commande, 
dans les circonstances présentes, l'union qùi seule nous sau-

. vera et mettra fin à l'humiliante situation qu'est la nôtre et . 
.nous aidera à ùfaire la France de demain. 

V. - Des chaînes de prières. 

Ah! ces faineuses chaînes! Elles ont la vie dure! Grâce à 
qui? Grâce aux innombrables szzpertitieux dont la pauvre pla­
nète est infestée ... Ces personnes s'imaginent sauver le monde 
ou éviter un grand malheur en copiant neuf fois telle ou telle 
prière sortie de quelque cerveau fatigué. Résultat d'une telle 
pratique: perte de la foi et souvent amères déceptions .... 

Bref; en tout, partout et toujours: Méfiez-vous 1 

nmmm munm111.11 mm 1111111111 m 111111111111.11111111111111111111111111 111111111111immmm 

Nos RESP SABILI s 
LE CINEMA 

Parmi les principales causes de la démoralisation de la 
jeunesse fraqçaise et par suite de notre ·défaite, tout esprit ob­
servateur est contraint d'accorder une p.lace de première im­
portance au c'inéma. 

.Par sa puissance d'impression sur l'esprit des masses, dé­
passaJ.lt çle beaucuop celle du théâtre et ·du livre, le cinéma 
peut devenir, bien dirigé, le meilleur instrument éducatif de 
tous les âges et de tous les milieux. Mais, tel qu'il s'est .présenté. 
jüsqu'id, il faut declarer nettem~?.nt ·qu'il a exercé la plus dé~ 
plorable et la plus néfaste ip.fluence sur la jeunesse ef qu'il 
mérite de graves reproehes. 

1 •) Il est d'une déplorable indigence intellectueUe. 

. Sauf quelques documentaires, la plupart des films font 
défiler les histoires les plus invraisemblables d'aventures, de 
erimes ou d'amour souvent incohérentes, qui n'ont d'·autre 
mérite qu'une très belle présentation scénique. C'est une série 
de faits, faux souvent, absurdes parfois, malsains dans bien 
des cas. 

2•) Il est immoral, ou amoral, p.ar ses sujets, ses héros, 
pris trop souvent parmi les criminels, les femmes légères, les 
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nouveaux, ri~hes, lès bandits, le~ débrouillards sans scrupule. 
Il n'esLpas pornographique, mais il rend syùtpathiques les per­
sonnages les plus bas, donne avaüt tout lé goût de la réussite 
et' de la fo.rtune a~cqui~e p~r n'importe quels moyens, et pro­
I~~ene les Jeunes Imagmatw!1s dans les milieux suspects de 
fetards,. de coquettes, de mu!II'c-hall et dans des décors luxueux 
n'appartenant qu'aux multi::millionnaires. C'est donner de 1~ 
vie une notion fausse· qui aigrit .contre la réàlité de la vie 
vraie, simple, modeste et paisible, dès que l'on y entre. L'épi­
so-de d'amour qui ne tient qu'une place réduite dans toute 
existence parait en èmbrasc:er la durée dans sa forme la plus 
passionnée, et c'est ainsi que la vie humaine semble s'écouler 
dans l'agitation des sentiments violents. C'est le dérèglement 
d~ l'imagination et, 1~ mépris de la réalité. L'ignorai1ce de la 
vie,_ le lnanc~ue d'eler?ents de, comparaison,_ l'àctivité imagi­
native donnellt aux scenes se deroulant sur l'ecran une illusion 
fascinante qui s'iinprinie profondément dans )e~ jeunes cer­
v,eaux. _De plus, la tendance de la jeunes-se à l'imitation, et la 
sug,gest!on des scène~, jouées avec l'apparence de la réalité par 
des artistes de premiere valeur, expliquent le nombre considé­
ra'ble_des enf!lnts qù~ prennent au cinéma, la première i·dée de 
leur mcondmte: ceci est révélé par l'augmentation croissante 
de la criminalité juvénile. , . . 

Au .point de vue moral, n'oublions pasles promiscuités ha­
sardeuses auxquelles sont exposés les jeunes dans des salles 
obscures juqu'au noir. 

Au phu_sz:q.zz~, l'influence ·de tels spectacles est dép.lorab1e 
par la sensibilite nerveuse de la jeunesse, que les images bru­
tales ~ecouent et surexcitent et que les scènes de la vie s'ensuelle 
amolhssent et troublent de rêves malsains. 

Comment mettre fin à une si scandaleuse liberté? En alei'­
t,ant, l'opinion publique, en refusant crupuleusement ~a clien­
tele a des s_alles reconnues pour l'immoralité de leurs Ijrogram­
mes, en engeant des pouvoirs publics une censure plus efficace 
et des }Woducteur~, ~es films artistiques, formateurs et propres, 
et enfin par la creation de nombreuses salles familiales. 

A. L. 

N.-B. -:Nous auoàs emprunté en grande partie le fond de cet 
artzcl:e aux Conférences de l'Ecole de 'fou/ouse. 

J'en ai pas J'air ... mais. je suis malin ... très. malin!.. 
Ainsi il y a quatre ans que je m'arrange pour recevoir le 
Celte ... « ophtalmo », ce qui veut dire « à l'œil )).,, Econo­
mique! Merveilleux! .. Surtout en temps de crise! .. 
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D'ETUDE 
du Cercie Albert de . ~un 

ANNEE 1940 -1941 

EN FACE DE LA DETRESSE. DE LA FRANCE 

I. - Retour sur soi. 

II. _o.:_ Redres'Sement individuel, intérieur. 

1) ·Nécessité d'un idéal, d'une füi; choix d'un idéal. 
2) Dieu existe. 
3) L'âme. 
4) Religion, révélation. 
5) Catholicisme, religion par excellence, source cfe 

force et de discipline. 
6) La vie intérieure. 
7) La vie physique; respect du corps; chasteté, viri­

lité; hygiène, sports. 

III. - Redressement social. · 

1) La vie en société. La doctrine sociale de l'Eglise. 
2) Le bien commun. 
3) Propriété; ca11ital; travail. 
4) Intervention de l'Etal. 

. 5) La Famille; le code de la famille. 

IV. -- Sujets religieux. 

1) L'Ancien Testmnent. 
2) Le Nouveau Testament. 
3) Les miracles. Lourdes, 
4) · La résurrectioh du Christ. 
5) La souffrance et la bonté de Dieu. 
6) La souffrance: sa nécessité, s_a valeur. 
7) La Communion des Saints. 

v. -Divers. 

1) A. de Mun. 
2) Jeanne d'Arc. 
3) Les Croisades. 
4) Les missionnaires de Bretagne. 
5) La Franc-Maçonnerie. 

N. B. - Les sé.ance~ ~du Cercle A.-de-Mun ou Cercle des 
Etudiants ont1ieu tous les jeudis à 17 lz. 30, dans la Salle des 
a.;;uvres, Place OJ'nOu. 

! . 

------~-··--·--·. 

Il existe des mmitres perfectionnées qui ne· marquent pas 
seulement les vingt-quatre heures du jour, mais encore les 
soixante minutes de l'heure et les soixante secondes de la 
minute. L'horloge de Strasbourg indique bien d'autres choses 
encore! 

Elle indique les jours du mois en cours, sans se tromper 
sur les 31, 28 ou30 qui en marquent la fin; elle ind'ique les jours 
de l'année sans faire erreur sur les années qui sont bi,ssextiles. 

Et, .chaque '31 décembre, à minuit, un chiffre nouveau ap;. 
paraît· au cadran pour annoncer. la venue du nouvd _an. 

L'horloge de Strasbourg surveille le Ciel. Elle surveille la 
course de la Terre autour. du Soleil et elle indique leur posi~ 
tion réciproqùe. Elle surveille la course de la Lune autour de 
la Terre et elle en indique les phases. Elle surveille le .Soleil 
dont elle annonce les éclipses ... 

Et elle est réglée -pour mille ans! . 
Quel chef-d'œuvre de mécanique! 
Atfendez! ce n'est pas tout: l'horloge de Strasbourg dépeint 

la vie humaine. 
Elle la compare à la courte durée d'une heure; c'est pour­

quoi, au bout de quinze 'minutes, on voit s'avancer un petit 
enfant qui, un jouet à la main, sonne le quart; quinze minu-tes 
après, l'enfant est devenu un jeune homme armé d'une flèc;he, 
ardent au plaisir, qui sonne la demie; les trois quarts ·sont ré­
servés à un .homme dans la force de l'âge, qui est vêtu d'habits 
de guerre pour rappeler les luttes dont la vie est pleine; qtlant 
aüx •qu,atre quarts, un vi~illard' vient les sonner avec sa bé­
quille. -

Il ne reste plus qu'à tinter l'heure finie: qui donc fera re­
tentir le glas funèbre? Ce sera la Mort, c'est~à:.dire ·le sq:ue­
lette armé d'une faux menaçante devant lequel ont passé suc-:­
cessivement l'enfant; l'adolescent, Phomme et le vieillard. Elle 
rompt son immobilité et sonne l'heure. 

Quand la nuit est venue, l'enfant, l'adolescent, l'homme 
ni le v:lèillard ne se montrent plus; ils se teposént des fatigues 
du jour. Mais la Mort, elle, ne cesse de sonner les heures; elle 
ne connaît pas d'arrêt! · 

Alors, devant cett.e Mort infatigable daris son œuvtë de 
destruction, l'horloge de Strasbourg nous rappelle Celui qui 
l'a vaincue et qui nous offre le salut. . 

En effet; au coup de midi, heure de la grande lurn,ière, 
douze personnages apparaissent à la suite les uns des autres 
dans une petite galerie où se tient le Christ; ils passent ,en 
s'inclinant devant le Maître qui étend les mains sur eux et 
les bénit. · · · ' , 

Alors, dressé sur la colonnette voisine, un coq, l'oiseau -<:lu 
réyeil, ba! des ailes, allonge le cou, et par trois fois la11ce S9A 
cr~ retenbssant. · 
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Oui, quelle merveille que cette horloge de Strasbourg! . 
Mais, quelle merveille surtout que l'intelligence de celui. 

qui ·l'a construite! Il savait l'astronomie, ~es mathématiques; 
il possédait la mécan1que à fond; il a tout calculé, tout mesuré, 
tout pesé pour que rien ne vînt déranger les rouages compli-
qués de son chef-d'œuvre... · 

Et Celui qui a réglé, non pas l'horloge perdue dans un 
petit coin de la petite Terre, mais l'Infini des Mondes dans 
l'Espace sans ho·rnes, quelle est son Intelligence et quelle est 
sa· Puissance? 

· EUes sont infinies: 
Et toute chose redit son nom depuis les grand's jburs de la 

Création: 

Et les étoiles d'or, légions infinies, 
A voix haute, à voix basse, avec mille harmonies, 
Disaient t-•n inclinant .leurs couronnes de feu ; 
Et les flots bleus, que rien ne gouverne et n'arrête, 
Disaient en recourbant l'écume de leur crêt.e : 

C'est le 8eigneur, le Seigneur Dieu ! 

V. HuGo. 
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TOUF~ N 
I . .,.-- Bombard.ement. 

Au cours d'que incursion des avions de la R.A.F., le sa­
ined'i 21 décembre, à 8 h. 45, une bombe est tombée à l'angle 
droit du cpevet de la chapelle· de N.,.D. des Anges, au port de 
Commeroe. Résultat: un ,pan de mu,r démoli, la voûte au-des­
sus du chœur crevée tous les vitraux pulvérisés, trois statues 
(celles de N.-D. des Anges, de Saint Joseph et de Saint Antoine) 
soufflées de leur piédestal et brisées sur le pa11quet, la toitur·e 
sérieusement détériorée, etc. · 

Il ne reste plus une vitre sur les fenêtres de l'école des 
filles. La maison de la concierge a peu souffert. 

Conséquence: ·plus de messe dans cette -chapelle jusqu'à 
la fin ·des hostilités. 

II . ...,-- « L'Océan ». 

Enfin notre beau cinéma est à peu près terminé. Nous n'at- · 
. tendons plus que l'autorisation de l'ouvrir. Espérons que ça ne 
tardera pas. . 

Les travaux commencés le 20 février 1939 devaient être ache­
vés pour le 20 octobre de la: mê~e année. Hélas ! La guerre est 
venue tout contrarier. A partii· de la fin août 1939, tout marcha au 
ralenti. Nous sommes cependant heureux d'avoir pû mener à bien 
une construction de cette importance malgré les 'incroyables difficul­
tés de tout genre rencontrées en cours de route. Nous avons eu aur" 

l 
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tout la chance d'acheter tout notre maté del dè construction . et 
d'ameuble~ent avatH les hostilités, ce qui-nous a permis d'échapper 
aux hausses catastrophiq~tes des matières premières. · 

Bref tout est bien qui finit bien! 

III. - « Le Celte ». 

. Malgré toute notre bonne volonté, nous ne pou,;ons mettre<< Le 
Celte>) à la portée de toutes les bourses au pl'ix d'avant-guerre. Notre 
imprimeur nous ay~int majoi·é le prix du tirage, noùs sotümës con~ 
traints de vendl'e notre bulletin 1 fr. 50 au lieu de 1 fr. 25. L'abon­
nement qui part du l"" janvier de chaque ann~e reste inchangé. 

Voici donc le nouveau tarif pour 1941: . 
Abonnement d'honneur: 25 francs. 
Abonnement ordinaire: 15 francs. 
Prix du numéro: 1 fr. 50. 
Nous comptons sur la fidélité et la généi·osité de tous nos lec-

teurs et amis pour nous aider à tenir! · 

·-------------~--------~----------~-~----------------~ 

L'Ecole des Parents 
llllllllllllllllllllllllllllil~lllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll(ll!lllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllll';' 

Un problème d'éducation. 
Une soirée de novembre. Maman qui vient de coucher le'S 

petits vient s'asseoir en face de papa, le front souci<eux. 
MAMAN. - Voilà que Loulou c-ommence encore une mau­

vaise année! 
PAPA. - Il a rapporté un mauvais bulletin? . 
MA~IAN. :__ Oui, le Maître n'est pas èontent. Loulou ne tra­

vaille pas en classe! Qu' e·st-ce qu'il va devenir s'il reste ausrc;i 
paresseux? , ·. . , 

LE GRAND FRÈRE. - .Ce n est pas seulement un fameant, 
c'est un imbécile et un propre ·à rien! Je ne fais que le lui 
répéter! . 

MAAMAN. - Et pm1s nos parents le comparent tout le temps 
à .ses petits cousins qui .sont toujours les premiers ... C'est aga-; 
ç.ant à la 7in, et ça nif change rien ... Qu'est-ce qzze nous allons 
faire? 

Solution. 
PAPA. - Ecoute, il .faut d'abord s'assurer rque ça ne tient 

pas à sa· santé. Il paraît que beaucoup de .gosses qu'on croit 
paresseux ne sont pas en état de 1bien travailler . 

MAMAN. - Loulou n'est pas malade, je t'assure! . 
PAPA. - Sans être malade, il y a des gosses qm ne S·~mt 

pas assez nourris - ce ,n'est pas l~ cas .de Loulou - .ou J:nen 
fati,gués par la croissance. Alors, Ils ne. s·ont pas capables de 
s'appliquer, de comprendre ou de retemr. En tous ·cas, Loulou 
ira v;oir le docteur.· · . , 

MAMAN. - Bon! Mais je me demande si ce .n'est pa~ !'l 
cause des camarades qu'il ne travaille pas. Je vai.s ·me rensei" 

.. 



gner, on verra bien si ce sont ses voisins qui Je dissipent. Et 
puis je demanderai au Maîtl'e pom1quoi ça ne mar·che pas 
mieux. 

PAPA. - Il faut aussi qu'on s'occupe de lui. Toi, maman, 
tu feras réciter ses leçons et moi je vais lui expliquer ses de­
voirs, pour qu'il s'y intéresse et qu'il aime le travail. Mais toi, 
mon grand, tu vas rile promettre de ne plus te moquer de lui 
à chaque instant, ça le décourage ce .gosse ... 

· ·LE GRAND FRÈRE. - C'est bon, je promets; je ne le bla­
guera5 plus; je ne tiens pas à avoir un frère en bonnet d'âne. 
Et puis vous· avez l'air de croire que je ne l'aime pas ... moi, 
.je veux l'aider aussi. 

Conseils du docteur, collaboration avec le Maître, aide à 
la maison, encouragements, tout cela est nécessaire. 

Et .quand viendra juillet, Loulou emportera peut-être quel­
ques prix. Il n'est pas plus bête qu'un autre ... mais, cruand il 
aura été ·compris, aidé, encouragé, intéressé à son travail, il 
pourra devenir un bon écnlier. 

L'AN FUIT • 0 • 

Encore une année •qui tombe dans l'éternité, ·goutte infi­
nie de la grande cascade qui jaillit "de l'Inconnu, brille, s'éteint 
et sombre dans un autre mystère. 

Elle tombe telle que nous l'avons faite ... avec Iebien, que 
certainement nous y avons mis, les efl'orts tentés, les reprises 
~ourageuses, .les lçlrmes séchées au,x yeux des malheureux ... 

Elle tombe aussi avec le mal, hélas! échappé à notre fra-
~~ ' 

. . C'est la . copie que l'examinateur éternel enlève, et que 
nous retrouverons un jour dans notre dossier. 

C'est. la ·page qui se tourne ... La page où nous avons écrit 
tant de phrases humaines! 

- Je suis content de moi! .. clament quel;ques-u,ns. J'ai 
gagné he9:ùcoùp .d'argent! .. Je me suis fait une situation! .. J'ai 
bâti une. sp.leùdide maison!., 

- Où en ··suis:..je de la grande affaire qui s'approche? .. 
pense le chrétien. 

Car elle s'approche. 

• •• 

C'est une nouvelle marche qu'on descend vers le rivage. 
.E~outez? .. J;>ar de.là les tapages vains .d'u 'siècle, les conver­

~àUons J;>:ruyantes, on entend, là.:.bas, le bru,it grave de Téter-

1 
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nité, comme le fleuve entend la voix des gr,andes eaux quand 
il arrive vers- l'océan. 

· Pas un h:omme digne de ce nom, depuis· la plus lointaine 
humanité .... depuis Homère et Platon, jusqu'au plus liumble 
arabe s'agenouillant dans le sable du désert, n'a échappé à 
cette hantise de l'au-delà qui s'avance. 

Combien de temps ai-je encore? .. Combien de marches à 
descendre avant l'entrée· dans le noir ? .. Une ? .. Plusieurs ? .. 
Mystère! .. ·· · · 

Et a.près, ce sera Dieu, l'Artiste éternel, penché sur l'am~ 
vre de notre vie ... 

- Vorici, Sei.gneur ... 
- C'est tout? .. 
- Oui, Seigneur. 
Et les bras s'ouvriront, ou Dieu détournera la tête à jamais: 
Aussi.. l'on reste rêveur ·devant ·ceux rqu.i ne pensent qu'à 

ce misérable corps d'un jour, et crui oublient Ja chose précieuse. 
cm'ils .auraient dû sculpter~ ciseler, fouiller, et dans~ laquell~ 
Dieu avait espéré un peu se reconnaître 1 . 

Mats, aujourd'hui, c'est aussi 'l'année nouvelle ... 
Une année qui commence, quel terrible. point d'interro-, 

gationl . 
Combien d'entre nous seraient épouvantés; si Diert, tirant 

d'un seul coup le ddeau •qui voile l'avenir, nous montrajt tout 
ce que c~s douze mois nous cachent en leur mystère 1 

De la joie, sans' doute. Mais, par delà l'éclair de .ces ioies, 
. notre. âme anxieuse en cherehe et en craint la rançon. ' 

1Ver will Thranen eruten, muss Liebe saen 1 Celui \qui 
veut récolter des pleurs doit semer l'amour, écrivait Gœthê. :. 

Albert Dürer a rep.résenté J'année nouvelle sous la forme 
d'une femme impitoyable, la faux à la main, regardant devant 
elle défiler peureusement l'humanité. 

· Qui de nous va-t-elle faucher? .. 
Qui arrachera-t-elle d'e nos bras serrés? .. 
Quels yeux chéris~ .. quelle 'bouche éloquente :Va-f:-elle fer-. 

mer? ... 
Quel champion du progrès brisera-t-elle ironiquement au 

seuil même de la victoire? .. 
Quel cœur ardent va-t-elle glacer? .. 
Ces cheveux blancs attireront-ils son rega11d ?.. On ses 

doigts osseux aimeront-iJs mieux la fleur très jeune qu'une 
mère respire avec amour au bord d'un blanc berceau? .. 

Quel foyer va-t-elle éteindre? .. 
Quelle nation va--t-elle jeter sur une autre nation? .. 
Mystère encore .... Mystère toujours 1 
Car Dieu a pitié de nous : Panem nostrum quotidianum 

da nobis-·hodie ... Donnez aujourd'hui le pain d'au.fourd'hui ... . 
II a tiré un voile sur « demain >>. · 



Mais comme on comprend le geste de ce père, à gen(,ûx 
devant un tabernacle, enveloppant de ses bras tout ce qu'il 
aime, et demandant au Maître qu,e la route ne soit pas trop 
dure, ~t surtout qu'à la fin de l'étape personne ne manque à 
rappel! 

•••• 
Trêve des confiseurs 1.. disent les boulevardiers, en faisant 

allusion au calme politique, traditionnel en ces joL;Jrs de. fin 
d'année. . 

· Je p_ense que la confiserie ne pèse guère dans cette sagesse 
éphémère des peùples. 

Je crois plutôt rque l'humanité a comme la <;ensalion phy­
sique que son existence diminue ... que l'heure approche... . 

... Et elle se tait, comme on se tait quand au détour d'un 
chemin, tout à coup apparaît l'immensité. 

Nous, chrétiens, faisons mieux. 
A cette heu;re, époque de la vie mondiale, ayons une pen­

sée d'adoration envers Celui qui don;üne le temps et l'espace ... 
une pensée d'amour surtout 1 

Car Dieu est bon, toujom:s 1 
Il est hon dans la fraîcheur eXJquise des matins. 
Il est bon dans la vigueur des n~idis éblouissants ... à ces 

heures où, si facilement, on l'oublie, parce que le smig toque 
un peu plus fort dans nos artères. 

Mais Dieu est bon surtout au soir des êtres et des choses. 
On le "'voit mieux quand le soleil se couche après la lassi­

tud.e des journées trop ardentes ... 
On le voit mieux au terme de l'existence, quand, dans le 

silence des passions apaisées, l'âme peut se dégager et faire · 
entendre sa voix: « Je me recueille, disait Mme Swetchine, à. 
la fi'n de la vie comme à la fin d'une journée, pour vous appor­
ter, ô· mon Dieu, les pensées de mon amour et de ma foi: Les 
dernières pensées d'un ·cœur qui vous aime ressemblent aux 
derniers rayons, plus intimes et plus colorés avant de dispa­
raître. Vous avez voulu que la vie fût belle ju&qu'au bout 1 Fai­
tes-moi croître, reverdir, monter comme la plante, qui dresse 
une fois encore sa tête vers vous avant de d.0nner sa gràce 
et mourir... J> 

Recueillons-nous aussi 1 
Vivons •Cette année comme nous aurions voulu l'avoir vécu 

si elle était la .dernière ... comme si elle était notre signature 
de misérable humain au bas de liotre pauvre vie... · 

Pierre L'ERMITE. 
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Restez avec nous, Seigneur --

. No~re situation ~st h~milian~e, nos épreuves cru.eJles, notre 
cr~nx bien lourde, 1 avemr angoissant, nos forces défaillantes. 
Ou trouverons-nous la vigueur d'âme nécessaire pour être à 
la hauteur de notre rude tâche et pour ,gaDder envers et con:. 
tre tout notre optimisme et notre confiance en de jours meil­
leurs? 

Dans le Pain des forts. 

. A mesu~e q?e la fi? des temps ~ppr.oche, une partie du 
ge1~re humm1_1 s endurcit ·davantage a mer sa Rédemption; 
mms ·cel~e. qm re~te croyante veut plus énergiqùement. procla­
mer sa fŒ. Le SOir tombe sur le monde; la nuit commenciuite 
~era la _nuit du dernier exode. C'est l'heure où l~s fils 'd'Îsra~l 
I?Imolment l'Agneau sans tache. Nous aussi; nous. savoiis ·qu'ii 
f,aut. marqt~er ·?'~ son,.sang le linteau de notre porte .afin qÙ~ 
1 ar~change JUshcier, s Il passe, ne touche' point nos têtes de son 
~lmve. ·~omm~ eux, nous. devons manger la pâque, « _ tenaiù 

· aJa mam le baton J> de l'Imminent voyage et « en hâte JJ avè'c 
la faim d'un grand désir. · ·.' . ' 

PJus l'Eglise voit sa mission .terrestre près d'être achevée· 
plus elle! se retre.J?pe en ses origines. Aux premiers sièCles, 1~ 
commumon. :q_uohdienne Aétait si bien, a,dm!se ,que, les.-~,hr:éti~ns 
.se oom111;uma1ent eux-m~mes dans leurs mais.ons. Mais,· hie~ .. 
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tôt, un scrupule· dont le moyen âge ne sut se .libérer et __ qui op,~ 
.prime toujours les schismatiques grecs, rehnt les lmctues a 
une distance respectueüse du, Sacrement; plus. tar?, .en liran.~e 
du moins, les controverses protestantes et le Jansemsme attie­
dirent, chez la masse de ceux qui •communiaient à Pâqües_ et 
aux fêtes solennelles toute fervente familiarité. L'expressiOn 
traditionnelle, « s'approcher des Sacrements )), èorl'~simndàit 
à. œt ëtat de méfiance rationaliste; on s'en approchmt, on. ne 
les· iiùélait l'>'as à soi1 être intime. Aujourd'hui encore, ler. hom­
mes .de la génération antérieure à la nôtre sonf imbus d'un p~é-

. jugé ·contre la communi~n fréqu_ente. Pour_tant, sur ce 1~omt 
·comme sut tant d'autres le Ponhfi•cat de Ple X a manque un 
retour à la profonde vie 'primitive. Si beàucoup de catholiques 
ont suivi docilénent ses iilspii·ations, 'C'est qu'ils 0omprennent 
le principe très simple jadis exposé par sa·int Ambroise: 
. « Puis~ue chaque fois. crue le Sàü.g est ve~sé, il_ est versé 
pour la réüiission de·s péchés, je ~dois le .rercevOir tquJours, afin 
que mes pechés soient toujours remis. Je pêche co~1stam~ne1~t; 
je dois donc constalii.Iheüt prendre le remède contre le peche ... 
Si c'est notire paü1 quotidieil, pourquoi attendez-v0~s une an­
née p.ourJe recevoir, comme le font les Gréè's én Orient? Rece~ 

. vez tous les jours ce qui tous les_ jou.rs vous .est vr_o.Hta~l~. Celm 
qui lie métite pas :d'e commmuer chaque JOUr ne mente pas 
de communier une fois l'an. » 
... '· Jl,,n'est poüit ·d'âme pour qui Il'e résonne incessamment le 
précepte d;amo:ur: Prenez et mangez, Mais, tandis que la mul­
titude des mecréants rejette en hochant 1a tête et souvent 
avec œimmondes opptobes le Dieu qui ne se lasse ·pas de s'of­
frir à tous le reste du troupeau .demeuré fidèle s'élance d'au­
t'anf plus ~vid'e vers là nourriture délectable. « bHate ta hou­
che et je l''eùl.plirai », >disait le Seigneur à son peuple par la 
voix du Psahrtiste; ·Cette parole, d'une .insondable munificen.œ, 
l~'st èntrée da!rs J.tos Ol'eilles t>lus clairement •qu'en celles de nos 
an-cêtres. Ce n'est pas qüe nous méritions mieux les larg~ss~s 
divines; mais elles se multiplient à la\ mesure de notre md~­
gence. Le viatique est pour les fragiles, les il1firme·s et l~·s 'thor~­
honds. Or, le monde ressemble à un .g1'and malad.e qm. ne salt 
lJius .d'e quel côté se retourner sur son lit. D'e quoi p·eut-il-avo~t 
èncore faim, sinon du Pain vital; promesse tl'éter11ité? << II a doriné aux tristes la coü.ne de son Saüg », chante ùl1e hymn:e 

. de lâ Fête bien. Plus qu~ jamais il faut :aux· chréti'éns, p·onr 
n"être pas tristes, (( l'es]:Ï.rit de trion1phe )) qui les fait ni.atchet 
ave'è .sécurité, comme les jeunes hommes dans la foutilaise:, :aü 
m1Heu d'e-s tell.tations et des haines. D'où r'è'c·ev-r:aient...:iJs :c·erte 

. aÜégres~e, sinon en mêlant à leur sang toute la :sùbstan.~ce du 
Fort ·des fol'ts, du. Dominateur dont le roymmte !n'a<ü.t·a pa's 
âe fili? · 

0 ••.... -. '~· .,, ••. ·...--· .• 

Visltëz àujourd' hüi cli!1Wi1che 2 féiitièr la 'VeiJle de chàri-, 
t'è: fl:es Pet71ès' _ScÈùfs _de. l'Assomption. 

! 
/• 
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LE MARÉCHAL 
. Pour .:fâ:ïre mieux connaitre et mieux aimer l'homme dont 

les Cardinaux Baudrillart et Suhard proclamaient récemment: 
qu'il aV'ait été providentiellement suscité de . notre désastre 
pour sauv,er la France, nous emprunterons à ~'excepente bi?~ 
gra,phie publiée par G·eorges Suarez, un bref resume de la v:Le 
d'u Maréchal Pétain. 
.. Né en Artois, en 1856, d'une famille d'honnêtes cultjva­

.tem·s,. il .entre à Saint-Cyr à 20 ans et en sort sous-lieutenant 
au 24• B~Ùaillon de Chasseurs à pied. Il aime le . oheval, le 
s;port, ses hommes et son niétier. Il n'a pas d'•ambitiôn, aussi~ 
trouva~t-il tout naturel de ne passer lieutenant qu'à l'ancien­
neté, en 1883. Il conçoit le métier militaire comme un ap<;>sto~ 
làf. Il occUpe ses loisirs à travailler la théorie de la guerre. ~n 
~1902, il ·.Professe à l'Ecole de tirs de ·Châlons ·et quatre ans. 
àprès àTEcole de güerre. . .. .. ·. 

Cependant la déclaration de guerre en 1914 av-ait trouvé, 
Pétàin simple colonel, menacé par la limite. d'âge, èt sur le 
poin1 d'e pre'ndre sa retraite. Il parait que son austère ll1.ép-~is 
de toute proteCtion ou même fréquentation politique et l'ex­
trême franchise de ses pro;pos l'avaient fait 'ff6Upçti'fii1er' d'ex-. 
cessive indépendance. Le trait suivant en est une vreU:ve. 

Lorsqu'à l'èpoque néfaste des fiches sous le ministère 
André on lui d'emanda si ses officiers allaient à Ja messe, il 
répondit: (( Quand je vais à la messe je me place toujours au 
ha nt de l'église et }è n'ai pas r habitude de regarder derrlière, 
mon dos.>> 

Le Colonel Pétain comrrwnce la .guerre à Ja tête de la 4• 
brigade. Il ne lui faut que 15 jours pour passer général et re-: 
cev6ir le commandement de la '6~ division d'infanterie et peu 
'iiprès ·celui de la ~1· armée. Après l'offensive de Champagne 
le 25 septembre 1915, qu'il avait. ·déconseillée, il tombe en de­
mî~d'is.grâce >> et est envoyé à ·l'arrière pour l'instruction des 
renforts. 
·· · · Majs le 21 février 1916, les armées du Komprinz attaquent 

· Verdun. Il apparaît très vite que le sort même de la guerre 
est en jeu et la France en danger. Quel homme de lucide éner­
gie sera capable de dominer une situation aussi grave? 
Pétain. Sans hésitation, Joffre lé choisit, l'appelle, l'envoie à 
Castelnau, déjà sur place, qui donne à Pétain de commande~ 
mant <<sur les deux rives le la Meuse >) ... Le 10 avril seulement, 
après cinqùante . jours et ciruquante nuits d'effroyable ba~ 
taille, Verd'un était sauvée. 

Un an 'Plus tard, c'est par le dedans que l'armée est me~ 
nacée: en mai 1917, le moral, gâté par la fatigue etla souf-
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. france, miné par la lassitude et la propagante anarëhiste, 
s'effonq.rait. C'est encore à Pétain qu'en ce suprème danger 
la. France doit 1e salut. Cette crise douloureuse lui permit de 
prouver qu'il « n'était pas seulement le grand chef militaire, 
màis le chef tout court )), 

En mars 1918, à l'heure où une nouvelle offensive alle­
mande, crevant. le front anglais, menaçait Paris, le général 
Foqh est. nommé généralissime. des forces alliées. Le 19 no­
venJ:hre 1918, le général Pétain est promu maréchal de France 
et. pJ.'end .le commandement suprème de l'Armée Française. 

Il avait 62 ans. Ce n'était pas, pour cet il.ürépide, l'âge 
de1a retraite, mais le début d'une -carrière nouvelle. En 1923, 
·il a:cceptait de dirig~r, au Maroc, la 1 campagne, qui fut très 
dure, contre Abd-el-Krim . . · · 
. . ~près le 6 février 193j: (de tragique mémoire et .de· plus 

trag11que .présage) le n1aréchal Pétain accepte le Ministère le 
la Guerre dans de Cabinet Doumergue. Pou11qu

1
oi c.ette pre­

mière concession à la politique? Parce. qu'il s'agissait, déjà et 
de nouveau de sauver la France. Le 29 octobre, le ministre de 
la g~J.ei're Philippe Pétain annonçait à la Commission des fi­
nan.ces de la Chambr·e que «.l'Allemagne avait reconstitué son 
arm,ée ,~t · if.éfitlitivement rejeté le traité de VersaiNes. >) Il ré-. 
clamait en conséquence, « la modernisation du matériel )) 
I'iaÇJcr:ot.ssermenl des . approv•isionneme1it et 80.0 rrril[iaDds de 
cl'édits nouve:;tux. )) ~e ne fu,t pas }~ng·! Dix jours plus tard, 
1~ Parlement renvoyait, avec le President Doumergue, le mi­
ms,t;re de la .guerre Pétain ... Un an n~ s'était pas écoulé que le 
Fr,ont Pupulaire triomphait. · 

·"Au début de 1939, le Maréchal Pétain acceptait l'ingrate 
mission de réparer les erreurs commises envers l'Espagne 
par les ,gouvernements Blum et Daladier. Il réussissait à ob­
tenj;r le r:établissement de relations normales avec le gouver­
n~m.~nt. ~ranco et par là une Iiéanmoins précieuse garantie 
d,e se.eunté sur notre frontière pyrénéenne.· 

~·· 
Quan,Q. la guerre ·éclata, en septembre 1939, le Maréchal 

Pétain app.eJé à Paris, eut, avec Daladier et Ga'melin, une en­
trevue pathMique: .II se fit montrer les états réels ·de nos ar­
melllents, de nos 'chars, de nos avions. « Comment, s'écria 
Pétaili?. av.ez-.vous pu déclarer la guerre dan.s de· pareilles con­
di(ions? ~) On Je pria d'entrer dans le gouvernement. Il refusa 
e~ partit en claql},ant les portes. - · 

· · · Le 10 m.ai · 1940, Paul Reynllu<)', su,ccédant à Daladier, 
appela, de nouveau, Pétain. Celui-ci ne se déroba pas, en r:;ti-
son :n;tême du péril et ·de. l'~crasante responsabiUté, ' 

Cette fois plus q:ue jamais au cours de son histoire, il 

~ 25-

s'agissait encore de sauver la France! Dès le ~6 mai, Pétain 
et Weygand (qui avait remplacé Gamelin comme générà'lis­
sime), considérant la partie comme irréù1édiablemeilt p.erdue, 

. prièrynt Reynaud de demander l'armistice. Celui-ci refusa, 
appela ap secou,rs l'Angleterre, puis l'4mérique. La ligne d'e, 
la Somme a été enfoncée, la Seine franchie, puis la Loire.· 
Dans la nuit du 15 au 16 juin, Reynaud démissionne, Pétain 
est nommé premier ministre. Le soir même le maréchal pro,. 
clamait aux Français par la radio: 

« Sûr de la confiance du peuple tout e-nt(er, je fai!S à la 
France le sacrifice de ma personne pour attén,uer son mal­
heur. )) 

Le 24 juin un nouveau message annonçait ·que l'armistice 
était conclu, et résumait les opérations militaires qui· avait 
co1'1duitnos ·armées à la défaite: · 

« Notre défaz'te est venue de nos relachement·s. L'esprit 
de jouissance a détruit ce que l'esprit de sacrifice a· édifié. 
C'~st à u:n redressement intellectuel et moral qué je vous con;.; 
vie. Français, vous l'accomplirez, et vous verreZ, je le jure, une 
Franoe ·neuve sortir. de votre ferveur. )) 

••• 
Ce qrù:~ demande cét homme ·c'est Iü'ltre ccitrlià:Iièe et notre: 

bonne volonté. Ne peut-il pas les déihaù.der lui qui a tout dqti':: 
né de lui-même ·pouT ép'argner le sang des enfants de France,. 
abréger la dou.loureuse épreuve de nos ,prisoi:mièrs, rëhdr:è du 
travail à nos ouvriers, atfa.chét . notre sol alix ràvà;g'és d'e la · 
guerre, et rebâtir uiie Fràn'èe plus 'saine, plus horùîête, pfus 
généreuse et plùs èhrétie!me ?. . 

Entre ret hom'mé, si simple dafi.s sa grandeur, si hümàiù' 
dans sa force, el le peuple de France, uù•e ;sorte d'a·êc'or·d tâcHé 
s'est de· soi-même ·conclu. Le vrài peuple ne l'accusë dé·riéii: 
de ·ce qu'il ·souffre ni de ce qui le heurte parfois dàùs T:;tëtion 
du gouvernement. Il pense de hii. qu'il né veut et n'e petit 'vou:.': 
loir tque soli bien. Il sait que cet homme qui n'a jàmais ni sùl'-' 
licité une charge ni ùn honhéut ni réfiJSé uhè tâclrè OÜ un:. 
péril, que ce soldat' qui n'est pas un guerrier, cet hèHûmë' de 
gouvèrn'enrent ·qüi n'est pas un politicien, à aucune heure de 
sa vie n'a été prisonnier d'u passé, mais toujours toui'rié vers 
l'avenir du pays et vers la réfbi'Irté dê la société. Lé vrai peu­
ple est sûr, . d'instinct, que ce. chèf de rêà:Iisi:rié luCide èt' dè 
tranquille énergie, resterà toujo'Lù.'S, sans effort, ·en dehà!rs ef 
au dessus des clans et -des systèmes; 'qu'il est trop pü'r, trô)r 
clairvoyant p'our permettre à aucune entreprise de soübioise 
réaction ou de tortueuse combinaison dé s'abritèr .daris' .sâ1 
grande ombre; tqu'il.a le don; comme tous lés ·chefs~nes; dè 'dêl. 
couvrir et d'éprouver les sef'viteurs sinèères ·de sa •pèll.sêe. ·ét 
de sa volonté. C'est pourquoi la confiance en Pétain,· àcëês'Sil.· 
ble à tous, constitue le principe mêihê de· not.fe uhioit et la 
seule .garantie de nos espoirs. 
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LA '~TillON 
(suite) 

·. OBLI•GATION GRAVE DE SUIVRE SA VOCATION 

' ·. 1 • ·Quel est le d:evoir de /'.enfant ou du jeune homme en qui 
éi ête reconnu .. un ge J'me de vocation? . . 

L'enfant ou le jeune homme a pour devoir de cultiver ce 
germe d'e vocation, toujours sous la direction de l'autorité 
ecclésiastique, seule coinpétente; c'est-à-dire, il lui faut par­
faire sa préparation avec l'aide de la grâ·ce, développer en lui 
le's vertus, acquérir la science, entretenir l'intention droite, .qui 
le rendront: atJte à l'état ecclésiast:Ïfque et susceptible d'être 
choisi par l'évêque pour y entrer. ' 

-2" Pourquoi? 
Pour cette raison .générale et importante: L'homme est 

. tenu /le correspo.ndre aux graces qu'il 11eçoit de Dieu. - Plus 
ces grâces sont grandes et nombreuses, plus ·cette obligation 
est grave. Dieu réclamera dans la propoi:-tion de œ qu'il aura 
donné. Rappelez-vous la parabole d'es talents. 

a· Comment se fait cette prépamtion? 
.En entrant au séminaire. Le mot latin seminarium, d'où · 

vient ,le mot frànçais séminaire, .signifie: pépinier·e. Une pépi­
nière est l'endroit où l'horticulteur .cultive de petits arbres des­
tinés à être .transplantés. Le ~sémüiaire est l'endroit où l'Eglise 
cultive, les âmes qu'elle prépare à l'état ecclésiastique, a·fin· de 
les.· rendre aptes à s être transplantées. 

. C'est au seminaire tque l'Evêque a placé les ·prêtres à qui 
il délègue Je soin de .travailler, aveè la grâce de Dieu, à cette 
!importante préparation; c'est· là qu'il a organisé, selon les 
règles fixées pàr l'Eglise, le genre de vie que comporte cette 
préparation. · · · 

:· 4" Est-iJl obUgatoir,e ou non ·de répondre à la vocation? 
Dans certains c·as exceptionnels, les signes de vocation 

sont si clairs ·que 'l'obligation d''y correspondre peut s'imposer. 
Le plus souvent ils sont suffisants pour .permettre d'avancer 
aux sa,ints Or.dres sans y obliger stric.tement. 
· Mais dans .tous les cas un jeune homme engage plus ou 

. moins sa responsabilité en ne correspondant ·pas à ce qu'on 
lui' dit être sa vocation. En y répondant, il rend son salnt plus 
sûr et plus facile; autr.ement il ren[d son !salut pl'us difficüe et 
moinssûr; · 

Cette remarque vaut, notons-le bien, nû'rt seulement pour 
, l'entrée au séminaire, 1mais aussi pour la durée de fa prépara-
tion au sacerdoce qui s'y accomplit. · · 
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. L'expérience se charge de montrer parfois que le refus 
opposé aux grâces d'e la vocation divine rend plus diffi.cile le 
salut de l'âme. Des jeunes .gens, qui manifestaient des indices 
de vocation, pour une raison ou ·pour une autre, n'ont pas eu 

. le. c?u.rage d_'en.trer au séminaire, ou ·d'y rester jusqu'au bout 
1_1eghge~nt ams1 de correspondre aux grâces reçues et se re­
~usant a ·de nouvelles grâ,ces. Entrés· dans l'état àu mariage, 
Ils n'y ont pas été ce qu'ils auraielit dû y être et n'y ont pas 
trouvé le bonheur qu'ils avaient escompté! C'est que Dieü 
exerce quelquefois sa justice dans une certaine mesure dès 
ici-bas. 

5". Ce que vous dites là 'èst grave? 
. Oui; et c'e.st l'ens.eigriement de l'Evangile Lisez :dâns 

l'Evangile de saint Matthieu le chapitre xixé, versets 16 à 29. 
, Notre-Seigneur en choisissant ses apôtres, n:'a fb•r·cé pe-t­

sonne. Il a fait appel à la libre générosité de ·chacun, soutenue 
par la grâce. « Viens, VJuis-moi! >> telle est l'invitation qu'il 
leur a adressée. 

a) Les apôtres ont librement répo.n.du à. cet appel. Aussi; 
Notre-Seigneur, parce qu'ils . ont tout laissé pour le sUiwe 
leur promet-il la vie éternelle .. Leur correspondanœ à _la ·grâc~ 
assure leur salut. Et Notre-Seigneur ajoute: « Quiconqùe aura 
quitté des marlsons, ou des freres ou des sœurs, oq an pere .. ôu 
nhe mere ... à cause de mon nom, il recevra le cenfuple et po·s-
sédera la vie éternelle. >> · · 

b) Voyez au contraire le rèfus d'un autre jeune hotinme . 
Notre-Seigneur lui dit: « Si i1l veux être parfait, va, ven-ds ··.~ 
que tu as, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans ]e 
cieL Puis viens et suis-moi. n Lorsqu'il eut entendu ces paroles, 
le jeune ,homme s'en alla triste, car il avait de .grands biens. 
1Et Jésus dit à ses disciples: « Qu'il est difficile, à ceux qui ont 
des richesses, d'entrer dans le royaume des ci/eux! >> · 

(A· suivre). 

·-------------~--------------~----------------~~-~---~ 
Causes de la misère. 

On discutait un jour, à l'Académie des Sciences moralès 
et politiques sur les causes de- la misère. Chacun donnait son 
avis, quand M. Renouard, procureur général à la Cour de 
Cassation, résuma toute la discussion en ces termes: 

« Ne cherchons pas si loin la vrai.e cause; nous la trouvons 
dalts le Catéchisme, au chapitre des sept péchés capitaux. » 

Gran<;le vérité, •qui vaut à elle seule u,n traité complet 
d'économie politique sur la misère. Le vice, en effet, ~st la 
cause perturbatrice du salaire la plus re.doutable. Patron ·ou 
ouvrier, le travailleur qui déserte ses devoirs ne· trouve pas 
les ressources 'suffisantes pou,r faire 'vivre les siens et satis­
faire ses vices. 
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-:~é.~rol~g~ · · du Diocèse pour l'année 1939-1940 

Voici la liste des membl'es du clergé décédés dans le courant 
d~e 1:940: 

M:l\1. 
·F.J.oc'h_;{Ù(ean~Loui·s):., ancien 'l'ecteur de :Lab.aiban, 4 janvieT, 86. ~nrs; 
·oBoui:~'(>n {Nicolas), ·dh.an. hon., ande,n •r.e'C'betlT de Bras.parts; 8 Jan­
. · vi·e:r, 92 ans; 
Fortin (J,ean), .ethan. hon., curé-do-yen de Châteauneuf-du-Faotl, 11 

jaorwim', 75 ans; . . . 
.'Phiibau:lt-'Desgrange·s (Jean-BaptlSih~), chaopelmn de S.amte-Anne 
· drti Portzic, ·25 janvi•eT, 64 aJns. 
HobinaJud (Abd), chan. hon., chapelain v:Hla Saint-Lue, ttoscoff, 
· 25 Jrunvi·er, 81 ans; 
A1~han {Josepfh), aumônieJr du p·ensionnat de 1;3onne~Nouv.elle~ Lam- · 

bézeJilec, 6 févriell', 165 ans; 
•J~aro,u·en CEr~f~-nÇ.Ois),. r~ct·~ur. die Nizpn, 1;1 février, 67 ans. 
(l)~aJ.w (J!ÏeJil!ri); oh:f~-p~lain à, Lan•demea11, 17 f·é.v1;i'e1> 7.6 ans. 
~l\4:0~11 (J;ac;q~ws).; Rflf.<~en 1;edem de Trébabu, 22 fevner., 75 ans; 
-MQ\Iiell{J~ll(I,l); :anc~en a:umôni,,er ·d<e La Norgœrd, 7 mars, 68 ans; 
.Mér\nel .(Lcrvi:s), .aumôni·.e'l' die rHospice de Lœndiel'lleau, 15 mars, 

62 •!lins; 
Ham~~ (Vi.ctor), aumôni•er· du .pensionp.at. ·Sai·J,tt-J.osE;ph, l;ander-

.- ·. p.~e,~~.:&.a~ri·l,,,5S an's,; ... 
GoÇl~c.Me~p.), ,r<e:qt!Jl1r c\e ;Coray, 9 .ma:i•, 60 ans'; 
M&gH'eJ (J:e.::;l),J..JP,i~rre), orecterur de Plolnéour-UanvleJrn, 17 avril, 

70 ans· 
QrJgpoP,i"(Â;Ja:Ïn), :vicai1re à Pouligoaze>e, 'tombé. au champ d'hon­

. neur, 18 mai, 26 am; 
Beaumdn ·(~terre), séminariste de Roscol)', to.mhé au c\hamp d''hoa­

rne:ui··, 20 mai, 22 ans·; 
Bern!l'rd'.{Jos.eph), ancien redeur de GuHer,. 2.1 mai•, 66_ans; 
Ke,doc'!h {Henri), ancien vkai.re de Plonév·e,z-d:u-Fa.ou, 25 mai, 

7,6 ans; · 
Guy ader (Jre,œn), vicaire de PloŒgasnou, tombé au ohamp fl:'hon .. 

neur, 7 juin, 37 ans; 
Pe.n,n.ec (.Jea.n), cJ,er·c minaré de Saint-Mic,he~ de Brest, tom!bé au 

,,champ d'honneur, 7 juin, 2'i' ans; 
Le Tr.eut (Olivi·e.r)), profess'emr au collège S·ai:nt-Yves de QuimJper, 

· . rtomb.é au ·cihamp d'honneur, 8 j ujn, 28 ans; 
L!p,lQiwré {Jos,e,plh), jeune pr:être de. K'ernFlft'{;, tomibé au dha:mp 

d'hoJ;l!I)!e~'r, 9 juin, 25 am; 
Moal (Jean.), sé:tuina1riste de Lannéde.rn, · tomibé au champ d'hon­
. · .. · neu;r, 11 jlün, 2.5 ans ; 
Qod.h,ou (Yves), professeur au coilè'ge de Hon..:Secoulr·s, Br.est, tom­

hé au. champ d'honneur, 14 jvin, 27 ans: 
G:~1éguiniat (Jacques), 'surv. 'au Pet~t. Séminair:e· de Pont-Croix, 

tomb:é au champ d"honneur, 22 JUill, 27 ans; 
Le Roux {Antoine), séminariste dJe L·esne,ven, 2 jumet, 22' au,s; 

'1 

Ttébaol (Pierre), séminariste de Platbennec, 4 j-ui.Jil·et, 21 ans; 
Cozi·c (Jean-Yve·s), recteur de Plonéis, 14 juillet, 65. aiis; 
Pm:che:tp.inou (CO'renrtin), aumônier de Saint-Athanase, Quimper, 

25 août, 35 runs·; 
L'e Boetté (Louis), 1recteur d1u Conquet, 25 jruiUet, 62 .ans·; 
Rolland: (Louis), recteur dü· Bourrg-!Blanc, 30 juillet, 81 arts:) ... 
Mingant (Noël), vicaire d2 Saint-Pol-de-Léon, mort eu cap'tivi,té, 

4 septem!})l'le, 31 a~ns; 

Corr·e (Eluc1wr), recteur d'Henvic, 11 septemin:e, 66 ans; 
Le Bot (Louis), ancien vicaire de Plounèvez-Lochriost, 16 'Septem- . 

bre, 48 ans; 
T1homas (Ph:Jl"re-Mai·iire), cJhan. hon;, cu·ré-dbyen de LanniHs, 25 

octobre, 69 ans; 
Picart {Jean-Pierre), chan. hon., anci·en I''ecteür 'die Plollmogu'èr, 

4 novembr·e, 80 ans; · 
Suubigou (Alexandre), recteur de Lanneufret, 12 décrembi'e,160\ahs. 

Bernœrd' (François), recteur -dJe Langolen, 17· décemibre, 66 arr.s; 
Pelliet (ühairl:es), a-ncien vicaire de Landèrneau, 24 dJécemhte; 

76 .ans; 
Marzin. ,(Andl'é'), èuré-doyen de Bannalec, 25 décembre, 60 ans:; 
Goulv,en (1Elugène), clhâlli. hon., aumônieT des Ursulines, Saint-Pol­

de-Lé:on, 26 ·décembre, 84 ans: 
Philippon (Pi,erre), P'r-ofes.seur à ·Saint-Yves, Quimper, décemhre, 

58 a;ns·. 

a a 2 

NOS BERCEAl.TX ... 
Nos· FOYERS .. L 

NOS r.rOMB.InS ..• 

Douis-François Calvez. 

MARIAGES 

Olmrles· Vuibant ret Jeanne Bronnec. Yves de MM;èh1 rt 
Marie P,euzi,at. - AÙ>gtrste Beilang.e-r et Marie Malard'eau. 

DE.CES 

Marie-Aline Laouénan, 49 ans. - Ma,l"ie-R>enée Maudire, née 
Louzaouen, 41 ans. -.Mari-e-Josèphe l\1,~neau, né2 Deuffi.c, 64 ans. 
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CJALENDRIER 
PAROISSIAL· 

F EVRlE1R 

1 Samedi. . Saint Ignace d'Antioche, évêque et martyr. 
2 Dimanèhe Purification de là Très Sainte Vierge Marie. A 

9 h. 45, bénédiction et procession des cier­
ges, .grand'messe. - Quête pour !'·église. A 
17 h. 30 Vêpre~, procession du rosaire et sa­
lut du Saint-Sacrement. 

3 Lundi. . . Saint Gildas, abbé. - A 16 h. 30, réunion âes 
Tertiaires de Saint-François. 

4 Mardi. . . Saint André Corsini, évêque et confesseur. 
A 8 h. Messe des Mères chrétiennes à la 
'chapelle du Patronage des jeunes filles. 

5 M ercœdi. Sainte Agathe, vierge et martyre. ConfesSiion 
·des enfants: Ewles libres de 16 h. à.17 h. 30 
écoles communales de 18 h. à 19 heures. 

6 Jeudi.... Saint Tite, évêque et confesseur. -A 9 heures, 
messe de communion pour les enfants. -
'Confessions âe 16 h. à 19 heures; 

7 V,endredi. Saint Romuald, abbé. - Premier vendredi du 
mois. messe votive du. Sacré-Cœur à 9 heu­
res; Exposition du Saint-Sacrement; à 17 h. 
30, Heure Sainte. 

8 Samedi. . Office du jour. 
9 Dimanche Septguagésime. - A 8 heures messe des en­

fants de Marie à la chapelle du Patronage. 
A 17 h. 30- vêpres, prières de la Confrérie 
des Trépassés, Salut. 

10 Lundi. . . Sainte Scholastique, vierge. 
11 ·Mardz'... Apparition de Notra~Dame de Lourdes. A 

17 h. 30 Salut du Saint-Sacrement. 
12 Mercredi. Les Sept Saints, fondateurs de l'Ordre des Ser­

vîtes. 
··13 Jeudi. . . . De la férie. 
14 Vèndredi. Saint Valentin, prêtre et martyr. A 7 h. 45, ser­

. vice mensuel 'pour Jes Défunts. 
15 Samedi. . . Office âe la Sainte Vierge. 
16 DimalJ:che Sexagésime. - A 17 h. 30, Vêpres, Salut du 

Saint-Sacrement. 
· 17 Lundi... Saint Gué:vroc, abbé. 
18 Mardi... Saint Simon, évêque et martyr. -A 14 h. "30, 

· Réunion des Dames de l'Action Catholique, ' 
au Patronage des jeunes filles. 

19 Mercràfii.· De ~a :f:érie. 
20 Jeudi. . . . De la férie. 
21 V endre di. De la férie. 

,_,' 
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22 Samedi. . La· chaire de Saint Pierre à Antioche. 
23 Dilman_che Quinquagésime. - Ex,position du Sa&nt-Sacre-

. ment à l'issue de la messe de 11 h. 30. ~ A 
17 h. 30, Vêpres et Salut du Saint Sacrement. 

· 24 Lundi.· . ·. Saint Mathias, apôtre. - Exposition du .Saint­
Sacrement après la messe de 9 heureE;. Vê­
pres et Salut du Saint-Sacrement à 17 h. 3ü. 

2-5 Mardi . . : De la férie. - Exposition du Saint Sacrement 
aprés la messe de 9 heures. Vêprés et Salut 
d'u. Saint'-Sactement à 17 h. 30. 

26 Mercredi. Les Cend.res. - Messes à 7 et 8 heures. Imposi­
tion des Cendres après ces messes. A 9 heu­
res, bénédiction, imposition des ··Cendres, 
grand'•messe. ~ 

27 Jeudi. . . . Saint Gabriel de l'Addolorata, confesseur. 
28 Vendredi. Saint Ruellin, évêque et" confesseur. . 

· N.B. - Chaque soir de la semaine, a 17 h. 30, chapëliet et 
prieres pour la France, suivi:s de la Bénédiction du Saint-Sa­
crement le mercredi et le vendredi. 

11111111111111 11111111! Ill lU 111111111 Ill 1 Ill 1 !Ill 1 Ill i 11111 ill 11111 Ill 11 lill 1 11111 1'' 1 ~.~f 1111111111111111 

0 v;ous ·que le malheur accable et d{'sespère, 
A l'autel de .Marie allez souvem pl'ler 

· Rien ne console mieux rque Je cœur d'une 1ilère 
Qui sait tout à la fois souffrir et s'oublier. 

Pour que la croix vous soit plus doüce e~ plus légère; 
Apprenez de Marie à tout sacrifier;· 
Et, pour cela I~onter avec elle au Calvaire 
Où sont gravés ·ces mots: « S' ouffrir, c'est expier. )) 

', ' 1 

0 vous tous qui souffrez, sur le cœur de Marie, 
Allez réconforter votre âme endolorie! · 
Ce cœur aux affligés reste toujours ouvert. 

On compatit toujours aux maux de ceux ·qu'on aime: 
Marie est la.bonté, la tendresse s.,uprême; · 
Elle aime d'autant mieux qu'elle. a beaucoup souffert. 
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1\TOMil\TATION 
Par décision de Monsdgneu.r l'Evêque, en date du 15 janv,ie,r, 

M. l'abbé· Co:rnen; vicaire aux. Carmes, a été nommré aumônie:r du 
Couvent et ·dJU Pensionnat des Ursulines .d:e Quimperlé. La nou­
vel1e de ce départ a je•té ·la const.eT·nation pm:mi les Jnombr,eux amis 
que M. Co:rne:ïlcom;ptait dans la paroisse. 

Nommé aux Carmes en 1927, au départ d-e M. l'albibé H. Le 
Grand, M. Cornen y ·a exercé, pendant ces treize années, un mini·s­
tère aussi fécond' que varié. Chargé dm Patronage des j.eunes filles·, 
·son- prenüm- souci fut de trouver un local pour abri:te.r sa j(ëun·e 
pha.lang.e qui, depuis plusieu/rs années, n'alvait d'autre abri qu'un 
pauvre hangar, de la ,rue de Trav•erse, guère plus confortaibl:e qllle 
l'étable d'e Bethléem. En 1934, il eut la joie de construire sous l'ha­
bUe direction dè· notre architecte M. Freyssinet, un coquet pah·o­
nage comprenant _une s.aUe de :tlhéâtre, une salle de réunion, une 
bibliofhèqùe et une pieuse clhapelle da,ns l,e sous-sol de I'im1neuble 
du 3, 1rue Jean-Jacques-<Rou·sseau. Son Exc. Monseigneur. Cogneau 
vint bénir ces nouveaux loc.aux l·e dimanche 28 octobre 1934 .. 

Ce sera désormais le siège ·dies nombreuses œùvres die jeun:es­
se féminine que M. Cornen dirig.e;ra avec autànt de zèle qUie çle 
piété: Croi.sade euchaTi,stique, CaMchismes d'es petites filles, Con-
grégaüon de·s Enfants de Mm·ie, ·etc... · . 
. ·. Mais .là ·où il a excellé c'est peut-être dans les soins vigilants et 
compétent qu'il apportait à tout ce qui regarde la ,décoration des 
aut·el~, la Iipgerie -et les ornenwnts liturgiques. C'est .grâce à lrui et 

'alix· aides bénévol·es dont il s'entourait que la sacr'istie de l'égli'se 
des Call'lnes est d'otée die séries d'ornem·ents qui feTa•ie-nt etwie à 
la plupart des paT·oi,sses. 

Et que dire de son ministèr-e près. de-s ma.lad'es qu'il visitait 
et réconfortait si régulièrement! .. La paroisse tout en'tière, mais 
peut-être plus· particulièrement la partie E·st du Port de Commerce, 
a ·bénéficié du zèle désinMr.essé et du d·évou·ement tou't apostolique 
d:e M. Cornen qui, dans tous les milieux, savait se fa.ire tout à tou·s. 

Bh·.ef, Monseigneur l'Evêque nous. enlèv•e un excellent vi,cah·-e 
dont nous r:eg.retterons d~àllltmü plus le -d;épart que Son Excellen­
ce, en raison d'u -grand nombre de prêtres (130) Tetenu.s en cap­
tivité, ne peut lui donner un suc . .:ess·eu-r. Jusqu'au •retour de cap­
tivité de :l\.f. l'abhé :Le ·Corre, nous ne serons que trois prêtres pouT· 
assnr·er le ministè'l·e paroissial et la direction dies nombreuses o::u­
vres. Aussi faisons-nous un pressant appel à tous no·s .bons parOis­
siens pour nous aider dans notre lourde tâcihe. . 

Il nous reste à soulhaiten- à M. l'abbé Cornen, dans le poste de 
choix qui lui est confié, un long, !fécond et fructueux apO'stol.at. 

Uà-:bas, il aura la direction spi·ritueUe, non .seulement ·dJes '200 
jeunes .filles du pensionnat qui y font Ieurs études second~irres, 
ma:is aussi des 80 Teligieuses et novices qui s'y ·sanctifient à Pom­
bre du cloître. Nous ne. doutons .pas que M. Cornen ne ;réaüs·e les 
espéran-ces que s~es supérieurs fondent s~U' hü; il ~sera,dahs so!n 
nouv-eau poste l_'homme ponctue~l du devoir et le pretre surnat~r·el 
qu'il a ét.é pendant· ses treize anné-es de ministère dan§ la pa:rmsse 
de :N.-D. du Mont-Cannel. 

\ 

; ,,\ 
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LE BAL 

L.orsqu'en 1921, le Cardinal Dubois, archevêque de Paris,_ 
dails une v:igoureuse lettre pastorale, condamnait les da:nses, 
le Chroniqueur du journal Le Temps, écrivait méchamment: 
<<On es( bien curieux de savoir si le Cardinal obtiendra uri 
meilleur s·uocés que son prédécesseur el si ses ouail'le'S renon:-­
ceront tant aux toilettes qu'aux danses~ peu convenables. Je 
-n~en ·OrOÏ.S .rien. Leur inconscience est uri cas déisespéré. )) 

Le mal,que dénoncaient à cette époque nos chefs religieux 
et avec eux de nombreuses personnalités fort laïques a fait des 
ravages incalculables dans la jeunesse française et a contri­
bué dans une large mesure à notre déchéance, et cela parce 
que les forces saines clé notre organisme social n'ont pas eü le 
courage de déclencher une immédiate et violente réadion ... 

-<< Nos modernes Meres de l'Eglirse ne déclar.aient-elles pas 
elles-mêmes dans leurs salons' que les prêtres sont exagérés, ... 
étroits ... et que d'ailf.etzrs ils ne savent pas. )) 

Pour donner satisfaction à ces dernières, nous céderons la 
parole à des moralistes nullement suspec_ts de cléricalisme 
dont le réquisitoire est bien autrement sévère 'que' cehti' des 
évèq.ues et, à coup sûr, beaucoup plus directement informé; 

$ •• 

.Que faut-il penser des danses modernes? D'où viennent­
elles? 

Mme Régina Badet de l'Opéra-Comique, vous le dira 
orùment: · 

<< Mes f.ournées dans les pay1s or;iginaires des danses mo­
dernes m'ont faît voir que la sodété choisie ne les danse pas. 
.4ux questions poséys aux Argentins ;et aux Bré·siliens; on:· m'·a 
répondu: << Il y a q!wlques endroits où on l'es dan.~e, mais il: y 
a péril de vie a satisfaire sa curiosité, car il s'y ,donne des coups 
de oouteazz. La, de·S hommes appartenant a la lie dzz peu'pl'e 
dansent, fa casquette sur la tête et la cigarette au bec; en cra­
chant par dess11s l' éptmle de leur -danseuse. Damç ces milieux 
grouWent des figurent effroyables, ce qu'il y a de plus abject 
fant au point de vzze moral qu'azz physique. ll 

Ne ponrrait~on pas en dire autant de certaines salles· de 
danse de nos .faubourgs hrestois ou même de certains hameaux 
perdus dans nbs cani.pagnes? Et de telles salles se sorit mul­
tipliées après la guerre 1914-18 au -point qu'on en comptait 17 
dans certaine importante paroisse rurale de notre diocèse! Le 
moindre ... petit bourg avait sa salle d'e danse ... qui attirait et re-, 
tenait les clients 1Jour les cabarets. · · 
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Nous demandons à tous les hommes de bonne foi pqur~ 
quoi la tubercu:lose, .+a 1~htisie et d'a~t~es . I.~aladies en~ore 
prennent une extanswn si grande et si m~metante, paDmi la 
jeunesse: ni dispensaire, ni préventorium nr sanatormm ne les · 
arrêtent. Pourquoi? Parce que les sources du mal demeurent e,t 
progressent et ce,s sourc~s so~lf surtout les sa!les de danse .. La 
Une jeunesse folatre et Imprevoyante d'anse a per·dre ~1alem~, 
niais les microbes ou germes des maladies, dont sont mfectes 
plusieurs des danseurs, dansent aussi en l'air et sont absorbés 
par la respiration. Ils prennent logement dans les poumons des 
assistants, s'y développent et accomplissent leur œuvre de mor.t. 
Et, s'il n'y avait d'atteints que lès· danseurs et danseuses, mais 
ceux-ci vorit promener et semer la coütagion autoUr d'~tlX et 
contaminèr no!nbre d'innocents qui ne peuvent pas y echap-
per; · · 

ÜJl ·ne dira jamais tout le mal causé à la santé des jeunes 
gens et je fines filles de notre pays par le bal. 

Les ravages causés dans les âmes des jeunes par les danses 
sont encore plus grands. « Depuis l'extension de ces ~anses, 
écrit M. J. Jacqzzin, il y a che.z bi.en des jeunes d~s n.evrose:s 
spéciàZ.es. et des habitudes fâclumses ... Chez certa~ns, c'est .~a 
ruine mor,ale défimitive. La répercussion est plus gmve au poznt . 
de l'avenir d·e la famille. >> · · 

Et M. Abel Hennant, un juge vraiment peu suspect de ré-
gm·isme, ajoute à son tour: . . . . 

<< Je ·ne comprends pas qu'une .mere pwsse vozr sa fzlle ou 
son fils danser cela sans que le rouge lui monte au front; Est-ce 
que [,es parents qui regardent cela ne sont p~s oorr:pl1et.em~nt 
fous? Les mères passenten inconséqz,z~nce le pere ... Je ~azs bz~n 
que tout est pur pour l'es purs et quzl ne faut pas vou· [,e mal 
partout ... mais il serait encore b'ien plus :dangereux de pas le 
voir où il est. >> · ' 

Ce qui constitue le gra'nd. danger c'est tout u~ ensemble 
d'us·ages mondains aujourd'hUI reçus dans les meill~ures fa­
milles et qui ouvrent toùte grande la porte au~ plus tnst~s per­
versions. Oublie-t-on que la fraîcheur d'une a~e de smze ou 
dix-huit ans peut recevoir en un ÏI1st~nt des attemtes mortelles 
que des aùneés de larmes pleureront inutilement? . 

·· Croit~on que l'habitude précoce de la danse ch~ les en-
. fants de quinze ou· seize ans ne hâte pas d'une façon effrayan~ 
te le développement d'une sensibilité rendue par !à extrên;e­
ment vulnérable? Croit-on que la fréquence excessiVe des reu­
nions dansantes n'entretient pas un état fébrile ~e plus en. plus 
trépidant, alors que l'adolescent aurait tant besom de la vie au 
grand air et ·de l'e_xercice no11mal de s~s forces pour ·~ssurer 
l'équilibre musculaire, nerveux et orgam~ue de ~on corps? 

·. - Faut~ il citer les ravages affreux farts, et faits pour toute 
· la vie, dans des âmes pures par quelques phrases murmurées 

.) (1 
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à 'l'oreille et tombant sur un~ sensibilité qui s'éveille au cours 
d'ùn bal? . ~ 

. - Empoisonnées trop tôt par u_ne littérature capiteuse et 
fausse d'amours Üism1sées, enfiévrées par des films où les pires,· 
thèses, sinon les pires spectacles, leur sont présentées ~vec cy­
nisme ou inoéulées avec perfidie, ne .sont-elles pas les trop 
certaiiJ,es victimes du premier incident quî fera pass~r le feu 
de leur imagination dans leur sens? ... 

Comme les mêmes causes produisent Jes mêmes effets, la 
danse empoisonnera ·demain les générations montal1tès ·comme 
.elle a. empoisonné hier les génératiohs de la défaite ... Il 'faut 
proscrire ce qui tue! ;que tous ~ceux qui ont conscience de la · 
gravité du danger conjuguent leurs efforts pour combattre ce 

·fléau, ce poison de la jeunesse. - C'est en rendant à une gé­
nération encore intacte le goùt du plaisir sain, .du grœnd air e't 
de l'effort robuste que nous 'ü'iompherons des mœurs alan­
guies et malsaines des salons, des salles de dans'e et de ëinéma ... 

Et ce faisant nous aurons mérité de la Patrie! · 
A. L. 
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TOUR D'HORIZON 

1.- DECES. 

Son ExceUence Monseigneuir Tii'élhiou, évêque de Vannes, a 
été rappelé à Dieu le jeudi 9 janvier, à l'âge de 60 ans. C'est Œne 
grande perte pour Ie diocèse de V an nes et pour la Bretagne. Né :'t, 
T:œs·s,ignaux, dans les Côtes-du-Nord, le 22 noVIemibr.e 1880, i'l f,u:t 
ordonné prêtre en 1904. Après de brHiante's étud,es à TA:oadré:mie 
Saint-Thoma,s d'Aqu·in à Rome où il conquH .sucBe·ssiveme:nt les 
ütres de lic.encié ·es-sci·enc.es biibHques, .die docteur en phii.Iosophie 
et en Vhéologi·e, il devint professeur ·d.'Ec-riture Sain,te p.endant 17 
ans au ,grand Séminaire de .Saint-<Br.ieuc; 

Onré ·de la Ca'thédira}e pendant qweiques moi•s, H dut quitt;er 
ce poste pour la char.ge de vicaire général en 1927. Deux ans plus· 
tatd, le Souver.a,in :PonHre I.e nmnmairl: évêque de Vannes où i.I sile­
cédait à Monseigneur Goulraud, .. 

C'est ~ne de·s plu,s belles figures de !''épiscopat français et 
l'lin dies fils les :plus éminents de la veHI'e Armo:riqua qui di,spall'ait . 

II. - VENTE DE CHARITE. 

'En 'temps normal les Petites Sœurs ·die .l' A·s'somption avaient 
leur Vente ·annuelLe d'ans les salons de I'Hô:i,e:I ContinentaL ENes 
nous ont demandé cette année l'hospitalité. Nou·s nous somm;es 

. empr'essés de leur acc·ordler notre• Sa.Ue 'des Œuvr·es, piaoe ÜDnou, 
où am;a Ue.u J,eur Kermesse, le 'Sa.me;di 1 •"·, de 14 heures à 17. heu­
res, ·et !le' dimancJhe 2 févri.er, de 9 ~. 30 à 19 !he~res. Une pats'fo-
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raie trè·s- intére•srs.ante sera donnée au Pat~··onage des Fiiles; le 
dimœnche à 14 heures, 15 h. 15 '~'t 17 hem·es. . . 

Nous invi'tons ü.·ès instamment_ nos paroisswns à cüntnbuer 
de tout lmu poUvoir au s'accès de cette vent.e de Charité p_our ve­
nir en aid'e ·aux Chètres Petites· Sœurs qui s•e dévouent g.rafmten~ent 
et à longueu,r d"année atwrès des mal•ades pauvr.es d~e notrei vl'l1e. 

II. - ŒUVRE D'ES VOCATIONS; 
Le but .-·d:e oette œnvrre ·c'est de venÎir en aide aux enfmlts et 

aux j~tmes gens qui ~}StpirNmt ~a•u. .s~cerdoœ, mai;s qui· ;n'o~t pa~ 
l-es ressour-ces suffisantes pour entreprendr'e les longues etudes qui 
l.es co1~dui.raient au Saint Au:tel. . · 

· Pmu qu'mi ne pui·sse pas dire q1l'tm Jeune hom!ne n'a p~s 
pu sè consacr~r à Die'u fa<u:be ;d'~1;gent !t'Œuvre d!~ S.amt-'~OI~;e~·t~~ 
et de. Saint-Pol a été fondé.e, 1'1 y a quelques annee-s, pom ·l att.I,= 
hution d1e bourses d''étu,dtes -aux :fu!u:rs prêbres de mode·st·e coml't-

Uon. 
La q\lête, da,ns notre par'ois·se, se fait c~1aque a111née, à dlom~-

cile ·· •a:n cours d'ii mois de février. . . 
'Nous deTnn;ncl,ons à nofl bons paroisûens de• réserver le mml­

leur accueil ~~lx' zélatric-es de <;tette œu:vr•e die prremière impo-rtance. 

IV.-'- LE PETIT SOU. 
Par décret ministériel le pauvre petit sou a été condamné à 

n~ort... Il n'avait _pas grande va.leur jusq~'i?i... Dés?rn1~i'S, !l. p'en 
a plus d'u tout ... Inuti<Ie donc de le serv1r a la quete . a ~ ·eghse ... 
Dieu vous le re:ndma d'une manièr.e ou de l'autre, mat•s J'e doute 
fort qu'il soit pour vous une sou1rce de bénédktion! 

V. - A NOS ABONNES. 

Not~s dlervm1s l>e pl1us cordial merci à tous ceux qui ont ·réipon­
du à notre appel et ont réglé l-eur atbonnement pour l'annèe 1941. 
.Jamais nous. n'-a:vons reèu autant d'abonneJnent.s d'l1onneur qu~ 
cetbe .année. C'e·st pour n~us le plus précieux enc·ourU~gtement à con, 
tinuer notre œuvr·e lancée i-l y a douze ans. . 

]il en est c1ependant qui négli-g.ent d'aoquiUer leur de{be. Nou~ 
leulr -serons très •recohnaiss•ant si, -dès la réception de œ numér-o 
de fév.rier, ·ils voulai•ent nous f,ail··e parvenir le montant de I.eu: 
abonnement .en s'a<dressant à la SacœisUe ou en utiHs-ant le chèquè 
postal rose. Nous serons 'd1ans I'oblitgaüon de suspendre le- 1Sierviee 
die notr•e bul'le.fi.n à ceux qui ne répondront pas à ce dietnier wppe.L 

VI.- VIE PAROISSIALE. 

Au cours de l" année 1940 .nou:s avons eu 'aux Carmes: 
71 .Baptêmes; 
34 Maria,gtes; 
64 Elnterrements. 

et nous avons di•sbrihué soixante douzè. mille communions. 
./ 

La nativité de la FranceC1
) · 

SVR LA PAlLt.E ••• 

Le jour de Noël, le soleil resplendissait comme en une fête 
d'apothéose. · 

Mais -de froi,d-mordait durement. 
Ce fùt l'image de nos cœurs. 
L'évocation de la naissanse de l;Enfan't~Dieu s;élevait dans 

'nos â·mes com1me ·un éblouissement d'amour. et d'espérance. 
Mais nous avions bien . froid, humainement froid', parce 

q-ue l'année mourante est celle de notre défaite, de la chute ef,. 
farante de la Patrie, ·de la révélation subite d'une dévaluatim1 
morale, d'une infection généralisée, 1qui accroissent no•tre honte. 

Et puis ... nou,s songions à l'armée nouvelle de nos Morts, 
épandus au hasard de cette chevauchée dramatique, partie de 
Hollande, passant sur nos bataillons vaincus, pour aller plan­
ter les drapeaux victorieux au pied, des Pyrénées! 

Et puis encore notre pensée s;·en allait vers nos prison­
niers, nos prêt'res, nos séminaristes, nos camarades civils, tous 
CeUX pour qui nous avons temi'la faction . aux h;ahcliëès l)en­
dant quatre ans et demi, pour qu'ils ne voient jamais ·ce que 
nous avions vu nous-mêmes. 

Enfin noti.·e pensée s'en allait vers la multitude des famil­
les françaises, jetées subitement par le drame, d'ans le torrent 
des évacuations successives, errant enéore à la recherche d'un 
foyer provisoire et souvent bien sominaire, pour y abriter, 
dans re dur hiv(~r kur détresse et leurs larmes. 

Noël dt· !lotre défaite-! 
Noël du « grand malheur )) dont noüs a parlé le Maréchal 

Pétain et où nous a conduits notre insouciance nationale! ' 
Et pourtant dans ces obscurités, notre Foi; plus secour-able 

que jamais, n'a-t-elle pas allumé un grand' rayon d'espérance? 
Les· leçons de la Nativité de l'Enfant-Dieu nous sont ap­

parues dans une lumière tout à fait nouvelle, éblouissante pour· 
nos regards enfin purifiés par la lourde épreuve. 

Au premier jour de l'an, beaucoup n'osaient souhaiter une_ 
« heureuse année )) . 

Nous, -chrétiens, nous prêtres Anciens Combattants, nous 
avon,s osé. 

C'est que nous avons revisé, au contact de réalités édtica~. 
triees, notre conception trop matérialiste du bonheur. 

L'idéal du bonheur se résumait pour la masse française 
dans le ,confort mùd'erne, l'insouciance du, lendemain; le plaisir 



sous toutes s~ formes, les · loisirs plus orn moins insalubres, 
l'hiorrèur de~. disciplines et du travail, en un mot la vie facile. 
- 1~0g~j:>arliQns bien du relèvem~nt de la France. . , ·. ~' 

Mais ilàs ambitions se conservaient ·prulden:nnent litterai-
res ou verbales. , . . . · 
~;:,· ,,;N9ns_:no:us enrôJions v,olontiers pour l~ renaissance natio­
nale, mais à eondition de ménager nos petite~ et grandes pas­
sions, cLn.Os• sous ..... 
. NoÜs. avioris oublié que les Nativités d'es temps nouveaux, 
d'e~. nations en .gestation d'avenir;; inconnus, ne se font que 
\<·, ~UrJa paille·?>, c'.est-a-dire dans la douleur, la privation qui 
trempent les volontés, purifient les âmes, rythment fortement 
les cœurs. 
•'r/ Et''cès''Nativité'saüstères;'· dbnt rielit les profiteurs de' la 
fête publique, font lever . soudain, au sein des époques déca­
dentes, ({es .. homme,s ,ou des peuples d'apostolat, aux muscles 
:d;Sad~,' à radia ti où coi.1quérante, qui brassent profondément 
leur temps et changent le. cours des destins. 
. , Po\lr ces ouvriers régénérés de renaissances prodigieuses, 
fe borH\eur ~iel)e comprend plus sans l'acceptation joyeuse des 
Ii.édessaires' ~â.isdplin:es, la connaissance et le respect des lois 
J?to:viqentiellés 'établies poÙr la vie normale de l'hum~nité; 
t?,#,f.l'à~G();~plisê~m(mt généreux e~ ponctuel du Devon:. le. 
cùlh~· Çlu ·:~j;ü,lëh'taite famiUal; le soU:ci permanent de ce qut .est 
ivtîfi~··~g'tarid' ·~t B*,[tl'!,o, ·~~. hà.U:te. fiert~ de porter. en soi une· â~ne 
immortelle etljhté~ tendue vers Dieu, la passiOn de la Justlce 
~'f .. cte>la 'c:harlt:é,·'èn un mot l'acquisition progressive ou la con-

. setvatlôù. fatou·che' de tout ce tqui donne un sens prodigieux à 
f~(p~\':i-\irè 'e:~istence terrestre et en assure la noblesse et la fé-
cog.di,té .. · , , · .. · . . . · 
· : •Ge· boül)eur.' peut sérencontrer s9us des haillons miséra­

N~~;· .<làp~ là chaup'liêre la_ plus pauvre, semblable à l'étable 
de m~thléèm, m.êille sans le soufle chaud ·de l'âne et du bœuf. 

. '}·'']~t ·ç·~sl.ceH~ ·Gopception du bonheur qui scandalisait nos 
gêné:fgtipi1sbyzantines, ennemies des chemins qui montent, de 
sa GO'iitraüite, de l'effort. ' 

, C'est celle que redonneront à nos cœurs redevenus sim­
pÏes~j_)ar6ê. ·qÎlé ilett()yés par la souffrance, no•s visites graves, 
i'~fl'éèhi~s; ·aux ilaïves crèches de nos églises. . ' 
·. ':. ~ t : • . • '· : . . . 

;r. · ,Huwbles berg~rs de .nos villes· bombardées, de nos de_­
meüres tristes, des camps de captivité, perdus cfans la nuit de 
~lcot,re.:défait~, nous retrouverons dans le ciel les étoiles qui en­
c.h,~htaîeij( et guidqient nos ancêtres. 
hl' Ëlles éclaireront pour nous le chemin, depuis longtemps 
G.ublié,·~tqui conduit à la Nativité, d'ou jaillit la jeune civilisa.:. 
tii'Jni:':-':·'Ïoujours jeune, a·près vingt siècles 
: '-'': Nou.s.;réap.prendr.ons le cantique annonciateur de la paix 
pour les âmes· de bonne volonté. 
:·.··; .. ~Q.tr~ cortège Iie sera pas somptueux comme celui des Ma­
·g~s, :N.oüs n:avons ,à offrir à l'Erifant divii1 aucun rare trésc)t].\ 

,:;,_, ~No.us. n'avons plus ni· or ni argent. 

\ Nous · sommes vaincus, n1alheu:reux et ruinés .. ·· · . •. ·.·. · --~­
Màis..)1ous offrirons nos pàUvres cœùrs et l'E'nfahfl:es:.fera 

battre ch1ne allegr~sse delJ\Ji's ttop longtemps dés~pprise, fâfté 
d·e cnura!Je, de confiance, d'espo~r. · • · . . ..... 

Que la Nativité de· notre défaite vou:s tehde ton:s Mpilble~ 
de préparer et de voir au plus tôt la Nl:ltivité dé 1a Frânc~ 
Nouvelle ' · ··· .· 

ù . .-J.\1:. BÊRGEY: · .,• 
' . 

N.B;- Nous sommes certain de faite pliüsit a.rtos'JMtëür~ 
. en J'mhliant c~ vigoureux !lrticle patu dans le n .. ' 4'è;~~ftvi~l-;. 
dès SOUTANES DE FRANCE. . . . ... ;1 • ;· .• :1 
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Le 
· « Allez à Bethlèem chetcllet le rtJi tles · JÛi;fs •. '-.a~kû~.dit 

Hérodnte awx rois mages, et I"epà:ssez p·at ,~o:n pal~i'!;·, _g':fi~ q)iè: 
j'aille l'adorer moi aussi. >> Mais les· ro-agé·s ne r'é~int~nt pM; 
ce qui cassa complètement son dessein. Quand il vit sa pensée 
nulle, _le roi,. tout _ençl:;tggri.né, ... ~J,!t.r.e, dgns. .. \lti~ ,. Y~q~e,~t~,.PJ>!~,ç~; •. 
<cHo 1 dit-il, vous paierez ça et je m'y attraperai; il ne règrtera 
pa:s à ma pluœ, ii ne sera 1ms rq>i tout de lîlêirie 1 >> · · .... 
· n appei-a ses gén·éraux, fit tionn-er ·aux soldats des sabres,·· 
d'es- haches et des coutemu ..... et du- linge;pQur ·~ss,uô"er .~eurs 

. épées quand elles s·eraiênt .saUes,. 1mi's . il •. les_ ~nvoyâ . aéifl1Jt~. · 
tous les .marmots d'au moins deux ans à 1Bethléern .. · · __ _ 

Le·s voil~ crui partent, sous la lourde cuirasse· et le casqJ;te,; 
à haute forme, munis de tout leur attirail. Vl:;te:rbe; ,hli'ql~cfée­
dè rrosée, fl~chif sous les pas de celte lciligue :fil,e ·de ~olg~~s; 
rangés •par taille, qui s'achemine sur J.a rolil,te ·de .. Bethl_eem 
pour accomplir un drame si odièùx .. Com,me c''est Ph,fv~r .. ils 
èhai'lte':tlÏ 1JOUi' se i'echaUff'êr, car la bise pique Je nez -par ce:_ 
temps glaci•al. . . . .. ·. · 

Us m·rivenf donc .à la bourgade 1:>G>Ut faire carn:age· sHr lese. 
petits. enfants, et., bientôt ~e :ma~sa~~re com,tnencè. ·Ces. \'Î1gins­
bnut1"ea'tlx, que J'ose appeler amsi, .car ,cest tout "de la -r:a-:~ 
càÜle Urrie, entrent dàns l~s 111aîsons, baïonnet-te en .rilflfn,. .et;: 
d·emandenL s'it :n'y à pa·s de pents.ehfalitsà ègo:rger. ·· . ·.i 

Les mères, affolées, essaient 'd'è sauver leurs pel:ifs. ·enfànts 
souriants~ d'amour et courent de toute la force .d~ ,leurs pieds; 
mais elles soùt vite rattrapées. t:un des •soldats exteru:nine un 
enfant d'un coup de ,hache; un autreprend u_Ilpetit .de,4-eux. 
ans, qu1 l'lii tire sur les môusl'aclies·, ;éllul. tlorrn:<e un ~cou.p· de 
couteau, •qui lui fait verser de son céeur un sang ·rouge et ... in­
nocent. 

A ce spectacle, les mères s'affalent sur leurs pieds, ne 
pouvant plus les soutenir;· Une femme, ·forte· par: ftqnuu;r;·­
restalÎt · a:J.:J.wrie 'devMlt ·cies ·'terribles .soJ;ti.il,4s' et· sel'ra:fl ··d~ 'plt(~J·êh 
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plus soli ·cher .enfant sur s?~ cœur ~ui .battait de ;plus, en plus 
fort; mais un soldat lÂe ;sais,It . d~s dr~I.~te~ de s~ mere et le 
petit, tiré ~es deux. cotes, etait a mOiti<: etrangle prar _les se­
·cotisses ,qu'1l recevait. Une autre ·Crochait dans les mams .des 
soldats pour les empêcner d'ébranler le couteau sur son peh?t; 
mais ·elle auss\. il lui f1allut céder à ces farouches. Nulle mere 
enfin rie- .prit .càcher son fils à la fureur des massacrants. 

Avant de s'en aller, les .sol·dats jetèrent un dernier reg-ard 
sur ce drtame, pu~s ils ·partirent... d'un éclat ·de rire, ·qui res­
sembla plutôt... au rugisse~ent, sorti d'un es,tomac sa~s ·c~ur. 

·. Il y a Ul;l. cependant qu Ils n ont pas eu, c est le petit Jes.us: 
assis sur les ba'gages que portait un vieiL âne, il était parh la 
nuit d'avant avec toute sa forhme en Egypte. Hérode et ses 
t,P:~~r.}?pu~pts de ·s,upJ;>Iiçe n'avaient pas''fi~i,: il ~e?r rest•ait en-
core. un ,compte a regler plus tar~, dans 1 etermte; . 

_ Q';lant, aux Saint~ Innocents, Ils s.ont heure~x au ~Iel, ave~ 
l~ip~ht JeslJS,; parmi· Joseph .et ~:;me, ... la Samte VIerge. qui 
n'a pas ~om~_ms un seul peche ongmel pendant toute sa vie. 

. N.B. -"-- · Nous garantis.sons l'authenticité de toutes oes 
pèrrès •. ~ cueillies dans ,des cojJies d'élèves de Cinquième il y 
it.··Un.e ·quinzaine d'années. 

····~-~~--~~~·~···············•·························· 
INVISIBLE ... MAIS CONNAiSSABLE 

f .. 

;. , , A Sainte-Hélène, le général Bertrand et Napoléon Ie' cau­
sa'ient souvent de choses sérieuses: 

· ;,___, Dieu?; .. l'avèz-vous vu? demanda un jour le général à 
l'euipêreur. • _ . . · ·. 

"~ L'esprit ou le génie d'un homme, répliqua N apolêon, 
es f-ee visible? 

........, :Non; Sire! 
. ~-· Al_ors, ·comment jugez-vous .qu'un homme a de ~'intel· 

Hgence, ·.du- génie? . 
- Sire, vos victoires et votre science stratégique nous ont 

fait croire à votre génie! . 
·· ,_ Eh bien! pout!' moi, cet univers si bien réglé, ces astres 

à, la marche si précise et si régulière, me font croire en un 
tout~puissarit Créateur, .. en un génial Législateur, que toute 
la.tigue ~humaine nomme Dieu! 
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i , N'oubliez pas dè payer votre .abçmnèment azt Celte. 
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L.a .Joie du· Sacrifice 
. Ces mots unis. semhlent formuler un paradàxe. Et pour­

tant 1 Ev~quer par la pensée dix· pe:vsonna,ges qui ont le plqs 
recherche le plaisir, aspiré •la jouissance par tous les po:r:è~. 
Et, en face, .dix des plus grands pénitents, depuis sainte MaJdé­
leinè j11squ'à Charles de Foucauld; Il semble que; du premier 
groupe, il ne sortira que des cris d'a:llégres·se~ et du 'sécond, 
que plaintes et gémissement·s. Et c'est tout le conti• aire. · · 

· Salomon, qui avait connu toutes les· félidtés liurmiliheS, 
.s'écrie: « Tout est vanité et affliction d'esprit . .)) · · · 

'A. de Musset, poète du plaisir: « Le seul hien qui me: réste 
au monde, c'est d'avoir quelquefois pleuré.>> ·· .. · .. .· · ... :: 

. Pierre Loti écrit, à 28 ans: « Je ne cr0is à :rien ni à per­
sonne. Je n'aime rien ni pe~sonne. Je ne crois rien ni personne. 
_Je· n'ai :o.i foi ni es.pérance. >i 

· Sainte-Beuve: « Je n'ai eu ni printemps ni automne, je 
n'ai eu qu'u,n· été brûlant, sec, triste et ·dur, qui a tout ·dévoré. 
Mon étable est pleine, cela sent bien mauvais ... La saturation! 
Il ne faut plus qu'une rgoutte pdur faiœ déborder la coup.e du 
dégoût. >> . · 

Anatole France ........... _. -~ ............. _ .......... , rhom~ 
me à qui tout réussit, un maître du, scepticisme élégant et des 
sensations malsaines, l'écrivain qui offre de la volupté :Cise­
lée: « on se lasse, on ne se donne plus. On se retire, on ._est 
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trahj, et, œ qui. est plus .cruel, on trahit. C'est aloD.S qu'on: se 
sent envahi par un grand dégoût de soi et des autres. H n'y a 
pas, ·dans l'univers, une créature plus malheureuse ·que moi. 
On me croit heureux, Je ne l'ai jamais été un jour, une heure. » . 

... Saint Paul, qui a connu toutes les privations, s'écrie : 
« Je •surabonde de joie <au milieu de mes tribuJations. » 

:Saint Augustin qui avait couru après les folles joies, tou­
jours déçu, ne trouve le bonheur que dans la pénitence: « Vous 
avez fait'ni.on ·cœur à votre mesm·e, Sei1gneur, il ne se repose 
qu'en vous 1 » · . · · 

Saint François ·d' A·ssise, ce héros de la pénitence et de la 
macé:r:a:tion, <saute de joie et s'écrie: « Mon Dieu et mon tout ... 
Pètit frère, aie un visage joyeux: je veux te voir r~re. » 

. Saint François Xavier, épuisé de fatigues apostoliques, 
meurt dans un ravi·ssement de joie: « Assez, assez, Seigneur, 
mon cœur n'en peu,t plus. >) 

André de· Monta:Iemhert, qui avait fait de grqs sacrifices, 
meurt, lui, à Rome, au noviciat des Jésuites, après avoir dit: 
« Je m'en vais en dansant. » 

Le séminariste Yves d'e Joannis, inortelleriient blessé 
(8 septembre HlJ 4), refuse une piqûre de morphine: « Laissez­
moi souffrir ce que Dieu veut. Mourir jeune, quelle grâce 1 
Sur un lit d'hôpital, sans rien à moi, pas même une chemise .. 
C'est une ·distinction divine 1 » 

On ne retarde donc pas en paTl:ant pénitence et sacrifice: 
« Voulez-vous accroître la force d'un homme, écrit Bonald, 
gênez son cœur, contrariez ses sens: l'ho:rrmne n'est fort qu'au-
tant qu'il est retenu. » . 
_ ·Comme c'est vrai ! L'arbre naturel ne porte pas. de beaux 
fruits : il faut ,la taille, la greffe, le retranchement, le sacrifice. 
Rien de ,grand sans la force de se contenir : qui se laisse aller 
sur toutes les pentes n•aura jamais de vertu ni de vraie joie. 

Albert .de Mun, parlant à des jeunes, s'écriait: « Le sacri-' 
fi.ce est toujours une fête, même qua:nd il fait couler ·lé sang 
par les blessures au cœur; il n'y en a p.a:s ·de plus nobles ·:ni de 
pllus fécondes; » 

· Et pour conclure, ces paroles d'Eugène de Voguë, qui ren­
dent le ·son d'une belle âme française au ·cours de la guerre: 
« Je pli~ sous le travail de la responsabilité, Auj-our-d'hui, je 
pétris de la boue aux constructions de batterie. Je niahge de 
hi vaché enragée. Rude, très rude exi·stence. Leçon prrédeuse 
de .disci'pJine. d'effort, rle travai,l, qui rendra l'a;imant plus vif 
et mieux trempé. » 

·\-

l'ir' -'' ft"' 
.,~~ 
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'0 
(suite) 

·Till 

. . fb Miâs celili q'ui ne v~ut pas erdrer dans l'itid êcclésiastl~ 
qÛ'iijJiJlii' nè' pas· deveiiir un mauvais prêtte?. . 

Il y a eu un Judas parmi les douze apÔtres. 
. . ' ~ 

· - La mêmt~ chbse est possible encore. Le màuvais'prêtre''se~­
rait celui 1qui est entré dans le sacerdoce· sans intention drdfte·1' . 
ou qui .a trompé plus ou moins ;sciemment ses supérièurs' :Sut 
ses a~t~tudes, ou surtout qui n'a pas correspond'u fidèlémerlt 
aux· .graces reçues dans la préparation au .saçerdoèê. Mais 
l'hmnm·e' de bnnne V()lbrtté qui évitera ce triple défaut·ne serà. 
jamais uri mauvais prêtre. · 

. 2o Les jeunes yens r.encontrent parfois de sérieux obstacles' 
à; l'iû:complisse;rr:èlil dé leur: déSir: ·les patents; par· exétnple, qu{ · 
s'y;Qpposent. ·';, 

. , ?üi, m~l~eureusemerit~· ;alo!s q*'t_Is,;~.ey~~~i~P,t .. plqt~t. ~9!J;~; 
vent, avec 1 aide du prêtre; eve1.ller le <ÎeS'lr du sacerdoce chez 
uh ehfant qu'ils voient prévenu des grâ~es ·divines.· · . 

: ··; a). Ç,ette résî~t,an~~ .procède d'un amour mal ·en1èndh,· qui· 
~st .au fond, de l EGOISME. Les parents entendent, avant tout , 
JOU1r .de· leur enfant. Ils veulent leur enfant m iquen1ent poui · 
eux-m:~n;res paree gue, volontàirement, ils n'en ont qu;ùn seul 
ou qu'Ils 9nt refusé à Dieu d'en accepter plusieurs. · . : . 

, _ b) L'E~F,ANT A~PARTIENT.A.DIEu, avant de .leur appartenÙ\ ·~. 
La _p~ternite. e.t la matermte sont un devmr et· une fonction . 
confies par Dieu, avant. d'être une jouissance. Les parents sont 
le~ collaborateurs ~~· Dzeu_, se~ délégu,és, chàrgés de guider' l'en­
f~nt_ v~rs le but qu Il a hu--:rpeme fixe pour lui. C'est dans·-l'ac~' 
c?Il1Pliss~:'P~nt de' .cette tâ·che rque Dieu leur a préparé les jouis~ . 
sanc~s leglhmes; Ils ne les trouveront que là. . . · 

·,.· ~c>. Qu'ils Y songent sérieusement: c'est un HONNEUR INËSTtj' 
~ABL~_:J?~.V~ .eux qu'un de leurs enfants devienne prêtre. Ils ne 
le~ :p;er~e.nt :pas,_ c~ fils, co'nime ps 1~ -craignent. .P,ou'r quelquès, 
s~~tl~f~~tiO,Jl~ te~porell~s en mo~ns, Ils. ont lè mérite d'zu'l: gén~<; 
reux sacrz(zce accompli pour DieU qm saura le Jeur rendre au 
c~ntuple; Ils ont l'è bénéfice .~.e grâc'es nombreuses 'rque leur. ob~ 
tiendront les messes, les p:neres et lès mortifications d-e· leur 
en'f:ant... . · 

.. dtS:'ils ,sont a~:s~~ é~o}stes .P.o ur préferer le tir intérêt à là · 
~glOiré/ d~ Dieu et œ 1 mteret spirituel de leur fils ils encourent·­
uile LouR:OË1 RESPONSABIL.ITÊ; Dieu, maître de la vie, leur en dé-
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:mandera compte, il imposera même parfois. :le sacrifice refusé 
en enlevant prém,àtùrément l'enfant ~qui n'a pas été donüé de 
bon cœur .. Le •Cas s'est vu pendant la guerre .et l'expérience> 
le montre encore de temps en temps. 

· . Dans le cas où un enfant ou bien un jeune homme se heur,. 
te à une résistance obstinée de .la part de ses parents, qu'il :rie 
s.e laisse pas dérouter par cet obstacle; il priera Dieu avec fer-. 
veur: de les éclairer et s'efforcera de les rappeler respectueu~ 
senieht à leurs devoirs. Il restera fidèlement en rel(]Hori àr)e,c 
le'prêfre qüi est son confident et qui le soti.tiendrà aussLlo]1g­
temps que durera cette épreuve. · · · · · · 

< 3.Q .Çertains parents accepteraient la vocation de lear' fils; 
nwis leu,r état de fortune leur rend impossible les fraiS de' 
longues études. 

L'Eglise n'écarte jamais de l'état ecclésiastitque un jèune · 
h()mme pauvre ·ou un enfant de parenfs pauvres, qui présentent 
de·s indices de vocation, pour la seule raison qu'ils sont de con-: 

· diti()n 1LlOdeste. 'Témoins entre mille: saint Vincent de Paul; le 
saint Curé d'Ars, fils de pauvres cultivateurs, saint Jean 
de)a Croix,fils d'un tisseur, le pape \Saint Grégoire XII fils d'un 
cliarpèn:tier, le ,.pape Pie X, qui était le fils d'un simple agent 
côïùm~i;}al, et qui fut boursier au séminaire de Padoue. 
:.,:r,Lh~GLlSE 'N1HÉSITE 'PAS A A.:IDER lés parents. ef même ftès ~OU­

vent à prendre complètement à sa charge les frais d'éducation 
q'un séminariste. Elle est prête à tous [,es sacrifices matétiels 
pour avoir un saint prêtre de plus. parce rqu'elle cherche avant 
tgùfleroyaume de Dieu et elle a confi~mce .que le reste, ·c'est­
à-pire les moyens . temporels de subvenir aux besoins de ses 
prêtres et de ses séminaristes, lui ~.«;lra donné par surcroît. 

4<i Et si l~ jeune homme est déja d'un certain âge, ·et, par 
exemple, a déjà terminé son service militatre. · 

L'Eglise a fixé un âge minimun pour le sacrement. de J'Or,. 
dre; ELLE N'APAS FIXÉ D'AGE MAXIMUM. Il .n'est jamaistrop tard 
pour répc:mdre à l' ap.pel de Dieu; ·et, si l'on a hesité dans so~;t: 
enfance· ou dans les premièrE)s années de ·la jeunesse, n.· importe··. 
de' réparer ce retard. · · 

Que le jeune· homme songe donc que quelques arinées .seu~~ 
le:rient de travail a·postolique seront plus glorieuses à Dieu et 
plus ·profita·bles aux âmes et à son p:t;opre salut que de)ongues .. 
années passéès dans le monde. . . . . ·.· . . ... 

·. :. Loi:t; d'être un obstacle, l'âge peut apporter un avantage 
à la. préparation .au sacerdoce: ·za maturité d'esprit. - Si le·. 
j~une .homme a l'intention ferme de travailler à la gloire .de 
Di.~M ~t au salut des âmes, il triomphera aisément de toutés-
1~ difficultés ·que lui présenteront au début les· études· ou la; 
fo.l(:mation.•spirituelle dU séminaire. 

1 

l 

· 5o Mats ies longues années de latin au petit Séinindtr((fJl' 
sont-eUes pàs de nature à découragm~ un jeune IWmme de vi;ngf) 
an'S:?· .. . · , . . .. , . . ·. .: ·. , ;,.;, 

. __ ;;.' ')J. 
., ,que)e, jeun~ homme de vingt ans, qui croit avoir Ja;:VQca,.. 

~~11~e' :olont~ permettront sa~s doute qu\:ln abr~ge .le·:!t~ll1P~J 
h<;>f1• ne se, decourage pas! Son ,appli·cation, ses. a:ptitudes.~~:.t:Ht1 c:. 
d,~. J3~~t.~ prép,~r~tion, tqui se fait, chez .nous .au,gra,nd S6m..iu~j~,e,;,; 
a}J,,pl.~lie.g ~d;~:l. J~ulies geus p~us âgés, plus .mûrs dans,.qe~ ciop.di~.;; 
~i~~f ;~~~.s püeJ:essantes, des lprs; pour un jeup.e b:o1;:~; ~\~;;; 

' 
· < 6o ]!Qul't.ant la sitm1.tion du clergé est actuellement pei[ en· 

via,ible.? . . . .· . ' . . . ' ' :'•c<;: 

Oui et non·; -a) Sans doute, le clergé est pauvre. - Ce~t un 
)lonlf~Ur d,e ;P~Qs. Jésus-Christ, le Prêtre éternel, l'a été.; 'les dpô­
tres I,ont ete a son exemple. La Providence assure néàJ.llffiais,Jeii 
néç,essaire à ·ses. prêtres; aussi disent--ils avec saint.:.P.aultb 
<<,Ayant de qqoi nous nourrir et nou\S vêtir, nous ·nous· contén:.L 
tons. de cela. » A quoi bon le superflu? · . · ·.• ; '"''; 

.. Le jem~·e h?mme riche qui n'aurait pas· le courage dc'§af1 

cr1fier sa ·situation de fortune ou une brillante ear.d:èrê pddr'' 
entrer dans le sacerdoce, ne serait pas digne de sari divrii Mi/f.!.'' 
tre; il mériteFait"l~s .. , reproc.;}le.s ··que N0rte··S·ei:gnenP;•'t!'OIÈ.me 
nous l'avons vu, adressait au jeune homme qui refus·ait ·de·;lê'F 
svjvre. ·'' 
, b) Lé cler;:,:'é est parfois méprisé. NotrE:·Seigneur. l'a pré4f(\ 
a. ses ap.ôtres. Il ~ été méprisé lui-même. Il est juste qu·e· qe's' .d,is'i; 
CI'ples aient aussi cet honneur. Si le cleegé est méprisé <lu rt:ton~.'~: 
de et des ennemis de la religion il jouit de l'estime no'n seule~· 
ment des fidèles, mais de tout homme de •cœur. . ·. . 

.~ ·~ D;ailleui·s, ·.au lieu. de repousser les âmes •. gén,é1~euses, la\ ~~n~v. 
dlt~o? modeste et parfois méprisée du cleJ·gé les a p1u'tôl toujoUrS' 
attirees. Il y a quelques années, pour nous be mer à un· ~ëul· 
ex:eT,ple1 sont entrés. yn même .temps au grand Sémii}air(ll d~ SaiQt .... ,; 
Sll:lp1ce·: l. agrégé ~e. I!'Ecole ~orma~e supérieure, 2 élèy~,s dfl.;FÊ~olè) 
P?l~techmque,. l ele~~ de l ~cole des Mines, de l'Eçqle .cep,tr~}e,:i 
de 1 Ecole ~avale, 1 heu!enant de vaisseau, ,2 SOJ1S·liel;lteiJ,al1ts:,L; 
Nous :pourno?s encor.e citer tel colonel de la grande, guerré; qui·· 
est pretre aUJOUtd'hm. · · · ·· •·· ·' '.J · 

!{;·~) ~.~> .~il·y_{i~({~}. 

·?'Le saceÎ'dode :;st si grand!. Comm~nt.~.~ •. ;~~,h~~.tt~i/~,: 
. Oui, les dignités du sacerdoce sont sublimes ; ;ses tJbligàÜons 

sont redouta})les ; et, comme l'Evêque le dit au jeune h'omroe; le'' 
j(),yr de l'orpination •: «C'est avec un grand .sentiment d'Yeràin'té' 
q,u'il faut monter a un degl'é si élevé. » Mais, l'intelligënce d~s-' 
grandeurs et des devoirs du sacerdoce, loin d'être UlJ obstàclei est~ 
une grande grâce de Dieu et· uùe, garantie de vocâtipn' sériéu~~;\ 
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Elle sti.mule:_le séminariste .. tout. le long de sa préparation _au 
sa,çer.doçe1 ie- souiieiJt dans ses efforts et l'aide puissam!llent. a. 
acquédi·. la science et la vertu qui feTont de lui un bonprêtre, , , 

,)l.,.l}e faut_· oublier. ni les grâ'ces spéciales et nombrel1ses, _ qui 
sonF·hf'suitë dü sàcreitHmt dè roi·dre bie.n rëçü et· qui àc·com­
pagijent le pi·êtN) diJi·ant toute sa vie, pour le inaintenii· a la 
lüttltem>de sori èai;aetèrê sacré et dê sa mission ; - rii les moyemi 
dé. hîri.ctificatioh- dé- premier otd1;e, dont._ il' djsposera toujours : 
sainte tnèsse; lkéviaii·e; exercièes religieux, ministèi'e auprès dès 
âmes;.;; éh~:~;· 1Jlettc n'impàse j" 'llais UlJ. fàrdeàu; sans donher en­
même temps toute la force nécessaire pour le porter. · 

. tV. - PRIEFi.È :Poutt CONNAitRE SA VOCATION 

« 0, Qi eu, qui, appelez tou.s, les. hommes au' .bonheur du, ciel et 
qJ,Ijr,tracez. à ,chacuù- une, voie- dif{érente. pour y parvenir ; vous._ 
doni-:Ia,nrpvide,nc.e. ne se. trompe jamais. dalJ.s l'arrangement: de ses. 
de;sseins. .. ; _vou~· qu,i nous. assistez de vos conseils dans le chemin 
q!l~~çond.uit ~' 1~- terre. p1·.omise, comme vous: assistiez.-les Hébreux 
guidés dans le désert par ul}e: colonne de nuée, le jour, et pat. ùne ·· 
colonne de feu, la nuit, Dieu, ma lumière et inon salut, je vous 
irivQqtiè du Ïbnd de :rhâ inisèi'e, entendez ma siipplicatidn: · 

<< J.é, suis· plongé_·, dans les. ténèbres P,e rignorance et du) péché. 
S!:tll~ ;vous1 , je:; ne· puJ.s connaître mon- devoir· ; sans _,vous,. le con~ 
D:!'!Js~t~;nk je_: né p-p:~s, avoir, le:~ cmu·age, de l'accomplir~· D.écouvr~ez­
moi le sel}tier que je dois suivre dans cette vie, l'état que je. dois 
ewlJ.rps.se_r, e_tsoutenez.~moi pour qpe je_ ne défaille pas en route. 

«cVous. ave.z;, voulu qu~é:elairé par. le- flambeau de la foi, je me 
cl1oisiss'ê ·lihi'erni:mt une-. carrière. Vous. avez mis' en moi· eLautotü' 
da,.mgi les:. gestes:: iridicate.urs de, voti'e providence paternelle;. les' 
aspirations de mon;c.œ_m··· à:un. état de ,préfé1'ence à, uh ·autre, des· 
conseill~rs .;grl;lçlents, la,, voix. d'.une mère, l'autorité d'un prêtre ; 
VOUlhaYez rég~é, 'qùé de .. ce choix dépendaient pour moi l'éternité. 
hhnl.héùi·~use ei'.mêine k bonheur el}:-ce monde;. de telle sorte que,· 
sa:fisj\ll,, mon. salut- ffl.L rendu. plus· difficile, sinon impossible, eL 
m~·,_viéderrestre., e?'-P;O.sé.e. aux. plus amers regrets. Préservez-moi, 
o .mon- DiëUi de·l'illusion. oü de l'erreur; dans. UlJ.e affaii'e si impor­
ta,nie •.. :bonnezcmoi de ne faire que votre adorable volqnté~ Ne per~ 
wettez. p,as .. q~le: Je' sois .le jouet, d'un caprice, que je suive le~ 
ènchal).temë;nts <;l'une nature avide de jouissances. Accordez~mo1 
de ne jùger qùe d'après là sagesse de vos enseignem{mts, pe ne 
me décider. que sur la'Joi de vos représentants, de vivre et de mou­
rir èscia.Ve dé voh;e ·amour; 

<< 0 • Matie, Mê-i'é dë· la divine grâce; par qui nous- viei,inent 
tous-dës·dohs; d!en haut; lé choix prudent d'un état de vie comme 
lés. à,utreS:~ fàveuts· cèles tes, mettezcinoi sur le· vrai chemiti, qui 
c0iiduit"à'·'réti:lrneile félicité. Ainsi, soit-'il. · » 

)· ., 
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D·E·S .PRET.RES. 
A Saint Corentin et a ·saint :Pol dé léoh 

'Patrons du Diacès·e 
'- ~': . .-' ... : ~: 
·.}.': ,_; .. ,.;.! 

'•- , Saints .P-atroù_r;, à vos fils, en œtte hé ure .critique, · ____ ,. 'Hn\ 
Obtenez des prêtrés de dioix, ; ' . ' ,,, ,, . o<~·:.G 

Pour féconder les champs de la vieille Armorique 
Par vous défrichés ,autrefois.. · 

·Quand nous avons péché, ·malgré ndtre malice, 
·'Le ,prêtre--'s'interpose entre le Cü~l et nous; 

Pbur ·calniett·et'fléchir la divine justice, 
' 'Rien ne vaut un prêtre à genoux;. 

A travers les périls si nombreux vour .notre âme ... -· 
Le :prêtre ·est le flambeau. qui dirige nos ;pas, 
'Qui rmarche à la clarté de sa brillante flamme 

Avance et ne s'égare pas. · 

Quand le jq,ge suprême outragé par nos crimes 
Nous menace des feux ... Q.e. T.<'il;l.f~r.,,étem~l. ,., •;, "1"." 

Le prêtre nous arr;aèhe à ces affreux abîmes 
Et nous rouvre l'accès du cieL 

Lorslllue nous défaillons sous'le devoir austère; 
Lorsque nous sommes las de nos constants ;efforts,. 
Le prêtre nous soutient, nous soulève de terre. · 

En nous donnant Je pain des forts. 

.-.' ;· !J. 

· Qu~elle est .grande, ici .. bas, la puissance du prêtre! '•·· • .;~ 
L'enfe;r tout entier, tremble et s'enfuit à sa voix.; , ·· 
A !:autel, chaque jour, le prêtre parle en maitre , '"'i 

Au Créatet;~r, au Roi des rois! .,., : 

L';honüne, qui vit sans prêtre, erre dan la nuit·soni~r~,,:,-. · 
· 'San,s p'hare et sans boussole au gré de l'oqr.agan ... , :: 
· 'Et Sa:tàn qui le guette, invisible dans Tonibre, -.,, , , .·: , ·: .. _' 

Sur l'écueil brise son élan. 

Sansle prêtre la vie est bientristesur.cette térre:·: ,,,;, '''' 
Plus d'accord, plus de prux, plus de sécmité? ' : •'u - '' 
C'est partout l'égoïsme èt c'est part()llt la gu~rre;'' .. ,, ·' '-

Dans .l'absence de la Charité. · ·. · -· ·. ··· ' ' ._, ·; ': 

·Saints Patrons, suscitez à la terre ®retonne · 
. Des prêtres zélés et pieux, · · · ,f 

Pour que, chez noùs, toujours, se conserve et I'llydnn~ ·-
. L'ar-dente .foi de rios :aïeux. · · · t · • 

.J. ARRHAN. 
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'SAINT JosEPH 
::;::;:::;====== 

'· 
... · Pafmi les dévotions les plus chèi·es aux âmes pieuses; parmi 

-·~es pratiques. 'de piété que, dans toute la Catholicité; les fidèles 
''6bs'ei-'vertt sùt·tout depuis qüelqùes années, avec le plus' de fer­

ve:Ul', il faut placer le culte de saint Joseph. ·. . . ·. · ·.· .. , . 
-'~ 1 Ùn jolir, radieux d'une joie prophétique, Pie IX· .s'éci.:iait : 
«Saint Joseph va grandir singulièrement dans l'Eglise de DieuJ » 

.. ~ten .effe,t, un mouvement admirable de piété, de çop:fi}l.~ce, 
"'.'fl'a~bur erivets le Père. adoptif de notre Sauveur, s'est opéré dans 
''lès âmes catholiques. . . . . . . 

·.· .. Hien d'étonnant, étant donnés le prestige; la pU:issance, .la 
··ver.tu de ce grand saint auquel Dieu le Père·· a délégué une, partie 
''de· son ai.üorité sur son Fils; auquel le Fils a téinoigùê. tant de 
,déférence ~t tant de filiale reconnaissance, auquel là Vierge 
lmmàculéc a été unie pâr des lièns si intimes. N'est-il pas, par ces 

. relations, tout puissant au ciel et sur la terre ? . 
· Allons donc tous à saint Joseph, en ces jours· où nous avons 
tant besoin que Dieu nous regarde dans son infinie miséricorde, 
et nous aide à faire triompher nos légitimes revéndications. Il 

, :doit aimei- la France qui s'appelle le royaume de Marie, et qui, 
malgré ses défaillances .. est encore « le. plus beau diamant de la 
tiare catholique » selon le mot ·de"Piê · TX;· ·n· d-oit aim~J.· 'lé pilys 

.;où ta·nt de piété touchante, tant d'admirable confi"Pce ont entouré 
•;ses autels. Lui aussi a souffert ; il a connu les ti'isksses de l'exil ; 
·les angoisses paternelles, les amertumes dont la vie est pleine. 
Il est bien fait pour comprendre les larmes et répondre à toutes 

•les douleurs; · 
Ah ! :qu'il est bien aussi le modèle qu'il nous faut en ce 

moment ! L'orgueil nous a perdus ; il est humble. Le sensüa­
., lisme effrené, les folies du luxe nous ont amollis et perdus, il est 
.'·Je saint de la vie pauvre et laborieuse, de la vie simple et ver­
tueuse. Comme lui, aimons la famille, le foyer où Dieu règne et 

,J?;4)'on s'aime .sous son regard.. . • . . 
- Comme la France serait bientôt régénérée, comme elle reti·ol!­

. verait sa forte énergie, si les époux, si les jeunes surtout , se 
~; p,réparai.e11t pm· une vie. de piété, de pureté et de tràvàil, sous)a 
;1WIJJectioJ1 .de saint Joseph aux grands devoirs . qui honqrent ét 

fécondent les foyers vraiment chrétiens. 

·-'~' .. ii'' ' SAINT JOSEPH, Epoux de la Vierge Marie, . . •' ::~ 

Gardien de toute virginité, 
Toi qui eus pour Dieu le titre, les obligations ' ' · • 

·· ; ' · .· . Et la tendresse d'Ùn. vrai père, ·· · 
···'·~foi q-ui· fùs le modèle des -ôllvrie~~s " 

Et . de tous les travailleui~s, · 
. Patron· de la bonne inàrt; 
Et protecteur dt;l l'Eglise universelle, : · .·. 
Exauce nos humbles prières. ·' . 

' ' _ __:_L 

C.l\LEND ... IER· · PAilOISSIAL 
MARS. 

1 Samedi. - Office du jour. 
2 DIMANCHE. - Premier dimanche du Carême. --:- Quête pour 

l'Eglise. A 17 h: 30, Vêpres, sérmon d'ouverture d.e la .sta­
tion quadragésimale, .procession du Rosaire .. B~riédidion ~u 
Saint-Sàcrement. · · 

.3 Lundi. - St Guénolé, abbé. - A 16 h. 30, réunion de~ Ter­
tiaires de St Francois. 

4 Mardi. - St Casimir: confesseur. . ... 
5 Mercredi. --:--- De la f~rié. -Confession des. enfantsde 16 hhü1es 

à 17 h. 30 et de 18 heures à 19 heures .. - A 17 h .. ~0, 
sermon, Salut. . 

(:) Jeudi, - Stes Perpétue et Félicité, martyres. - A 8 heur,es, 
messe de communion des enfan:ts. :__ Confessions de .HL à 
19 heures. 

7 Vendredi. - St Thomas d' A_quin, confesseur. - Premier ,r~n­
. · dredi du mois. - A 8 heures, messe .du Sacré-Cœur, e:x.po­

sition du Saint"Sacrement. - A 17 h. 30, chapelet, sermon, 
Salut. 

8 Samedi. - St Jean de Dieu, confesseur. 
9 DIMANCHE. - Deuxième du Catême. - A· 17 h. 30, Vêpres, 

· sermon, prières de la Confrérie des Trépassés, Salut. 
.10 Lundi.- Les Quarante martyrs. , ... :,.,""'"'· :••''"'' 

11 Mardi. - De la férie. Journée de< récollection pour les Dames 
de l'Action catholique. - A 8 heures, messe suivie d'une 
conférence. - A 14 h. 30, deuxième conférence,. bénéd:i:c­
tion du Saint-Sacrement .(Chapelle du Patronage). 

12 Mercredi. - St Pol. de Léon, ·évêque et confesseur; 
17 h. 30, sermon, bénédiction du Saint-Sacrement. 

13 Jeudi. - De la férie. . . 
14 Vendredi. ---' De la férie. - A 7 h. 45, service et messe pour 

les Trépassés. - A 15 heures, chemin de la Croix .. - A 
_20 h. 15, sermon et Salut du Saint-Sacrement. 

·16 DIMANCHE. - Troisième du Carême. - A 17 h. 30~ VêptèS, 
sermon, Salut! du Saint-Sacrement . 

: 17 Lundi. - St Patrice, évêque et confesseur. 
. ' ·, ~ 

18 Mardi. - St Cyrille de Jérusalem, évêque et docteur> de 
· · l'Êglise. - A l4 h. 30, réunion des Dàmes de l'Action 

catholique. 
19 Mercredi. -::- St Joseph, confesseur.- A 17 h, 30, sermon, 

Salut du Saint-Sacrement. 
20 Jeudi. ---.,- De la férie. 
21 Vendredi . .,.--- St Benoît, abbé. - A 15 heurè's, chel)J.in de Croix. 

- A 20 h. 15, sermon et Salut du SainhSacrement. 
22 Samedi. - De l'office du jour. 
23 DIMANCHE. - Quatrième du Carême. ~ A 17 h. 30, · Vêpres, 

sermon, Salut du Saint-Sacrement. 
. 24 Lundi. - S't Gabriel, archange. 



-60 . ..,... 

2{) .[M[lrdL ·.-.. - Annonciation. - Messes .basses -à 7 et 8. heures ... '-,--· 
· · Granci'messe à 9 heures. ~ A 1 T h. 30, d1.àpelet -~~- SahJt 

du Saint-Sacrement. 
26 Mercredi. ___: De la férie. - Pas de sermon à 17 h. 30. - A 

· 20 h. 15, ouverture de lp_ retraite pascale des .jeunes fill~s. 
',?.7.Jeudi. - St Jean Damascèl)e, confesseur et do_cteur. 
28 .Vendredi. :__ St J eal) Càpistan, confesseur. .,--: A ~5' heures, 

chemin de Croix .. 
29 $amedi. - De la férie. . _ .r >· '' __ 

· · 30 DIMAJ'l'CHE. - Passion .. .,......:: Ouvertu~·e de la Pâque. - A 8 heures, 
messe de communion des jeunes filles. - A 17 ·h. 30, 
V~pres, seqnqn, SalJ.It du Saint-Sacren;telJ.L 

1H ,LqiJdi. - De .la férie. 
u:::• Eh% .&1ii&&Ji&1Ii!iî • ; ' ' *· 

BAP1'EMES. - Mal:cel-Serge:-Pierre Lavocat. - Francine­
Yvol)ne-Ge~:maine Marchadour. -. Aline-Michelle-Anna Foucher. 
...,...:_· Michelle-Françoise-Marie Card. _:_ Charles-Yves Guiziciu. 

·· Jacques-Henri-Léon Tréhard. - Danielle-Janine Le .Garrec. 
· Robert-Alexandre Le Garrec. - Gen.eviève-Màrie Chassy. 

MARIAGES. - Robert Morin et Simone-Azelil)e Jugault. 
Yves-Marie Menguy et Jeanne. Bernasconi. - Arma'nd-Marie 
L'Bm1idoF e.t Jeanne-Marie Cotton. -· Francois ,corcuff et Marie-
Louise Foll. · · ' · 

DECES. - Bernardine Drévillmi, épouse Lescop, 65 ans. -
Madeleine Masson, épouse Lavocat, 23 ans. - Jean-Baptiste Leys, 

· -!76 ans. - Guy Callarec, 25 ans. - Jeanne Cam, veuve :Leys. 

~YI~ PAl~OI~SIA.JUX 

CAREME 

*bf.Mit 

.La station quadragésimale sera prêchée par le R.P. Maüé, 
• des Missionnaires de Marie CGrigniou de Montfort). 

Le Révérend Père prédicate·u· parlera 
· :Le dimanche : aux messes de 9 heures et 11 h. 30 à l'issue des 

Vêpres, chantées à 17 h. 30. 
~ ... Le m,ercr.edi_ à 17 h. 30. - Le vendredi à 20 h·. 15. 

RETRAITE PASCALE DES JEUNES FILLES 
Ouverture : mercredi 26 mars, à 20 h. 15'. 
Jeudi et vendredi : mèsse à 7 heures, suivie d'ul)e covrte 

instruction. - A 20 h. 15, sermon et Salut du Saint-Sa!crement. 
Samedi 29 : messe à 7 heures, suivie d'une courte instruc­

,tioiJ. ; confessiol) de 16. heures à 19 heures. 
. · I)imanche 30 : à 8 heures; messe de comim,mion avec allo­

cutiôn. 
MESSES 

A partit; du 3 mars, il n'y aura que deux messes de règle en 
semaine : à 7 et 8 heures. La messe de 9 heures est donc suppri-
mée. , ,, 

)' 

Nol 
-~~~pons~biUtêi · 
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__ ......,._,_ 

A l'heure où le gra~d Chef qui préside aux destb.iÇ~s d'e notre 
Patrie se préoccupe de mettre fin au i~edoutable fléau de .l'ftlCôo­
lisnül, lions manquerions au plus 'élémentaire de nos dev:Oits -~JJ. 
ne stîgmatisant .pas ce vice plusùmrs fois séculaire è<niime l'~pe 
des causes. principales de rios échecs et. de lJ.OS ruines. · . ·· ·. : 
. L'alcoolisme, si répandu daris notre pays et suHqüt .d:;tns .Je 
Finistère, exerce ses ravages dans le corps mênie. de 'l'alcooliÇJue, 
dont il attactue toüs les organes ; dal)s son âme, où lê péché s'ins­
talle par !:abus ·de la boisson et par les autres fautes .dont tliop 
souvënt Tàlcoolisme ·est .hi cause : inwureté, violences· ... ·. · · ... - ., 
· ··. I.,es . .boissons :distillées produisent une intoxicatioQ: rapide, 

bi:lifàle, ,précoce ; ~Ile se manifèste chez Je buveüt alors, <I:U'il.est 
encore .en pleine jeunesse, avant même, ou au momel)t ou ll VIent 
de fonder Jme famille, et sa descendance en subit imniédiatemeut 
et doulouréusement le contre-coup. De plus, l'alcool fr~ppe sur­
tb\ll 'le cerveau, il i une .prédilection marquée. pour l'élément l)dple 
et cela e:xplique· la q~pidité et la violence des troubles .délirants, 
.des phénoniè~Tes d'excitatjon .et des réactions dangereuses . qu'il 
pro~oque. Ualn1s des boissons distillées, particulièréwenf dan.ge­
reux pour 'la descendance, ne l'est guère moins pour la sécurité 
des personnes : c'est donc avec raison qu:on a dit : « L'al~·~'q!,is~e 
.est un poison social. » . '· 

Oue cle tuberculeux, rachitiques, idiots, infirmes de tout 
<fèl1l'~v sont victimes de l'aleoorisme de ceux qüi leur ont trànsruis 
lem.:s tares avec la vie ! C'est avec une pi'ofcinde én,1otion et une . 

· immense pitié que' nous avons vu défiler clès milliers d'inaptes au 
Service devant les ·commissions médicales de l'Armée à .. Brest, 
,pendant les. cinq premiers mois de la guerre. 
· La famille éprouve donc les plus rudes contre-coups de 

. l'alcoolisme : les enfants portent el). eux une triste hérédité ; la · _· 
(emme .est trop souvent le souirre-doU:leur d'un homme rendu 
furieux par la boisson ; - alors, plus d'intimité familiale ni de 

·. respect des enfal)ts pour leur père ; et que dire des ménages où 
la femme est elle-même adonnée à la .boisson ? 

La criminalité et l'immoralité publique ont augmenté ·dans 
notre région à mesure que l'àlcoolisme s'est répal)du. La plupart 
ries crimes_ sont commis pendant ·l'ivresse, et les :prinnipales vic­
times en sont ordinairement fouruies pal' l'entourage •imm.3diat ; 
ces crimes 1'evêtent plus particulièrement la forme de meurtre, de 
viol et d'attentat à la pudeur. · · · ·, · · 
· · Dans tous les cas, on peut constater que la eivi'lisation n'a 
pas fait qu'aujourd'hui l'homme soit moins qu'autrefois 'l'ennemi 
de l'homme,· qùànd il n'est pas lui-même son p1;opre :bourreau. A 
ret égard, il est deux rubriques qui ùe peuvel)t tromper. : ce sont 
celle des morts accidcil.telles par abus de boissons, . et celle des 
suicides dont la progression ~s~ constante ; •l'on sait les rapports 
étroits qui lient le suieide et l'alcoolisine. 
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.... ·.· )1 es~ ~nc~re; ~u;te a:Qtr~<chose. qui n'e trompe pas et q:ui va 
montrer .Jusqu a l evidence quelle est la profondeur du mal-: c~est 
l'augm~ntation croissante ·des, aliénés et p~rticulièrement l'aug­
w,entahon du .nombre des cas d'aliénation mentale dans lesquels 
!:intoxication a joué_ un rôle primordial. . . · ·· · · ·:A ~·~sile de Quimpe.r, le diagnàstic de folie alcoolique est 
p~rt~cuh~~em~ntsa~ggeshf. ,E~ }836,_ la moyenne du pourc~ntMç 
des entrees d alcooliques y etait de 37 pour cent ; en 1896, .cie 37 
et2-e~ 1906f~ de. 4~ Rour cent. En '1940, il ne doit p~s être .loiri de 
60 pour cent ! Si l'on ..ajoutait à ces cas ceux dans lesquels 

· l'alcoolisme des parents peut être mis en cause, - et ils sont 
JJ0:rtlbreux (épilepsie; idiotie, débilité mentale originaire, etc ... ), -:-
la proportion deviendrait plus formidable encor·ë. · '' · · 
·· .. -.• Il n'est donc pas douteux que. l'alcoolisme constitue, pour'la 
Fr~nce en général et le Finistère en particulier, m) gi;os danger 
soci~l. Les ravages indéniables qu'il exerce appellent un prompt 
remede. Non- seulement l'alcoolisme représente un danger social 
en· affaiblissant la race, en -peuplant les prisons,· les hôpitaux et 

-les asiles, en désorganisant les foyers et, Si l'on n'y prend garde,. 
la société entière elle-même, mais il représente un danger écono­
mique sur lequel on n'insistera jamais trop. 

Les pouvoirs publics jusqu'ici ont hésité à nous apporter les 
remèdes qui s'imposent depuis si longtemps, parce que, pensent­

. ils, il.en résultera~t un déficit considérable pour le budget. . 
Sr le commerce de l'alcool a enrichi, il a enrichi moins l'Etat, 

,('1est-à1dire~la,-eollectivité,•'que; qu:elques industriels qui ont édifié 
d'immenses fortunes en flattant et en enèourageânt les vièes de 
la masse. Que l'on réfléchisse aux dépenses que la libre vente dè 
l'alcool finit par occasio.nner en frais de justice, en frais de répres­
sion, en frais d'assistance aux malades, aux aliénés, aux vieillards, 
infirmes, i»;curables et· anormaux. En réalité, l'alcool a ouvert un 
·gouffre que l'impôt sur l'alcool n'est jamais arrivé à combler. . 

Pour mettre firi à cette lamentable situation, il faudra que 
chacun se rende compte de la gi·avité du danger et mette tout en 
œuvre pour mener une vigoureuse campagne coutre ce fléau social 
•qu'est l'alcoolisme. · · A. L. 
: •, ' ' ' • - 0 , : . • 

•••••a•u••N••••œ•••••••M•••~•••••••••••••••••••••••••• 

. AVIS AUX· CALOMNIATEURS 

. ·A la suite- d'un article outrageant et diffamatoire, ·publié 
par},{.. de la F'ouchardiène dans l'Œuvre, S. Exc .. Mgr .Duparc, 
:$.}!;xc. Mgr· Cogneau, le syndicat ecclé$iastique du ·diocèse et 
M. l'abbé Jadé, vicaire à Châteaulin, assignèrent le journaliste 
,f?t le, gérant du journal devant le tribunal civil de Bnest qui les 
condamna sévère.ment. 
.. : , ,Appel ayant• été inter}ef.é par l'Œuvre et M. de la Fouchar.,. 
.diè.re, la c.our de Renn1es vie:->t de rendre son arrêt. · 
.. :'. :[ie. jugement consernant S. ·Kr:c. Mgr· Duparc; S. Exc. Mgr 
Çogneau eLle Syndicat ecclésiastique est confirmé: seplmille · 
f!è(l[LC,s• .d.? d.ommag,es-intérêts. · 

- &~- l l 

De' son··côté, M; l'abbé Jadé pbtient dnq 'mUle fran_ ?s.:d;~ 
domma(Jes'-iil.térêts; 

... De-s însèrtiàns sont -en lmfrè otdondéé$' ···· ·-· · · 
:;:,: To~s 'ftr:is d~ justice. compris, la ·note ii ·paye( f!'e '1$~- r[{oii­
,tera guere a mmn$ de vzngt m(lle fr:ancs:. un artiCle 'qui coûte 
•cher! · • · · ·· · ' · ' ·. · · · · · 

';- :~ ~,tra.~ers.J~s. siècles, et ~.il'()xemple de s~~ Ai~é. ~~~~~teur, 
1 Eglise s est touJours penchee avec · sollicitude . sur .Jés . misère's 
/~les. p:].einJ)I'e~ souff,r~nts du Christ. Ses. prédil~ctions se ·sortt tou­
J8J.Irs,,ac1ressees, et.,ayant tout, anf(. déshérités-des Uiehs de la·terre. 
; :, .. C'est elle qui. la première s'est :intéressée, au· sort.• dé's orphe­

luJ.s en fondaht des orphelinats et des crèches; .des viéillai·ds >en 
construisant des hôpitaux (ne sont-ce pas des religieux< Carmes 
qui ont f~ndé l'hospice de Brest ?), des enfants .pauvres en b~tis-
sant des ecoles. . . _ . . · - ... -·, ·. · .. · .· :' 

_Toujours, à .I'avaut-g.arde . du _progrès, elle a utilisé l'impri;.. · 
mene pour eclairer les mtelhgences des lumières de la science 
et des vérités éternelles. N'est-cè pas encore elle qui s'est intér,es­
sée au sort de l'ouvrier par la création des jardins ouvriers 
(~L l'abbé Go~1chen), des Coopératives d'aljmentation et des syn­
dwats' professionnel"), :cte, to.u.t, ,geJ}).'e,,, CM. , .J-:abbé,, ,Le, , Pape,;, notre 
ancien curé, pour Brest ?) . . · .. · · - . · . 
.. , Pour procurer à l'homme surmené une salutaire détente et 
des saines distractions, elle construisit dans tous . les quartiers 
des salles de cinéma qui n'ont rien à envier aux. salles déjà exis­
tantes ... 

La guerre a passé, laissant après elle tout . u~ cortège. de 
mi~èr.es. Dans .notr~ ville, la condition de l'ouvrier est devenue plus 
precaire que Jamais par suite· d'un salaire. incertain et du .. ren­
chérissement du prix de, la vie. Pour. que l'mwrier puisse mang~r 
chaud .e~ à sa faim, M. l'abbé Ricou, malgré les lourdes charg~s 
que lui Imposent }es nombreuses œuvres paroissiales don.t il a'Ja 
direction, n'a pas hésité à foùder ~n restaurant popuhiii;e dans 
les locaux de l'anCie;nne école libre -du Porf de Commerce, tout 
près de la chapelle. 1 Ce restaurant comprend une salle pour les 
femmes et deux pour les hommes et sert, chaque midi, un menu 
·cdpiet1x au·prix· de 5 fr.· 50; 'à'plus de 180 'convives~. Le' s:èrvice 
esL·:ë~ssùré par ·une équipe·· de· 'jcmH~s gei~s · et· dè jeuries·\fin'ds qtii 
·sont; h:eui~eux de téhioigri.ér de la; sotte: lem·· :sy.mpathÜ{ à ::JèuFs 
ûè:res: 'de travail. · · ·;_;' • • " : .. · , .. ·· ·· .: • , .;,•)' •··,,\/i·:·\ .\!. 

' · Qu'on .. rie viëime pas , IÙïm dire, après· •cela, :que i'Eglîse< D:e 
s'occupe que des âmes, mais pas des corps ! ... 'Lépi'être:d'àù\jorit:­
d'hui comnie ceüx d~autl'efoîs 'l'oublieht p'as· qti'il'<faüFà' «'Niàmme 
un _minilnumdë bien'-êfi'e :J)GW~• prrdiqztèr•·li:ii\vèftli >>;· qùe .J'â'nJè 
s\lblt l'iriflu·m)cc: -heùi·ètJ se· mr:néfàste :du· corps, 'et· f,Iue ·l'idéal qu 
chrétien ··c'est•-« m:e'l;elle âme .. da:ns··zm bèàŒ corps::» C'esPpùùr~ 
quoi ils ne se résigneront jamais à assi·sfer, ih1passîbles et iiidlffé~ 
rents,. aux misères de leurs frères dal)s le Christ. A. L. 



...,.. 54-

M. Hervé.·Budes ·cte·Gr.rébriant 
Présjdent de la ,Commission d'Organisation Corporative :Payf!a~t1e 

Membre du .Conseil National {l) 

Soixante ans. Grand, svelte, droit, le regard .pénétrant ,et 
fermè derrière Jes verrés larges des lunettes, la moustache 
.drue et courte, la parole volontiers lente .et la voix incisiv:e, 
l'homme ~qui sait ce qu'il veut et rqui le veut bien; Travailleur 
.qui a décliné les mandats politiques pour se .garder tout. en .. 
tier à 'l'âpostolat rnral, gentilhomme de vieille race allié au 
p}us beau sang de France, rénovateur en Bretagne de la Pay­
s:;J.nnerie ... 

· ' èe n'est là qu'un raccourci, effaran~ dans sa sécheresse, du 
Tœbeur formidable de 'l'organisateur et ·de l'animateur, entendu 
,et .puécis, ·hardi et .prudent, dont les vues claires et larges ont 
.été ,d'un tiers de siècle en avance sur les :lois et les .besoins en­
fin ,reconnus de 1a Paysannerie, et à rqui 'la porte est ouverte, 
désormais, sur les plus :magnifiques et productives réalisations. 
De M. le' comte Alain de Guébriant, « le vieux comte ll, l'on 

. avait .accoutumé de dire, avec des membres du Comité de 
Brest.:Transatlàntique, qü'if a'\rait l'étoffe :d'uh ,grand ministre 
à Ja Colber-t; et JYLgr de Guébriant, que le Pape qualifiait de 
«·premier missimi'najre du monde », rqu'il avait tout d'un hom­
me d'Etat, éminent pa1:1mi les éminents. « Monsieur Hervé » 
en a de qui tenir . 

.Le Chef de l'Etat français lui ·confie aujourd'hui la direc­
tion du Comité de 2·6 membres et. dü groupe de 9 délégués gé­
nérau,x charg·és, dit le· texte offi.ciel: 1 °) d'étudier et de propo­
ser .toute mesure en vue de l'application deJa loi relative à 
'Forganisation corporative de l'agriculture; ---:-- 2°) ·d'établir la 
;Jîaison. entre les cadres de la vie pays}mne et rurale et le gou­
vernement; ~ 3° d'agir au Heu et p,lace ·des rouages centraüx 
de l'organisation corporative jusqu'à leur création; · . 

Et, ,par surcroît d'élaborer les projets de textes l,égislatifs 
relatifs à l'Agriculture, sur .lesquels le Conseil National sera 
consulté, et qui pourront devenir la Charte de la Paysannerie. 

Iile quel esprit. M. de Guebriant va.,t-il s'inspirer dans sa 
nouve11e. tâche, à laquelle. trente années d'action et d'études 
l'ont r>réparé? De l'esprit même voulu par le maréchal Pétain. 
-<< Remettre la paysannerie sur le plan qu'elle doit occuper dans 
la Nation )}, le premier, d'accord avec l'Industrie, le Com~nàcë 
et toutes ·Ies · professions. Op;pr.imée jusqu'à présent, tout au 
moin,<; mal protég~e. et dé:laig.n~e au point ·qUe c'est comme 
par hasard, par clause .dë _style, qu'elle fut admise en 1884 au 
bénéfice de la loi ''.;Syndicats, elle. va désormais «se gérer 
,e:Jile.,même et fix<er ses propres règlements sous le :contrôle de 
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l'Etat >>~ Les Syüdï'cats ont préparé)es voies a la Cor.poi;ation. 
Ils peUvent aider à fournir les cadres. Leurs chefs sont, n'est:-ce 
pas? plus ·compétents rque nos médiocrités politiciennes 1 Ap­
pelée la ·première à se constituer, la Corporation paysanne 
montrera le chemin aux autres, et spéCialement celui des -en­
tè:rlteS' interprôfessionneHes, qu'elle pratique déjà en Breta.gne. 

I:e producteur agricole profitera de' l'ordre enfin remis 
daris la, profession Il cessera d'être victime des '>péculateilrs et 
dês intermédiaires marroris, d~s fauteurs de diseordes. Il joui­
râ de Ht sUibilité des prix, et il ei1 féra jouir. le conso.imnateür. 
La concorde et la paix règneront, l'Etat réorganisé lui-mêfuè 
intetveiiant au besoih;, selon son mandat essehtiel; ,pour diri­
:rnêr toüte controverse fâcheuse et pour rétablir l'ôrdre ou le 
pàrfaire. ·rnitiativës et :libertés subsisteront; ni anarchie nFty-:­
rannie; màis Ié· 'progrès dans lë travaîi et dans Ja disciplihë, 
l)où:rle hien .cofumtm. 

Que œs plans g~néreux et sages puissent être çà: et là: ou 
traversés ou menacés, M. de Guébriant en a vu d'autres! Uri 
jour, à Landerneau, il voulUt bien nous dire certains à-coqps 
très durs, alors supportés par ses œuvres. Ni son visage ni son 
âme n'en·' étaient étcHmés, ni sa voix altérée. Il laissait le passé 
niort ensevelir ses inqrts. Il reC01fl?.inençait. Il faisait ·C6i1fiarice 
à l'avenir et â Dieu. Où vciit qu'il{ ne lui ont.pas ,ffianqué: et 
nous àilrions négligé le plus beau trait, l'essentiel, de cetté ra­
pide esq,uisse, si nous n'avions pas marqué la source de tout 
ce dévouement: la 'c,harité née de la foi chrétie:rihe. 

Dans un récit des Cahiers du .19• R. I., M. de Guébriant ~ 
qn,i, adjudant, puis- officier dans le régiment :P,éroïque,,.gagna au; 
front la Croix de ,guerre et la Croix de la Légion. d'honn:eur :­
avait laissé parler. son fraternel attachement pour les. humbles 
qui' souffraient et mouraient autour. de lui pour la France, 
paysans dont il citait les noms avec une ad'mfration et une dou­
lel;lr sans feinte, Bretons, dont la langue était la sienne sous le 
feu. c9mme au Syndicat. Il les aimait avec toute la noblesse. de 
sa natùre~ avec toute la lumière de sa foi; qui les voyàitcmnme 
des· frèr!'ls.en Jésus-Chdst. G'est ainsi qu'ayant. aimé les,·pay­
sans, il les a servis et il s'est oublié, et qu'ayant voulu leur· 
rendr~ la fierte de la terre, leur rang social et raisance J.(~gitime, 
il: a p,étrisOJLœuvre desens. chrétien, Je seul sur •qui l'on fonde;. 
pour toujours. . . . · . 

· Rene CARDALIAQUET. 

(1) Artiéle;dh Côurriü,d!l FiniHèré. 

IJéfÏftitiên de,Hi- dèhiière gue••re : 
' ' .. · -·. . ~ .. -. . .. . ' ' ' ' . - '-. . . . . ' ' . 

· l{uit mb'is cie helbtte, 
Un mois de course .à pied', 
Mille francs de prime. 
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I. - FETE PATRONYMIQUE. 

' •;; i' Dans' ulle fa:rAiÙe' vh1rhient unie, les enf~nts 's6IÜ iieil;.ellt de. 
saisir certaîries dates' de .. l'a~riéê 'pour ··téi#qignei'-~e~l:, ~tfe~tfpi{,:~v; 
leurs pare:Qts~ Partnï èes' date's iÏ en· êst Une. qu'ils. ne lâ:Ï!l!>erit 
jan1qis pàss,er :·C'est la 'fête du sa'int·:ou dê'fa saihtW·âo'rifl~'J.:>ère. 
et la mère portent le nom. ';·.<,•<.;J'ii> 

U:r~e. paroisse, .. elle. aussi, forwe une grande·. famille • dont le 
Curé est l~ chef spirituel. Les vrais chrétiel1& c).e, ,èeH~- P\lr(?isse, 
compré:Qarif vraiment le rôle de leur curé, réalisimt la lour.de,, 
charge et les responsabilités qui sont les siennes, se font un dev~h· · 
de lui témoigner leur respectueuse reconnais.sance el} réponda11t 
avec empressement à tôus ses appels. Ils lui vieni1ent paHiculie~ 
rement en aide par leurs prières, el} demandant à Dieu de l'éclai­
rer et de le sanctifier pOur qu'il soit toujours à la hauteur de la. 
redoutable mission qui lui .est confiée. . . . .· . , •. ·· , 

Les paroissiens des Carme~ auront une pensée, t~ne',prière où. 
tÙie ·communion,· spéciriles à offrii· au Seigne11r, ie, mercredi ' 19 
mars; pour notre, b@ Curé qui a l'honneur de porter le nom du 
gtàrtd patriarche saint Joseph, patron de J''Eglise universelle. 

ê.· :: :· '. .· • ' . . 

Il . . .:___: SAVOIR-VIVRE .. 'i. ' . i •. . . ' . • • '•' :. ; •. ·, . ! • '~, ~!; . ~. ' 

Le chrétien, dal}S ses relations avec Dieü, ct'oit obsèi·vér è~~·­
taines règles de coQvenance comme dans ses relations mondaines; 
particulièrement quand il assiste : " · 

.1; 0 /A la messe. ~ Il a soin d~arriver au moment où Ie ·prêtre 
mont~ à' l'autel et de. se placer dans un endroit de l'église œoù 
il puisse voir et entel}dre. 

Il ne lit pas son missel pendant le sermon, 
Il ne quitte l'église que lorsque le prêtre a termi:t'!l.le.s•pdères: 

récitées au bas de l'autel. 
2" A un enterrement. - Il suit le cortège en silence, s'abs­

tient, .de toute p_arole in~tile et sui"tout .ne pousse pas· ·l'incop.ve­
nance jusqu'à fumer ensuiv:mt le ,convoi(cela s'~stvu il YJL Pf31.J. 
de temps) .. Le bonch,rétien prie pour l'âme du défttllt_dorü il 
a~'cbm pagn~ .· 1~ dépouille. ctùbrtelle en · t,erre .• · · _-. . 'E,11· hom ni~., hiep , 
éduqué; il'enb:e à l'églis'è où ïl s'unit· fl.,UX pt,ières ch~ntées )~?ur 
1~ repos de l'ânie que Dieu a· rappelée à Lui. . Rester· hors. de 
l'église 'c'e'st'-d'une insigné mauvàise educàtion • et. faire i:Qjlire au 
mort èomme-• à sa famille,·· Ils sont encore nombreux, 'hélfl.s ! ''les 
hommes qui montent la gafde à.l'extéi'ierir. de l'église'à·l'occasion,. 
de: certail)s entenements; Qu'ils aillent 'donc·. direc.tement. au dme­
tière att~ndre le convoi; c~ quil~ur ~vite1:a l'ennui de faire remm:~ . 
qugr leur mànqne cj.,'éduc:.),tion, .leur .. ét]"oites.se d'esprit· .. et leu:r, 
sectarjsme ! . , · . . . . , .· ' 

1,· ,,3·,~:vant de fixer la d,ate et l'heure. d!une. cérém.onie l.'eli~ 
gieuse (baptême, mariage, enterremel}t), . n. ... fil. ut. vep.ir. :f~.Pten;dxe 

avec le prêtre de semaine, et stirto.iït observer scrupuleusement 
l'heure qui a été fixée. 

III. - L'OCEA.N. 

Enfin notre nouveau cmel)la est terminé ! Et tous ceux , qui 
l'ont visité el} ont admiré le .style, le confort, et le décor qui en 
font tine salle de pi;emier ordre et un modèle. du genre .. 

Ultérieurement,. nous en donnerol}s uhe description plus.:. 
détaillée. 

Nous ··en avons confié la dii·ection à M. Me.rrien. 
Espérons que l'autorisation· d'ouvrir lui sera accordée sous 

peu. 

IV. BREST SOUS LE BOMBARDEMENT. 

Une fois de plus riotre ville a été soumise, dans la nuit du 
24 au 25 février, à lin violent bombardement des avions de· la 
R.A.F., et pour la seconde fois. notre chapelle du Port a subi des· 
dégâts. UQe bombe de gros calibre est tombée dans le jardinet ·de. 
la maison de la concierge, s'est enfoncée profondément· dans le 
sol, a fortement ébraulé le m'm' de clôture, le, pignon de ~a mai~ 
son, et a provoqué de larges failles dans le parquet même de. la 
chapelle ... Malgré la violence du choc, la statue de ~ptre Dam{,) 
des Anges, les yeux tournés vers le Ciel, confiiùie' a"V'e'i1ler', 'ïnipas~· 
sible, au-dessus de la porte d'el}trée de la chapelle,(Jsur sa petite 
cité du Port. · · 

Cornille elle, gardons notre calme au milieu des épreuves du 
moment et notre confiance en des jours meilleurs. Invoquons-la 
fréquemment pour que Dieu mette promptemèl}t fin à toutes. ces 
calamités ! · 

V.- CAREME. 
Ce qu'il faut savoir 

. t 

1 o Abstinence. - Dans riotr'e diocèse de Qùimper, seul le' 
vendredi est retenu comme jour d'abstinence. 

2• Jeûne. - El} pi"fncipe, la loi du jeûne est oblfgatoîre1 toùs 
les jours du Carême, excepté le dimanèhè, à partir de 21. ans.·. 
açêomplis jùsqu'à 60 ans èornmencés.1 , · 

On; peut en être dispensé, ou même exempté, pour des ~a~"~, 
sô.ns ,de Sftnté, de fatigues ou . de travaux ; el}. cas; d,e .. doute, 
s'adresser àJ\1:. le Curé ou au confesseur. . ,,, ;.; 

Les personnes qui jeûnent ne doivent 'faire. qu'un seul'_rep~s 
complet dans là jour~ée ; à ce repas elles peuvent .faire· usage: de 
viande, sauf le vendr'edi ; elles peuvent en outre prendre, le matin;· 
du café, du thé ou du chocolat, mais sans lait, et un peu de :pain : 
et le soil' Ul}e collation, c'est-à-dire uri repas moins eopieux :qu'à 
midi .eisans viande ni (llufs. · 
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Ce 
C'est exactement, la phrase tque je viens d'entendre en 

prenant,:Uon ticket· d'autobus. Elle a été exclamée, d'une voix 
aigre, par- une forte dame, autorita_ire et jaune, dont les· yeux·· 
Iancaient ·dès étincelles. . . · 

.. Et comme, fatalement, je la regardais un peu, elle me prit 
directement à partie: · 

- Voyons, Monsieur l'abbé,. n'ayons-nous pas déjâ assèz 
« d'embêteinëiits )> comme ça! ... Le froidi ... là ileigeL: .. Ihès tu­
y~üx àev'és par la gelée! ... la grippe! ... les contributions!;;,. le, 
contrôleur 1 ... les restrictions 1 ... 

- Et puis, quoi encore .. ? 
:- Oui ... Et puis quoi encore 1 ... 
L'humidité étant assez pénétrante et l'autobus. approyhant, 

j~ suis parti assez vite, non sans répondre à ·cette dame, qui 
n'est pas ina paroissienne. Elle m'a appelé :«·Monsieur l'abbé >>• 
Faut .. il que j'aie l'air jeune 1 ... 

-Merci, Madame! ... 
- Pou:nquoi « merci >> ? 
- Vous venez de me donner un beau sujet d'article! 

•• **' 
Car, ce que cette dame vient d'e:X1ploser, tout mi certain: 

monde :l~ pense. . 
Ce seul mot de « Carême >> fait tiquer une foule de ,gens, 

qlii h'oiit, d'aillêurs; pàs la moindre velléité de le suivre. 
-Rien que de voir J.na feinme faire maigre, cela me fati­

gUé L hk confiàit üii r<mgeoyailt mari, iiiort peu après, très su-
bitement. ··· 

Le vrai chrétien, et en cette année, le vrai Français, ont 
une opinion tout à fait ·différ.ente. · · 
··• Un jour de 'bataiHe, David, sous ·Un soleil de plomb, sou­

pirait après l'eau de la citerne, 1qui est à Bethléem, auprès de 
la':pürtè. · · 

Aussitôt, trois braves s'élancent, traversent les Hgnes · ehhe­
Ihies; .et révi~nnent ave:c lèur's• casques débordants d'eau fraî-
che: . , · 

, . Màis Davi-d refuse d'en· boite: « Diéu me ·garde. de· boire 
le sang: de-ces vaillants, et ce qu'ils ·ont apporté au péril de leur 
vie! ... >~ :- · , . . 

En plein. Carême de. guerre, et au · siniple poJnt. de vue 
françaisril y a une.eertaine-honte à se trop bien •soigner, quand 
t?,iif:,'Çlë J:ù,aves soldàts vivènt, en captivité, dans des ~conditions 
parfcifs·tertibles. · •.. 

"** . 

. Mais, si nous nous plaçons au point de vue -chrétien, lé CSt-
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rême appar·aît, non pas comme un gêneur, mais comme un 
libérateur. . . . .. 

Il nous invite à déblayer le fatras des préoccupations hu­
,maines qui nous cachent la vue de notre destinée. 
1 

.• • Les feuilles d'un seul arbre empêchent ainsi de voir la fo,. 
rêt. · 

Déjà, en temps normal, tout nous dispute à Dieu. · . 
Pauvre. cerveau. humain, sùbmer,gé sous l'afflux étourdis­

sant de 'mille ·choses inutiles et 'néèessaires, et qui n'·~ plus 1~ 
temps de penser! r • . • ' ' 

Heureusement pour lui, le Carême arrive, . et le met en 
présence de. ces hautes questions,' qui conditionnent la' 'vie, 
comme les montagnes conditionnent .Ja vallée. 

Pourquoi la vie? 
Pourquoi la douleur? 
Pourquoi. la. perpétuelle méchaneetè des ·hommes? .· · 
Pourquoi la mort? · 

••• 
Rien que par. elles-mêmes; c~s questions apportent. com~è 

un souffle puissant d'éternité, qui halny~ les poussières' encom-
brantes de la vie moderne. , 

Que sert à l'homme de s'amuser ... de gagner de l'argent ... 
des -places ... des honneur ... si jamais il vient à perdre son âme? 

Mme V üronoff, paraît-il, a laissé en mourant 5 millions de 
dollars 1 Combien en a-t-elle emporté là-haut? 

Voilà ce que le Carême nous invite à méditer. 
Et il faut répondre à son invitation pour reconstituer en 

vous cette vie intérieure, sans laquelle toute existence humaine 
n'est ·qu'une bien pauvre façade. _ .... 

Ici, je vous vois lever les bras en l'air, et me réto:nqu.er: : 
_ -Vous en parlez à votre -aise, vous.;. Mais, moï, je n'aipds 

le temps .. ; · 
- Eh bien, il faüt le prendr.e! PaJs le temps! ... L'objection; 

quise croit moderne, et qui est de toujours. . .... · .·· .• ·. · 
. Rappelez-vous la parabole de l'Evangile: le ro'i ihivitant 
ses sujets au festin, et qui reçoit d'eux les refus les plus divers: 

... Je viens de m'offrir une maison de campagne. ,Jl faut 
bien que~j'en jouisse. · · · ' ·. · 

... Je me marie ... Je ne peux pas laisser ma feiiiDle là ... 

... J'ai .acheté une paire de bœu.fs, je tiens à Jes essayer ... 
· Plus tard, les grands ermites d'Athènes, d' A:lexandrie, de 

Rome, n'hésitent· pas à s'enfoncer dans le désert pour fuir :Jà 
musique infernale des villes, et se retrouver eux-mêmes~ : · 

Pas le temps! .. Je me rapelle avoir administrè un .grand fi-
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uançiex. Et pe.nda:o,t que je)ui faisais. les onctions, le télépho,ne 
crêpitàit -rageusement. C'était un client qùi réclamait un oui 
.Qw·u,I). lV;Q.npou,r l\td1~t de .mines d'or. 
· · :__On ne. m~ ,laissera mêJ:ne pas Je temps de mourir! ... sou-

_ptf'!:~:..le hanql)ier eri me regardant, . . . 
·· · P.as le temps! .. Quand, très fatigué, vous allez consulter le 

médecin, H v,ous dit:· . . · 
. ··.· .- U faut al>solument vou.s arrêter quelrques semai:(l'es. 
.. ., .,..,..- It::nposs.ibl~· docteur! .. V .;ms ne soupçonnez .·p;;ts ma vie! .. 
le bùreauT.. les affaires! .. la famille! .. les échéances! .. 
. .. . .,--- AJors, c'est très simple: vous tomberez tout à fait, et 

"VQl,l:s ~ere.?:. irrêté pour toujours .... Choisissez. 
' ;Pour la sant~- morale. c'es.t e.xacteJ:nent pareil. . 

••• 
Alors, consentez à vous soigner ... à rÇt,vitailler votre âme 

pour qu'elle ne tombe pas tout à fait. 
Etudiez le .programme de 'vütre paroisse, et voyez les exer-

,çi_çe,s ·qu,e. v.oiJ.s. pouvez s_qj_vre. . 
> Si. v-o.v.s. ne pquvez en ·s.uivre aucun, ayez au moins un livre 
ami. · · . 

. Le.quel .. ? Us. e:r::t sont légiqn. Il y a d'abord toil.s les vümx 
·~U.te.\U,'s. t:r:adUioni.leJs, ·depuis l'Evari,gile, l'Imitation... le saint 
.Ftapçol~ qe S,Çt,l,es d'autrefois... jusqu'au ~aint François de 
Sales· d'aujourd'!ÙV.~·.·.·. · .... 

·:Et puis, ne VQU,s ·contentez ·Pas de Ure. ·· 
Quand on ne .peine pas à monter, on ne mon_te pas. 
D'un air désinvolte, une jeune femme, l'an dernier, pen-

dant la Semaine Sainte, me dis.ait: . 
_:_Tiens! .. Déjà Pfuques! .. Jen'ai pas senti le Carême 

pas.$er.. . · · 
. ·. D-OJl;C:. ~Ile ne;\: J'.avait :pas fait, Et, p.c;>urtant, ce fut son der-
nier . .Et Dieu sait si elle en avait besoin! . 

·· Nous nous. avançon·s vers un printemps ·qui s'annonce très 
grave. 

-:Vo.us tie});drez à valoriser votre âme ... à collaborer à la 
. p{l:~.s,i<HJ. de votre Jrê1;e, le « prisonnier >>, et à celle de votre 
.gr,a,nd et d~vin frère: le Christ. 

. . Alox:~ •. «e se.ra .une hén.édi~tion ·pour v:ous ... pour vo,tre fa­
iP:li.ll~, .. pgur le pa.ys tout. en Uer .. 

C.a.t s;qivan.t .'Une pÇt,role célèbre; toute â'rne ·ql.li s'élève, élè-
v·e le ilhonde. -· 

PIERRE .. L'ERMITE. 
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Prière Pascale 
0 Beauté incréée, comme il fera hon, lorsque les cloches 

sonneront matines, de ~ever nos regards sur votre adorable 
visage... ' 

comme i1 sera -consoJant -de trouver, dans vos yeux divins;' 
la droiture; la loyauté; la sincérité ... 

comme il sera doux de contempler vos traits si purs, vos 
membres 1Jour nous meurtris, votre cœut blessé d'amour ... 
,, comine _il sera é~nouvant de pénétrer jusqu'à votre âme, 

1 ame parfmte du yamqueur de la mort. du Christ ressuscité 
de ·Celui qui est et sera toujours notre 'lumiète et notre mo~ 
d'èle ... 

0 Rabbon.i, comme vous serez !beau, lorsque les cloches 
sonneront matines 1 . · ,~ 

Et Vous, Maître, comment nous trouverez:-vous?... . 
:Nos regards, trop souvent rivés à la terre -seront-ils droits 

et purs?... · , · 
. Nos, ~raits, s~ fréque-!llment .a~ités par diverses impres .. 

s1ons, refleteron t-1ls la pmx et la J o1e des enfants de Dieu? · 
.. • Notre :cœur, ;que la souffrance étreint, pourra-t-il enfin se 
dilater, se rassasier d'amour?... · 

Et. no;tre âme sera-t-elle prête à Vous recevoir, ·à vivre de 
Vous, a v1vre par Vous?... . . 

"0 Beauté incrééel · .. 
~ ~~ 
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d ·Christ ressuscité! · · ~,' 
0 Rabboni, · 

lorsque les cloches sonneront matines, faites, s'il ·vous ·plaît, 
. q'ue nous vous ressemblions un peu ... 
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-.Résurrection 
Tu mourras! C'est le cri de la nature entière, 

Car tout meurt ici bas. · 
Mais si tout doit, un jour, retourner en poussière, 

Ne désespère pas. 

"' •• 
Regarde autour de toi: le dur hiver s'achève, 

C'est l'heure du réveil; 
Et voici 1que ·renaît le printemps qui se lève, 

'Dans l'éclat du soleil. 

Entends, au fond du val, le ruisseau qui mur.niure; 
Au milieu des roseaux; 

Hier encore, la glace, ainsi qu'en une armure,· 
Emprisonnait ses eaux. 

Le léger .papillon, aux ~dies diaphanes, 
· · Qui voltige dans l'air, 

Dans son sépulcre noir, au milieu des lianes, 
A dormi tout l'hiver. .. 

** 
Vois l'arbre dépouillé qui reprend sa î)arure, 
· Son feuillage est plus beau, 

'" ~ : l 

Plus tendre, plus moel~eux, car la sève est plus pure, 
Au temps du renouveau.· 

La graiùe, qu'en ·hiver, le semeur jette en terre, 
Pour. germer doit mourir; 

Ton corps aussi, Chrétien, ·pour renaître, m:ystère! 
Au tomhèau doit pourrir. .•. 

•• 
Qu'importe le trépas ét qu'importe la tombe! 

La mort n'est rql).'un somrneil. 
Toujours l'aube succède à la nuit qui succombe: 

L'aube c'est le réveil! .. . 
J.ARRHAN. 

.l 

63-

,.. 

LE DU MARECHAL. 
) 

Le maréchal Pétain a visité Saint-Etienne. Au balcon'd'e 
l'Hôtel:-de-ville il a prononcé une allocution radiodiffusée. 

« La loi, dît~il, ne crée pas l'ordre social. ~l'fe le saiictîonne 
dans. une institution quai1d les hommes l'ont. etabli' ... t/Ela;t 
éclaire, stirn'lll'è et or,iente tes initiatives~ Pas plus, ·pa~ moins, 
Pour traqsformer l'entreprise en communaüté professionheUe 
d·c~hai.Tassée de Ta néfaste lutte des classes, et pour unir les com· 
muna:utés ·dans la professior1 org:inisée, il faut -des hommes 
d'élite: patrons, ingénieurs, ouvriers, qui veuilleut. réaliser pius 
de . j_ustice. L'Etat l1es aidera. Là p.remière loi professionnel1le 
créera des comités, sociaux où les. trois éléments cll:erch:eront 
ensemble les remèdes aux misères de l'heure. · 

» Ouv:ri~rs, 11:1es amis, n'écoutez pl'us le démagpg,ues, ils 
vous ont fait trop de mal, ils vous ont nourris d~ilTùsions. Ils 
vous ont tout promis, souvenez-vous de leur formule: le pain,, 
ra paix, laliherté. ' ' 

>i Vous avez eu la misère, la guerre et la ·défaite. · 
>> Pend'a,nt des années, ils ont injurié et affaibli la' patrie, 

exaspéré- .}es haines, mais ils rl:ont rien fait d"eftïcate pour 
améliorer la oondJti'on des. travailleurs parce qtiè vivant d·e 
leur révolte, ils ayaie:qt intérêt à encourager ses causes. 

>> Ingénieurs, vous avez pensé trop souvent qu'il' vous sufw 
fisait de remplir avec conscience votre fonctiop. tec,I:miq;tïe: 
vous avez plus à faire, car vous n'êtes p.as seulement d'es tech­
niciel}s, vous êtes des· ch:~fs. Gomwenez bien le sens. et l'a, .grari­
d((lJJ.' du nom ·d;e chef. Le chef c'est celui :qui sait à la fois se 
fai,r'e obéir et se faire aimer. Ce n'est pas celui qlJ.'on inipos,e, . 
c'eE!t celui qui s~impnse. N'oubliez pas. que pour commander 
a,ux hommes, il faut sa:voir se donner. · · · · ' 

>> ·Patrons, parmi v·ous beaucoup ont une part de :r;esp.o,n­
sabiJHé d'an.s la lu.tte des cl~sses. Votre égoïs:me et votre iucbm­
préh,eqsion, de la ·condition prolétal'iem;le ont été trop: souvent 
les meilleurs auxiliaires du 'communisme. Je ne vous demande 
pas de renoncer à tirer de vo~ entreprises le bénéfice légiÜrne · 
de vos activités; je vous demande d'être les pr~miers à com:. 
prer;tdre yqs d,evoirs. d'homme et de Français. 
. . >> Ouvriers, tecl'miciens, pat,rons, si nous sommes aujour­
d'hui confondus d'arts le malheur, -c'est ,qu'hier vo,ùs_ · ~'\tê,z 'é'té 
ass,ez LOU;S pour .vous Inontr~rle poing_. C,herchez au. con,traire 
à vous mieux cçm~aître .. Vous vous en estimerez qayaptage. 
Vous. aurez confiance les uns dans les· autres. Vous résÜJudrez 
en,seii1bl~_le gra11:<;l p~;oblème dti travail et de l'o;dre sod,aL R,e,. 
n()~cez à. la }\aine, car el'le ne crée rien. On ne consh;ui,t qu;e 
darts l'amoùr et dans la jpie .. En faisant d'e la France une sô­
cii:Ü~ h~,lJl.ljl~-~y;, s,aihe;·pa,çifi~e, YQUS serez les meillyvrs artisans 
du redressement de la pàti'Ie ». · . 
· Quel inàrJ:Izifique (riil]g.qge! Sont-ce là les par.o~es, d'un vieil-

lCfl'd qp.i q'q gu,f/r.e q[l(~ de_ux heures. (l•e lqcidité par. j'of!r? 
' ... 
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~::ponsabtlité_, · ·.Le fléau de . la dépopulation 
Depùis la débâ·cle nous avons recherché en toute franchise 

et objèctivité les causes du désastre sans précédent dont hot.re 
Patrie est la victi:rne et nous avons stigmatis~ tottr à tour l' eoo­
[•e ·'sans Di,eu, les jJ.atronages laïques, la pre~se p_ornographique, 
le Cinéma immoral, le bal et !!alcoolisme. Toutes ces causes 
ont constitué un climat anti-chrétien et ont .suppDimé tout es-prit 
de foi et tout esprit de sacrifice pour faire pla~e, à l'ég?ïsme de 
l'individu qui nous a conduit au fléau d,e la de~.opul.atzon. . , . 

· Deux mot suffisent· pour montrer le mill qu 11l nous a ··cause. 
Ep ·1850, la France ·et l'Allemagne ~vaient: le même nombre 
d'habitants: 35 rilillioris - Aujourd"hui la F.rance en a 40 mil­
lions, l'Allemagne {sai1s les pays annexés) plus de, 80 millions. 

· Le némibré des naissalices ·enregistrées, sur .le terrHoire de 
la France en 1938 ét~it tombé de 1.022.000. en 1876 à 612.000, il 
a diminué de 400.000. --- Et sur les naissapces tqtli nous restent, 
45.000 sont des naissances ·d'étrangers. 
· "· Si la natalité et la mortalité, à c,haque âge, continuent à 
diminuer au rythme des dernières années, nous ne compterons 
plus que 500.000 naissances en 1955 et :bien moins encore par 
la suite. Or noùs avons eu, dès 1938, 35.1000 d'écés de plus que de 
naissances; - nous somme donc Il).enacés de perdre bientôt 
100;000habitants. par an, 200.000 dans 20 ans, puis davantage 
erico•re. ·.-

En mêmè temps la composition, par âge, ·de la population 
se ·modi:fiera rapidement: la France tendra à devenir un pays 
de vieiLla.rd's, alors que d'autres nations ra1euniront un peu 
plus ch~que année, telles que l'Allemagne avec une augmenta­
tion de 550.000 habitants par an, l'ItaHe .de 400.000, le Japon de 
800;000. 

Ainsi donc, nous sommes à ce point, que non seulement 
notre population ne s'accroit plus, mais· qu'elle ·diminue. 

; .. 

Relever la natalité, pour rendre à la France une vitalité 
normale, est donc, pou·r tous les F·rançais, une question d'e vie 
,où de mort. · 

Aussitôt rque la paix sera signée, la lutte économique va· 
s'engager plus vive et plus âpre que jamais entre tous les pays. 
La France Y· sera vaincue certainement si elle manque d'hom­
mes, {l'homme, le travail humain étant la ri.chesse par excel­
lence, la richesse sans laquelle toutes les autres ne sont rien.) 
Il noüs faut donc de toute nécessité trouver le remède à ce can­
cer qui ronge notre patrie et qui s'appelle la dépopulation. · 
. . Pour découvrir le remède, il importe de chercher la ·éause 
du mal. Cette cause n'est certainement ·pas d'ans une impuis­
sance physiologique de notre race, et l'Académie de médecine 
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l'a iil:'àclamé assez fréquemment. Si un .grand nombre ·de 
Français n'ont pas ou n'ont que peu d'enfants, c'est parce qu'ils 
le veulent. Le mal; disait déjà Le Play, est dans la <i stérilité 
systématique d,es mariages >> • 

. En 1938, :r:erd'inant Buisson écrivait: « C'est par une limi­
tatwn volontazre que diminue si étonnamment la fécondité des 
mariages », et il concluait: « Pour se refaire, il faut que la 

·France le veuille. » 
Comment faire vouloir la France? 
Tout lf') problème est là. 
L'on a proposé beal,lcoup de moyens pour atteindre ce bttt: 

diminution d'impôt au profit des familles nombreuses distri­
bution de primes au delà du· premier enfant, conces~ion d'e 
bourses dans les établissements d'enseignements ... Ces mesures 
sont ju~tes assurément; mais ce ne sont là que des palliatifs. 

De quelque côté que .l'on se tourne, c'est en vain que l'on' 
~herche la solution du 'problème. dans l'intérêt: c'est dans le 
devoir qu'elle est. La question est surtout et avant tout morale. 
C'est poyr avoir _une existance facile, exempte de difHcultés, 
pot~r fmr le sacnfice, que tant d'e familles françaises sont en 
tram de tuer le pays par la «stérilité systématiqu,e ,de,~ maria­
ge~. >> La « morale nouvelle >> dite indépendante ue peut les 
blamer. Pour elle la vie en ce monde seule existe; d'elle seule 
l'homme .peut atteindre le bonheur, et il doit pouvoir « faire 
sa vie .. » Où donc, d'ailleurs, la société trouverait-elle le droit 
d'entrer ·d:an~ les détails les plus intimes dé notre existence? Et 
cette morale purement humaine ne peut mên1e pas condamner 
le.s conseil·~ de ces petits manuels néo-n~althusiens, aujourd'hui 
repandus a profusiOn dans nos populations ouvrières et pay­
sannes. 
. . Se~tl,e la religi?n peut imposér ~ux âmes ·!'·obligation, de la 
fecondite des mariages, dont le Createur a dicté à !',humanité 
le précepte divin. La solutioù, la seule solution, le seul remèd'e 
est donc, chez nous, le retour au respecf de ,l.a loi chrétienne. 

Des brochures très documentées contenant notamn:ierit des 
tableaux statistiques de comparaison, au sujet de la natalité 
entre les régions religieuses et non religieuses de la France: 
montrent, de .la façon la p.lus manifeste, que si partout la Fran-

. ce était restée c,hrétienne, elle aurait gardé toute sa force et pu 
écarter d'elle tous les désastres dont nous souffrons comme 
tous les dangers qui nous menacent. 

Si de tels documents étaient entre les mains de tous les 
hommes, ?e bonne foi rqu~ iJréoccupe l'avenir de notre pays, 
dev~mt 1 eloquence des chiffres, tous sans exception, ne vou­
draient plus ·qùe l'on attaquât une religion qui, suivant le texte 
ff1meux de St Paul, sauvegarde. at~ss~i les intérêts de la vie pré­
sente. Non pas seulement les mterets des peuples mais aussi 
ceux d'es individus. Car c'est par un intérêt mal en'tendu qu'u~1 
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:trtén:'ci~e th~· veut p·as d'enfants: l'expérience,· en effet, v.érifie le 
vî'eUl adage de nos père: :Dieu bénit les nombreuses familles·! 

(A suivre) 
A. L. 

La Mëre· au foyer 
·~------------------

Deux traits vécus pnur commencer: 
EntFDns dans ce foyer de banlieue, conduits par un pauvre 

gosse, aux yeux· profonds, qui vient, depuis tquelques mois, 
d'ent:t;er en apprentissage. 

Il y a cinq enfants; le papa et la maman travaillent à Pa­
ris, Une grand'mère, ca.ssée par l'âge souffre d'une déviation de 
la cokmne verfébralè. Touf est relativement propre, :grâce à 
la mam~J;i,., màis... . · 

A fi>: ,h.èures et de1,11ie du matin, ·celle-ci est debout pour le 
d'éjeuner,: laver, pabiller les petits, faire les ·chambres. A 7 
heures eiie esf à fa gare pour prendre le train qui l'amène à 
i'afelie~, où, à 8 hJeures, eUe s'installe pour coudre jusqu'à midi. 
Ai midi, el1e court les rues pour fàire les provisions, cuisine ra­
pidement dans un petit gourbis où la rejoignent le mari et l'ap­
prenti, f'ait fa vaissell,e et refO~lrne au travail de 2 heures à 6 
heures. Après une heure dè trajet, la voici de retour à la mai­
son pour cuisiner, servir à table, nettoyer, coucher son petit 
monde. P'uis' elle lave un peu d'e linge, tricote des vêtements 
d'eùfàiÜ~~ Q'ùand elle se couche il est onze heures passées. 

Le lendemain la inêtne vie recommence. DIX-HUIT HEU· 
RES PAR JOUR! ' 

« Dans ü,rie élégante salle de Lille on discute les problè- · 
mes de l'a; natalité. Une jeune mère, ouvrière elle aussi par né­
cessité, se lève·: « Vous ne savez pas, . dit=-èlle, combien il est 
difffêile, douloureux, d"être maman quand' on est ouvrière. 
Nous' aussi, quand nous àvons dix-huit ans, nous rêvons de ca­
ress-es enfantines, de berceaux ... Notre premier .petit, sitôt le 
mariage, nous le désirons et nous l'attendons ... Mais c'est bien 
dûr de travaiUer pendant les dernières semaines. On est épui­
sé ... Et puis, qU.inze jours, trois semaines après la naissance, il 
faut retoU:rner à l'usine. On met le petit à la crèche. On rentre 
fard le soir, on part très vite le matin. On ne peut pas s'occu­
per du p.eti.t. Les rêves de tendresse qu'on avait faits, s'écrou­
lent. C'est Ie chagrin ·qui commence, tant ün est ·privé de son 
pèfit. Alors on se dit: C'est ça un enfant? Mieux vaut ne pas 
en avC>ir... >> 

\ . 

Oh! C'eS't Çai un enfant! Ce qu'il y a de cruel dans cette 
plaintel 

On dit qu'en France uu tiers des ouvrières d'industHe, soit 
325.000. so,nt des femmes mariées. Les conséquences Ill 

N'ont-ils pas raison. les jeunes travailleurs ·qui .affichent 
dans leurs ateliers, partout, comme un idéal pressant à réali­
ser: « H f,au't vendl'le IeutL' maman aux g.osses des ouvviters )) ? 
Oui, ,il faut q11e la mère reste à son foyer. 

Sur ce ,grave problème, comme sur t,ant ,d'çmtres prob,lè­
mes sociaux, l'Eglise a précisé sa pen-sée. Voici deux te:xt,e~drn­
portants, ,choisis .entre beaucoup d:autres, qu'il importe .de ,ra:P-
peler et de méditer. · · 

« La na.ture destine les femmes· aux travaux domest,iques, 
ouvrages qui sauvegardent ac,lllllirablement l'honneur de· letJr 
s.exe et rGpondent mieux par ,leur caractère à ce ,que .demande 
la ,bonne éducation des enfants. )) (Encyclique « :R,erum n,ov:a­
ru.m ll) 

,«, C',est à la ,maison avant tout ou da,ns les :dépe,nd~nces de 
La .ma.isa,net parmi 1es occupations domesfi.ques qù'est le travail 
des mères de famille ... C'est par un abus nefaste èt qu'H faut ~ 
tout.prix faire diS'paraître, que les mères de famille, 'à oause de 
la modicité du salaire paternel sont contraintes ,de chercher 
hors de la maison une occupation rénumératrièe, négligeant les 
devoirs tout particuliers rqui leur incombent avant tout: redu­
cation des enfants. ll {Encyclique « Quadragesimo anno:))). 

Il ne s'a.git ·donc pas ic;i de défendre «le droit ,de la femme 
à gagner un salaire autant que quiconque )) ; pers«:mne ne con­
teste ce droit en soi; mais bien plutôt de réclamer pour elle 
l·e droit et l'e moyen de rester au foyer où sa place est marquée 
JYH' 1::~ nature, .quanrl elle est mariée et mère de famille. 

Une des causes fondamentales de la désertion des foyers 
par les mères de famiNes et de toutes ls désastreuses consé­
·rruences qui en résultent est l'insuffisance du salaire du :père. 
Le Pape envisa.,!5e la question dans toute son ampleur et son 
acuité dans l'encyclique « Cas ti Connubii Jl . et da,ns sa,n ,ency­
clique « Quadragesimo anno ll. 

Il faut constater avec ·bo:nbleur que l'opinion mondiale, à 
la suite des Souverains Pontifes, s'émeut de plus en plus de la 
triste cond'ition des ménages d'ouvriers où la mère doit ga:gper 
pour faire vivre .Ja famille. Déjà plusieurs congrès s'en· sont 
préoccupés avec intérêt et profit. 

Evidemment le problème est complexe: mais grâce aux 
enseignements de l'Eglise, il trouvera d'peureuses solutions. 

A chacun d'y travailler. 
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Les Cardinaux de France ont lancé un appel 
-émouvant en faveur de la Natalité 

---------------
Pen avant la guerre les Cardinaux de France/ ont adressé 

à tous les Frm].çais un solel)nel et pressant appel en faveur de 
la famille et de la natalité. Le texte, assez long. attire d'une 

-manière dédshne l'attention sur l'une des plus importantes 
questions qui soient. 

-C'est un avertissement énergique c-t pathétique dans lequ~l 
ils rappellent que « le petit nombre d'habitants dans un pays 
si privilégié le désigne- comme une proiE· facile pour la con­
quête et nous savons ce qu'est de nos jom·.s le sod des vain­
cus.)) 

Ils insistent ensuite :sur les causes du mal terrible qui frap­
pe notre pays, sur la démoralisation, l'abaissement de l'esprit, 
le refus de s'engager, lèpre morale qui nous ronge. 

Sans méconnaître aucunement les mesures économiques 
et politiques, les- cinq princes de l'Eglise désignent comme les 
vrais ennemis de la- famille nmilbreuse l'amour du plaisir et 
de la Hberté, là peur de la peine, l'égoïsme en un mot. 

II est donc indispensable de ramener dans les âmes la con­
ception chrétienne de la vie, car il n'y a -de famille nombreuse 
que là où celle-ci est regardée comme une mission donnée_ par · 
Dieu à l'homme. 

A vaut la déchristianisation de notre société, tous les fo­
yers de France étaient de véritables sanctuaires; tous étaient 
foJ1dés_ sous la .bénédiction de Dieu et recevaient de l'Eglise . 
avec le sacrement -de mai·iage, les leçons les plus émouvantes 
et les grâces si ovportunes. 

On voyait autour de la table familiale, comme la 'plus 
belle des couronnes, des enfants nombreux et forts. 

- Ils grandissaient dans cette atmosp,hère sacrée et prépa­
raient dans une vie d'übéissance et souvent de_ sacrifice les gé­
nérations qui ont porté si haut le bon renom de la France. 

Il s'agit donc avant tout d'une crise spirituelle. Aucune 
législation ne- pourra être -efficace ~si elle ne s'appuie sur une 
éducation de la jeunesse oü la religion puisse apporter le culte 
du devoir et le sens du sacrifice. 

Cet appel qui émane de la vins liante autorité morale de 
notre pays a une importance qui n'échappera à aucun Fran-· 
çais .. I~ ex-prime la ~pensée de tous ceux ;qui réflé!I'üssent 
destmees de notre pays. . -- aux 

IL FAUT/LE LlRÈ EiT LE MEDITER 
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CALENDRIER 
- -

P.ARO.ISSIAL 

AVRIL 

1 M(flrdi. . . De la férie. Retraie pascale des enfants. A 
8 heures~- messe des Mère_s Chrétiennes. 

-2 Mei'credi. St ·François de Paule, -confesseur. - A_ 8 heu­
res, ouverture de la Retraite vascale des 
Dames. 

:J Jeudi. . . . De Ja férie.-- A 7 h. 30 Messe des Dames. A 8 h. 
messe de communion pascale des enfants. 
- Confessions de 16 à 19 heures. 

4 Vendredi. Notre-Dame des Sept Douleurs.. -'- Prennier 
Vendredi du mois. Exposition du Saint­
Sacrement après la messe de 8 heures. A 
17 h. 30, semnon et salut du St Sacrement; 
Quête pour la B~bliothèque Ste Anne. 

5 Samedi. . St Vincent Ferrier, confesseur. 

6 Dimanche 

7 Lundi ... 

Rameftlux. - Messes baSises à 7, 8, 8 h. 45 et 
11 h. 30. - Quête pour la station de carê­
me. - A 9; ,h, 45, bénédiction, vrocession 
des Rameaux et Grand'Messe, - . A 17 h. 

'-- 30 Vèpres, procession du Rosaire, sermon 
de la station et salut du St-Sacrement. 

De la férie. - A 16 h. 30, 1:1éunion des Tertiai­
res -de St Francois. ::__ A 20 h. 15 ouvertu­
re âe la Retraite pascale des Hommes. 

8 Mardi. . . De la férie. - A 20 h. 15, sermon et Salut. 
9 111 ercr-edi. · De ~la férie. - A 20 h. 15, sermon et Salut. 

··lü Jeudi.... Jeudi Saint. - office à 8 heures. - Lavement 
des pieds à 14 heures. - Heure Sainte à 

11 ~endredi. 

12 Sameai .. 

l:J Dimanche 

20 h. 15. . . 
Vendre-di Saint. - Chemin de la Croix à 7 h. 

et 15 heures. Offi·ce à 8 ,heures. Au cours 
de cet office, ·quête pour les Lieux Saints. 
Semnon de la Passion à 20 h. 15; bénédic­
tion de la Vraie Croix. 

Samedi Saint. - Office ·à 17 h. 30. - Confes­
sion de 14 heures à 18 h. 30 et de 20 heu­
res à 21 heurés. 

Pâques. - Quête à toutes les messes pour les 
Séminaires. - A 8 heures, messe de com­
munion, rvee allocution pour les hommes. 
A 17 h. 30, Vêpres solennelles; sermon· de 
clôture de la station quadrégésimale, 'salut 
du St Sacrement. 
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14 Lundi. . . de Pâques. - Mess~s . basses a 7 et 8 heures, 
grand'messe à 9 Ji{mres. - A 20 heures, 

· Vêpres et Salut du St Sacrement. 
15 Mardi. . . de Pfuques. - Messes a 7 et 8 heures. - A 20 

heur~_s, salut dù St-Sacrement. 
Hi Mercr,edi. De l'oètave. - A 14 h, 30, réuniop. des Dames 

de l'Action 'Catholique. 
17 -J,êtid'i. . . . ·iDe ]'oQta:ve. 
18 V ehdredi. ;Ùe l'oetave. 'A 7 h. 45, serviee pour les Trépa~-:- , . 

19 Samedi .. 

20 (Dimanche 

21 Lundi .. . 
'22 Mardi .. . 
23 Mercredi. 
24 J·ezzdi .... 
25 v,eiidre,di. 

26 swn·edi ... 

'27 'fJ~manche 

28 Lundi .. . 
29 Mardi .. . 
30 Mercredi. 

sés. 
De· l'octave. 

Quasimodo. - A 20 heures, Vêpres, prière de 
1a:Cmifrérie des Trépassés, Salut du St-Sa­
crement. 

St . Anselme, évèque, confesseur et docteur .. 
'Saints Sotère et C!iïus, martyrs. 
Saint Georges, martyr. 
St 1Fidèle de Sigiilaringen, 'martyr. 
St M:n•c, évangéliste. A 7 'h. 30 procession et 

chant .des Litanies des Saints. 
Saints Clet .et Marcel·lin, martyr. 

8ècond après Pâque'-s. - 1\:près la grand'messe, 
chalit du Te Deum pour marquer la clô-. 
ture de la 'Pâque. - A 20 heu,res, Vêpres,· 
Salut ôü St-Sacretnent. 

·st Paul de la 'croix, confesseur. 
S t Pi erre, martyr. 
Le 'Patronage de St .Joseph sur l'Eglise univer­

selle. - A 20 heures, ouverture du Mois 
de 'Màrie, Salut du St Sacrement. 

A VI~ PAROÏ~S'lAUX 

"l- :__ 'RETRAJTiES ·PASCALES . 

. ENFA!N'I1S 
Lundi 31 mars, mardi 1 avril, IJUercredi 2 avrj), instruc­

.tionra 13 .heuues. 
Mercredi, confessions' de 1:6 .heures à 19 heures. 
Jeu di 3 avril, à 8 heures: messe de communion. 

DAMES 
Mercredi ·2, jeudi 3, .et vendredi 4 avri·l, a 8 heures messe 

et •instruction. A -17 h. 30, Instruction et Salut du St-Sacrement. 

iiOM'lVrEH 
Lundi 7 avril, mardi 8, et mercredi 9, instruction à_20 h. 15. · 

t' 
1 ' 
1 
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II.- AUMONES DE CAREME. 
Les aumônes du Carême pourront être r001ises au clergé 

paroissial ou déposé dans le tronc réservé à cet usage .. Ce 
.tro11c se trouve appliqué au dernier .pilier de la nef centrale, à 
côté de l'escalier qui conduit à la tri-bune. 

JU. - COMMUNION DU JEUDI SAINT. 
On ·distribuera la Communion le Jeudi.,.Saint, à l'heure et 

à la demi.,heure à partir de 7 heures. 

IV. -REPOSOIR. 
Lès personnes qui désirent offrir des fleurs, des plantes 

vertes pour l'ornementation du reposoir, sont priées de les dé­
poser à la sacristie, autant que possible le mercredi avant midi. 

V.- COMM·UNION PASCA·LE. 
Le ·temps fixé pour satisfaire .au précepte de la <Commu­

, nion pascale s'ouvre pour le diocèse le dimanche de la- Pas­
sion et finit le second dimanche après Pàques. 

Les malades cOI'lJ!me 'les personnes bien portantes sont 
soumises à cette 1:J,bligation~ Nous demandons donc aux fidèles 
de nous signaler ~les personnes de leur famille ou de leur en­
tourage qui ne pourraient accomplir lem: devoir pas-cal à l'é­
glise. 

VI~VBPRES. 

Dep'uis le Lundi de Pâques, jmqu'au de1mier .de dimanche 
de septembre, les V.êpres sont c,hantées à 20 ·heures. 

VII. - PRIERES POUR LA FRANCE. 
A moins d'avis contraire, ces prières continueronl à être 

dites tous les Jours, sauf le dimanche, à 17 h. 30; elles seront· 
suivies le mercredi .et le vert.dredi de la BénédL·tiou du :5t-Sa­
crement. 
+ •••• + •••••••••••• + • • • • ...... + • + + • • • • • ': • • • "! ..!__t_'!_!_-~!....!...!_:!:_...!o....! 

Nr0'8 •B:ER·CEA il:rX ••• 

NOS FOYERS •• , 

'NOS "..rOMBÈS .. , • 

BA PTE MES 
Maricel-.Jacques Lotrous. - Suz'anne-iMal'ie-ILou~se 'Dela­

·voie. - -Bertrand-Claude· Cousin. - Annie-Henriette Bouchet. 
--Françoise-Marie-Thérèse Knorr. 

MAR IcA G·E,S 
Antonio Munar Ramis, et Francine Le GaiL - Joseph Mi-

noe, et Augustine Rozec. ' 
DECES 

·Jean ·va.ggione, 70 ans. - François Le ·Brusq, 64 ans._-
1\'larie Ségalen, épouse Gl!éguen, 46 ans. - TanguyBoucher, '39 
ans. 
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·.L'O~ÉAl\1 (( 

salle de 
)) 

moderne e "" cinema 

Notr~ saÜe de Ciné avàH, ëedesj grand, bësoin d'êtrê rf\': 
jeunie. Mais, quoM:rue ne briHant guère par lë lJeEôrr ellè ét~it 
sfngulièrement pittoresque et attrayante pour un observatèlif: 
Sans parler de I'a,ttraction maîtresse que constituaient les films, 
a:pcompagnés d''mi tonitruant Pick-up, des divertissements 111Ul­

tip1es s'offraient, gracieusement, à un public de bonne cumpo-. 
sltion: un Rideau de scÈ~I1e récalcitra.nt se refusait parfoi:; à cé'­
der sa plaèe à l'éët·an: dans soü coÎi1 à gauche, le poèle se per­
mettait ·de fuiner (oh i très discrèternelit). 'malgt•é l'écriteau qui, 
ostensiblement, s'imposait à tous les regards. Il arriv&H à un 
film d'errer entre delix Patronages, au courant éileetrJJque de 
s'évanotdr slibiten1ent, à un charbon de se volatiliser; la ruptli­
re intempestive d'm1e bobine usagée était le moins qui puisse 
arriver, ... et que sais-je enèorei Tout etait motif à chahutj pornr 
une nombreuse et turbulente .ieunessê. . . 

Où sont-elles, ces inoubliables séances au cours desquelles 
le ~rand Directeur, dresseur de << lions )), le chapeau en ba­
taille, lançait .des exhortations à la ·patience et des invocations 
à n n silence toujours provisoire? 

Mais, où sont les neiges d'antan? 
Pauvre chère vieille petite Salle! Quelque vétuste et bru­

yante que nous t'ayons connue, comment ne pas te regretter 
quaüd tu représentes, à nos esprits bouleversés par tant d'évè­
nements tragiques, l'époque :révolue où, sans doute à notre in­
su, nous ét,ions les gens les plus heureux du monde! 

D'une part, d'importantes et inévitables réfections deve-
naient urgentes. · · 

D'autre part. Monsieur l'abbé Lespagnoll frémissait du dé­
sir de créer une Salle aussi spacieuse, aussi modernement équi­
pée que rbeaucoup d'autres, susceptible de présenter au ~rand 
Public, et avec succès, des films d'une parfaite moralité. 

Un beau jour, après cte lon~ues réflexions, ce Désir devint 
une Volonté ·qui élabora Ùn programme et le fit concrétiser sur 
le papier. 

Oh! cela ne marcha pas toujours comme sur des roulettes. 
Vingt fois? ... Cent fois!. .. sur le métier l'ouvrage fut remis. Ce­
pendant, toutes les rliffkultés ayant été aplanies, nous entre­
primes les travaux d'exécution. 

La Salle devait être livrée au rléhut d'octobre 1939. Mais 
la nhu; innattendne des catastrophes nous était réservée: LA 
GUEHRE! 

La mobilisation, puis l'occupation vinrent raréfier main­
rl'œuvre, matérieux, transports, et provoquer la paralysie q;ua .... 
û totale du chantier. 
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Grâce à la ténacité et à l'inébranlable cmifiance des ani~ 
mateurs que sont Monsie1_;1r le Cu~é e.t Monsieur 1l'abbé L~sp~: 
<tnol, les travaux purent etre conhnues à une cadence exces~1 
a .. 
vement réduite. . 

Et le dimanc,he Monseigneur vint bémr la Sal>le et l'Ecole 
à peu .près achevées,. mais non meAublées. " . . , .. .. , 

A diverses reprises, nbus crumt:ls pouvOir. fixer une date 
d'ouverture mais des imprévus nous en1pêchèrent, toujoin's; 
de réaliser 'certains ouvrages dans le délai espéré. 

Enfin! malgré les quelques inévitables raccor_ds cie" la (~er­
ni ère heure, les travaux sont achevés: les appareils, de proJec­
tion sont prêts, les fauteuils, l'écran, le ~ideau ct'e scene son,~ ,en 
place, la sonorité s'affirme excellente. Des ~~~1e ~a toute de:n~ere 
des ·autorisations nécessaires sera delivree, _le Cmema 
<< L'OCEAN >> tout flambant neuf, hissera ses pavillons et ou­
vrira ses portes. 

*** 
L'entrée de l'ancienne salle était rue J. J. Rousseau, et l.a 

s-cène était contigne à l'école dont la façade borda~tla, r~e Ami­
ral Linois. Le terrain étant à la fois court et fort etrmt, Il fallut 
absorber le terrain de l'ècole pour atteindre une longueur to-
L<üe de 31 mètres, qui est encore bien juste. ~ . 

· La réalisation· de cet édifice apparaîtra peut-être con~me 
· toute simple, tand'is ~que 1e programme ·co~npor.tait les , 'nres 

flifficultés, du fait de la reconstruction obhgatmre de l ecole 
sur la propre couverture de la salte, traitée en. Terrasse. 

En gros, cet ·étroit et long vaisseau, ayant pignon sur la rue 
Amiral Lin ois, comporte: 

I o un Parterre (380 places). 
2o une Première galerie ou Corbeille (320 places). 
3° 'une Deuxième galerie ou Poulailler (250 places). 
Aiontons à cela les é'léments iüdispensables tels qu~ les 

Cir~'lllations directes et de Secours et toutes les annexes neces­
saire" et inhérentes à l'exploitation d'un Cinéma. 

Mais visitons l'établissement! Messieurs et Dames, suivez 
le guide: ; . . ,, 

Voici ·d'abord la facade, tres etrOite et dune grande hau-
teur. Elle est traitée en·' deux couleurs, comme une mosaïque 
composée. d'éléments carrés en simili pierre, moulés d'avance 
et accrochés sur place, à une carcasse en béton armé. L'effet 
décoratif est\)l·ovuqué .par le jeu dela lumière sur ces éléments 
et celui des vides 1;éservés pour l'éclairage des escaliers et de 
la Cabine. 

Elle est «·calée >> des deux formidà'bles gaîn~s de ventila- ' · 
tion du sous-sol qui, couronnées par des a.hat-vent, se t~rmi­
nèro.nt par les mats où flotteront, bleu sur blanc, les pavillons 
de « L'Océa:n. >> 

Le terrain se p.résentan t de biais par rapport à la rue, 
l'astuce des parties rondes s'imposait pour arqmger l'entrée 
et faciliter l'éclairage et la ventilation des Bureaux du rez de 
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·chaussée .. L'équ.e~re a été rétablie. par un porche de _profondeur 
variable, -car,' !quoi qu'on fit, un enfoncement coüvert était né­
cessaire pour .loger et abriter la saillie des ,t>ortes, qui, régle-
mentairement, s'ouvrent à l'extérieur. · 

La partie supérieure de Ja Façade, servant de clôture à la 
cour des récréations de .Eécole, comporte des Ji.gves horizon­
tales formant des à-jour superposés entre les deux pinacles 
latéraux. · 

L''enseigne « L'OCEAN >> est exécutée en lettres dont la 
concavité portera un éclairage indirect au devant d'une gorge 
h.isant réflecteur. Ces lettres, teintées en bronze vieux sou se 
·détacheront foncé sur clair dans la. journée et noir sur blanc, 
la nuit. 

Lorsque la défense passive sera supprim-ée, la façade sera 
munie de deux· grandes verticales au néon et sur la partie 
haute, d'une inscription :« CINEMA >> également au néon rou­
ge. 

Sous le Porche, un perron .de quatre marches se présente 
devant une batterie de six portes. Elles donnent accés à un 
1 amhour d'isolement où se trouvent_ deux guichets de distri­
bution des Billets et le bureau du Directeur. 

Du côté intérieur, les parties de ce tambour sont vitrées 
pour permettre de voir le Hall dont le plafond circulaire est 
muni d'un éclairage indirect. Toutes les circulations verticales 
aboutissent à ce Hall. 

L'escalier central avec ses 13 marches à descendre, nous 
conduit à l'entrée du P·arterre, situé en contrebas du niveau 
de la rue. 

Ne franchissant pas cette entrée et tournant à droite, nous 
pénétrons dans le Vestiaire--Toilette des Dames. 

A gauche, nous trouverions celui des Messieurs. 
Ces locaux sont ventilés par les gaines que nous avons 

vues s'élever en Façade. De la toilette des Dames, nous abou­
tissons à un sous-sol dans lequel se trouvent: l'appareil de 
chauffa,ge p.ar conditionnement d'air, le_ Poste de transforma­
tion électrirque, les canalisations et gaines de toutes sortes, 1a 
fos·se et' le réservoir à mazout. 

Quittons le sous-sol et remontons. au niveau du hall. 
Que nous prenions indistinctement à droite ou à gauche, 

six marches nous font accéder à un palier sur lequel une porte 
double nous invite à pénétrer dans la Salle et .atteindre le 
sixiènie gradin de la corbeille. Mais laissons la Salle de côté, 
nous y reviendrons tout à l'heure.· 

•Contiimant notre ascension, nous comptons 10 marches 
pour arriver au « Buffet de la Corbeille>>. 

. Ici, nous retrouvons la lumière du jour, largement distri­
buée par un rectangle comportant les douze éléments ajourés 
du bas de la façade. 

Ce buffet établit la jonction entre les deux escaliers ju­
meaux qui' ·partant du Hall, aboutissent au Buffet du Pou'lail-

ler. (A suivre). A. FREYSSINET. 
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TO.UR D'HORIZON 
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1. - HISTORIQUE. 

Le Courrier du Finistere nous apprend que Ies six confession­
na\lX et les stalles de notre modesh~ églis·e paroissiiale ont été 
sculptés. par Denis Derrien, menuisier-sculpteur de St-Pol~de-Léon 
en 1857.- L'aute·l de la Saint-.: Vierge et celui .de Saint Joseph sont 
du même artisan et datent de 1860. 

II. - MORTS POUR LA FRANCE. 

Monsieur l'abbé François Floch, maréchal-des-logis, prêtre ins­
tituteur à Ploumoguer, tombé au Champ d'honneur le 11 juin 1939 
à l'âge de 27 ans. 

l\1onsieUl' l'abbé Ren;é L:e Burel/er, sémi.nJariste de Trégunc, 
mort en. captivité en Allem:;~gne, à l'âge de 24 ans. -

Nous c.r-aignons fort que ce ne soient pas encore le·s dernières 
victimes de la guerre parmi les membres du dergé d.e notre dio­
cèse. 

III. - D.EJCES. 

Le Divin Maître a rappelé à Lui le mardi 18 mai's, Monsieur 
l'abbé Jean Quilliuéré, recteur de Pl.ouguin, à l'âge de 58 a}ns. 

Monsieur Quillivéré fut pendant de longues années vicaire à 
I:a•I)lbézeUec, oü il a laissé \l:ll impérissable ·souvenir'. 

-En 1936 il vint précher la rêtraite de première Communion 
aux enfan.t.s des Carme·s. Il possédait au plus haut deg.ré l·e talent 
d'intéresser et d'édifier les enfants. 

tv.- NOMINATIONS. 

Monsieur l'abbé JJ!fartin, premier vicaire d'e St-Joseph du Pi­
lier-Roug•e vi.ent d'êh:·e nommé r'ecteur ·d1e la Forest-Uauderneau 
et remplacé par Monsieur l'abbé Sergent; vicaire à Commana. 

Le Celte, dont M. Sergent est un des fidèles abonnés, soul1aite 
au nouveau directeur de l'important patronage des jeune·.;; geins 
du Pilier-Rouge un long et fructueux apostolat dans Ie poste· de 
choix qui lui est confié. 

~ien que très pris par son nouveau ministère, M. Sergent a 
accepté dé prêcher la retraite de confirnmtion aux Carmes du 
8 au 13 juin prochain. 

V. - KERMESSE. 

_ Malgré notre lamentable situation ·e-t les restrictions, malgré 
le renchérissement et la rareté d'e toutes chos·es, malgré l'abs•ence 
ou le pe·s·simisme de quelques uns d'e nos meiHeurs paroissiens, 
nous aurons notre ~ermesse du P'atronage à sla date habituelle. 

A la demande des Dames de notre Comité, nous la fixons au 
samedi' 17 .et dimanche 18 mai. 

Si tous· les amis de nos œuvres de Jeuness·e se mettent au tr·a-
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vail dès maintenant, notre Kermess·e' de cett·e' année n'iaura pas 
moins qe succès que celles des ann:ées préc~deütes! .. , ... , 

Nous comptons donc . sur la collaboratzon, ly devouement et 

l'esprit d'initiative c1è tous .... 

VI. - RIEN DE CHANGER! 
Nous espérions que nos désastres dont nous sen torts. plus,que 

jan-lais tout le poids auraient ouvert les yeux des Français. Helas! 
force nous est de constater que be1aucoup n'ont encore rien com­
pris et continuen,t à commettre les mêmes ·erre·\ll'S, les mêmes folies 
ct à viVl'e dans la même insouciance qu'avant notre défaite. 

On est ·écœuré de voir le genre de films projetés trop souvent 
dans nos salles publiques, films de hasse immoralit~, dépeignant 
les milieux Jie·s plus crapuleux, ..... et tout cela sous les regards des 
enfants, d'es jetÏnes gens et d'es jeunes filles ·~.e notre ville!!! Ceux 
qui vont voir de tds programmes sont aussi coupia?les que, c~ux 
qui les projètent, et préparent à la France de demam de•s genera­
tions encore plus mùres pour l'esclavage! 

Quand donc comprendra-t-on les causes de nos 11llmilia:tions? 
Seigne·ur, faites que les aveugles voient et que les sourds en-

tendent! .. 

VIL - ENCRIERS.. 
Les périodes sombres semblent propices au déverg?ndage de 

ceTtairnes i1111aginations pm·ticulièrement féeon~es ·e~ mVien~Jons 
d.es plus extravagantes et souvent d'es plus catastropluqu~s, rep.an­
d'ant de la sorte autour d'eUes J.e découragement et la demo:rah·sa-

tion des âmes sensibles ... 
La variété des « bobards » inventés, recueillis ou colpOTtés est 

des plus riches et des plus déconcertanbes .... 
« Le Maréchal Pétain est un pauvre vieillard qu.i jouit a peine 

de deux heures de htcidii'é par jour! .. » · 
<< L'amiral Dal"lan trame les plus noMs complots 1! )> 
« Nos marins sont venus en permission de- Toulon, preuve 

que- notre flotte a été livrée a l'A ll~magne!! » . , . 
« Les Anglais dans quelques Jours mettront notre vz~le a feu 

et a sang/Il » 
« Ceux qui collaborent sont des lâches;· cez1x qui ne colla [Jo-

rent pas ne comprennent rien!.. » 
« Ceux qui sont· poul" les Anglais sont des. fous; ceux qui sont 

contre sont des vendus 1 !. » 
« Au cours des 

1
•P,ids de la R.A.F., pour les uns ce s'ont des 

bombes qui causent tous les_ dégâts·; pour les. antres ce- sont d,es 
obus; pour une troisième cat\~gor1ie ce sont des obus-bombes}! »' 

N'en je•tez plus, la coupe déborde. 
Résultat : les imaginations s'échauffen~, les cœurs se trou­

blent, les nerfs s'agitent, et le tout démoralis'e des pauvre·s âmes 
quelque peu sensibles 'et crée une atmosphère de noir pessimisme ... 

Les inventeurs et les colporteurs de tous c'es étranges « bo­
bards » sont les complices consci'ents .ou inconscients d·e ceux qui 

.. -, .... : 
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ont in'tél'êt à nous démoraliser. Est-ce là un moyen de nous aid!e.r. 
à nous relever? .. 

N'écoutez pas Radio-Lavoir!!! 

Fai~ons la châsse .aux « encriers » et conservons tout notre 
sang-frmd et toutes nos énergies pour les rudes tâches de d'emain! 

VIII. -:- FOYER DES JEUN{<;l'). . 

, Ap:·ès être venu en aide aux ouvriei's et ouvneres de toutes 
~atego.rres par la création d'mi l'Cstaurant au Port de Commerc•e 
Il nous restait à venir eli aide aux jeunes apprentis. Ceux,ci ve~ 
n~1s de tou•s le:s ~~oints de l'horizon, eiÙbauchés à l'ars·enal ou dans 
dJve.rs·es ·entre~nses pri,v~es, aux appointements plutôt maigr·e·s, 
cheichent et trouven.t pembl-ement un ~ogement et une pension en 
rapport avec leurs fmbles ressources pour ne pas être ü·o•1 à charcre 
à leurs parents -

0 

Pour remédi-er à cetbe pénible situation, nous avons, grâce au 
concours. d.u Secours National, loué deux va-stes immeubloes situés 
à l'ailgle des rues D~ICouédic et Amiral-1\inois, et comprenant 24 
chan;bres et 4 grandes sall:s au rez-de-chaussée. Dans c~ Foyer 
des JC~nes qt~arante apprentis trouveront chambre et couvert pour 
un pnx modique. · 

Nous r;e.cevrons ave~ reconnaissanœ des chai·ses, des peütes 
tables, des hvres et des JeUX pour garnir les chambres les salles 
à manger, l~ bibliothèque :et la salle de jeux. N'oÙblim~s pas que 
ce s?nt ces Jeunes gens qm referont la· Franee' de demain! Aidon's­
.J.e~ a. se conse:rver, à s•e former et à se préparer à l-eur sp1endfide 
lUIS SIOn. 

IX. - DENIE-;R Dli CULTE. 

A vez-vous répondu à l'appeL qui \rous a été adressé pour rap­
peler la dette que tout catholique doit acquitter chaque année? 

üe n'.est pas un geste de charité ni une libérlalité faiCulitative 
mais un acte de justice... ' 

Si vous n'avez pas reçu la visite de la Dame ~él'alrice de votre 
q.uartier: r~mettez votre enveloppe à Monsieur le Curé ou à l'un 
de ses VIcanes. · : 

X.,- LETTRiE PASTORALE. 

. Plusi'eurs peor·sonne·s nous aym~t manifesté le désir d'avoir l'ad­
mir~?le ~ett.re pas ~or~ l-e .qu·e .Son, 'Excellence Monseigneur I'Evêque 
a ad1 esse~ a ses dw.cesams au debut de ce Ca.rêm·e·, nous l')n avons 
commande un eertam nombre d'exemplaires. 

Prière de s'adresser à la Sacristie . 

•••~••••••••••••••••••••••••••••••••••••••u-•••••••••• 

SUCJCÈS 

Depuis le 10 février jusqu'au 28 niars il a été distribué au 
R.estaurœnt Ouvrier ·du Port, 6140 repas. ' 
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Le· « neutre· )> _de Pâque:~··· 

Au-dessus des fluctuations des pauv·r.es choses humaines, 
ces semaines vont se terminer dans le recueillement de tous 
ceux qui pensent. 

La se:waine de Pâques est, par excellence, la semaine de 
l'Hostie. Car le Christ, mort et ressuscité, nous laisse cette Hos­
tie, qui est Lui-même ... 

Il nousJa laisse comme l'expression suprême d'e son amot1r, 
et pour nous aid~r à supporter les écœurements d_e la terre. 

C'est dire toute la gravité du commandement qui nous obli-
ge .à. la recevoir. _ 

· GraVJité, qu'aucun ·baptisé ne peut mettre en dolJ.te. 

Il y a, d'abord, l'affirmaUon solennelle du Christ: Celui 
_ qqi ne mange pa,s. mon oorps, et qui ne boit pas mo_n sang ... ce-.. 
lui-là ne Pleut pa.s avoir la vie en lui ... Il a la vie physique. Peu 
de c}wse! Il n'a pas la vie surnaturelle, qui est tout. 

Et, ensuite, .ce fait, que Dieu, tout Dieu qu'il est, ne peut 
pas ici aller plus loin, puisqu'il aboutit à Lui-inême. 

Le plus grand mystère d'id-bas, c'est rque Dieu ... l'Etre des 
êt.res ... , CehJ,i qui, en se jouant, a jeté les mondes dans l'immen­
sité... l'Artiste infini, tqui trouve des taches jusque dans ses 
anges ... cet Etre-là aime le misérable insecte, qui s'appelle 
« l'homme )), lequel, si souvent, se dégoûte lui-unême. 

Si on accepte .cette écrasante affiirmatiou, tout le reste suit 
avec une inflexible logirqtie. 

Nous al!-tres, .qui sommes des égoïstes jusque dans les moel­
les, nous devenons capables de tout, même ~de sacrifier notre 
vie, et avec ivresse -quand nous aimons que1qu'tm, ou quelque 
chose ... Une mère qui aime son enfant... un soldat qui aime son 
pays .. . 

Ce sentill)_ent, rq,ui nous transfigure, mettez-le dans un cœur 
de Di,eu, et pressentez tout le retentissement qu'il va .avoi1r l 

Si Dieu nous aime, il est logique qu'il nous rachète ... logi­
que qu'il meure pour nous ... logLque qu'il perpétue s·a présence 
au milieu des hommes ... logique qu'il veuille s'unir à. nous. 

Et, comme il n'y a pas d'union plus absolue que la nourri­
ture avec le corps, il se fera nourriture. 

Que peut-il f.aire .de plus? 

C'est tout cela tq~te dédaign,e le baptisé -qui ne communie 
pas. 
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Et sous quels prétextes! 
-'Je n'ai plus la foi! .. dit l'un. Le cercle vicieux! ... Plus 

la foi, parce qu'il ne communie pas. Et il ne communie pas 
parce qu'il n'a plus la foi. · ' 

Et puis, quel mensonge à lui-même! . 
Baptisé ... marié religieusement... il va à la inessè le diman­

che ... il envoie sesenfants au catéchisme ... il enterre sesparents 
à l'église, et il s'y fera enterrer lui-même. . · ... 

Alo-rs .. ? Potmquoi s'arrête-t-il en route ... ? 

· - Ptlante de serre chaude 1 .. Dévotion de doHre ! ... obje~t~ 
l'autre, en parlant de la communion. . 

·,Qu'il. vienne donc, cëlui--là, sur la route 'dure et s-an'glan;tEi 
de 1 Hostie. _ . . · -·- -

A peine née, l'Hostie s'élance au travers du monde. 
Saint Paul la vénère et la chante. ·· · , , . 
Les martyrs la réclament, pour avoir ie courage d'affronter 

l'h1orreur des tortures. . · ' 
Le petit Tarcisius se fait tuer pour elle. - ... 
Jeanne d'Arc la veut, avant de monter ·au bùcher. · · ' 

. E_t, qum~d un de vos parents va mourrir~ .c'est cett~ _Hostie_ 
qm vient lm apporter la force pour le terrible pàss·age. 

Serre chaude, cela .. ? · 
*' 
** 

. Le temps qui use tout, laisse l'Hostie plus vivall:te que jn;;.I 
mais. _ - · · - ·· 

Après deux ~ille ans, .traversés de farouches persecutions, 
elle reste le supreme espoir des hommes. · · - · · ·· -- ··~; -

. ~e journal L' JZZ,ustratian a consacré un unméro à la Vie 
Spzrztuellie dans l'Armée française. · · · . · • 

. Dans sa double page d'u milieu, il donne la photographie 
directe .d'une. messe au front. 

Au fond d'une forêt couverte de neige, les soldats ont élevé 
un -autel de branchages, et ils l'ont abrité avec une vieime bâ~ 
che. · · · · · · 

Tout, i~i, es~ fruste et misérable: le ·chandelier unique ... le 
pauvre peht missel mouillé... le prêtre boueux ... les soldats 
casqués, bardés d~eartouchiè1~es et d'e bidons ... le vent rqui jett~ 
des rafales ·de neige sur les tetes penchées et les dos hmvble­
ment eourbés ... 

Est-ce là une serre chaude •. ? 
_Et comme on sent bien, qu'à cet autel, ces ;hommes vien­

nent -chercher, au seuil de la bataille, un regain de force ... Da 
robur... · · 

_ Aussi, comme il est à }Jlaindre, le c.hrétien, qui, chaque 
année, ·avec une lassitude obstinée s'excommunie lui;.m_ênw 
de cette force et de cet amour. ' 



A une époque où le mot neu,tre ·prend une signification sl. 
spéciale, ce baptisé se fait 1Z!eutre. · 

lil est chrétien sans l'être tout en l'étant... 
Il est J'.arohitecte qui prétend bâtir un église, en suppri-

mant l'autel. · · 
H vient au banquet, mais il refuse d'y manger. 
Mystère des inconséquences humaines! .. 

Et, une fois de plus - la dernière pe:ut-être -- ankylosé 
religieusement ... , au fond, honteux de ·s0111 respect humain ... se 
mentant, tous les jours, à lui-même, il s'en ira, clopin ... cla­
pant..., ni chair ni poisson ... hallotant dans l'eau tiède d'e son 
doute et de som indécision. 

On ·Comprend le dégoût de Dieu lui demandant: 
- Qui es-tu .. ? · 
__, fe ne suis rie-n. 
Ahl si seulement tu étais froidi 

Bienheureux ceux qui, au matin de Pâques, sont ressus­
cités avec Le ·C1hrist. 

Pas iih s·eul de ceux-là ne se repent du geste, parfois si cou­
rageux, qu'H a fait. 

Mais l'autre!.. le neutre 1.. celui qui, en ~cette fête triom­
phale de la Vie, sent, en lui comme un cadavre d'âme ... 

Ce cadavre, il a encore trois semaines pour sor.tir du tom­
beau. 

Lazare, viens dehors 1.. ··r 
PIERRE L'ERMI~E. 

•••••••••••m•••••••••••••••••••••••••••••~•••••••••••• 
••••••••••••••••••••••••••••a•~••••mmaa•••mmœ•••••••a• 
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DEVOIR Dt: LOY ALIS~E -

AUTOUR DU ~ARÉCDAL PÉTAIN 

Tous les Frahçais se doivent de s'unir dans un parfait 
loyalisme autour du Maréchal Pétain qui a entrepris, avec une 
admirable maîtrise, l'œuvre du relèvement de la France. 

Son passé glorieux, ses déclarations récentes et les pre­
miers. actes de son gouvernemenV nous inspirent une pleine 
confiance. Nous ne pouvions avoir dans nos malheurs actuels 
une ·consolation plus grande, un espoir 'inieux fondé. 

La ·carence de l'autorité a été l'une des causes principales 
de notre défaite. Dieu soit béni de nous donner un .chef qui 
entend gouverner, non pas au profit d'un parti, mais ·pour le 
hien -commun de tous les Fi·ançais. 

Les catholiques voudiront donc l'aider Ide :leurs prières 
et le seconder .de leurs efforts. Ils seront les premiers à lui obéir 
avec le plus loyal et confiant empressement. 

Mgr Rolland GOSSELIN, 
Ev~que de Ver~sailles. 
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Brest soo.F le1'~ bombei 
Lundi de Pâques -14 Avril 

C'est avec une certaine appréhension que depuis quelque 
temps les Brestois voient la huit tomber sur leur cité. Chose 
inouïe jusqu'à ·ces temps, certains souhaitent la venue d'une 
série d'ouragans, les plus timides espèrent rhiver. 

C'est ainsi qu'au soir du lundi de Pâques, la plupart des 
gens dq quartier se retrouvèrent dans Ies abris. 

Ceux qui jouissent d'une cave solidement voûtée y descen­
dirent. Beaucoup d'autres s'installèrent à la caserne d' Abo­
ville et au Presbytère, souhaitant en sortir bientôt Parce que 
hien sûr, une .nuit à la cave, ça n'a rien d'attrayant! Oh! il 
y a des intrépides qui font de l'bquilibre à l'horizontale sur 
des bouts de planche entre des ,caisses; et même, ils ferment 
les yeux et ne se relèvent pour bailler et changer de côté que 

. toutes 'les cinq minutes. Mais la plupart restent assis ou même 
debout suivant les possibilités de l'abri. 

Là-dedans, 'on retrouve tout le quartier en petit. Et même, 
en comprimé. Alors, -commérages, prophéties, bobards vont 
leur train. L'abri est-il solide? Le quartier va-t-il être éprouvé 
une fois d'e plus? Questions que tous se posent tout bas. Ceux 
qui répondent tout hlaut (et ,qui n'en savent au fond rien du 
tout) se partagent comme partout en optimistes et pessimistes. 
Dans un ~coin, des jeunes gens croient qu'ils sont braves parce 
qu'ils jouent aux cartes en criant très fort. ~ 

Tout ce monde, différent sous bien des rapports, .com­
munie dans la même émotion et la même angoisse. 

Tant que cela ne tonne qu'au loin, on èst tranquille. Que 
le bruit .augmente, et les figures se crispent, les mains trem­
blent. Lorsque les .mitrailleuses croisent leurs feux d'artifice 
au dessus de vous ... le sentiment de la présence de bombes 
suspendues à un avion au-dessus de votre tête, c'es,t assez 
désagréable;. et je crois 1que Damoclès n'eut pas trouvé rhieux. 

Une heure, deux heures se passent dans cette atmosphère. 
On est au mardi depuis déjà une heure quau.d la sirène sonne 
la fin de l'alerte. 

On se remue, délivré, on attend encore un peu ... Rien. C'est~ 
la paix nocturne sur la ville baignée de lune. On va pouvoir 
dormir ... On rassemble ses « bagages d'alerte », et on allait 
se ·coucher quand' de nouveau on eut I'i'mpression d'une mena­
ce dont la précision fit que les abris se retrouvèrent aussitôt 
repeuplés; les. gens reprirent les mêmes places e.f la même 
attente reco.mmença, exaspérante comme tout à l'heure. 

Y a-t-il eu des bombes? On n'en sait rien. 
Deux heures, trois he.ures s'écoulent péniblement. Les tirs 

continuent, -coupés ·d'accalmies~.. On consulte les calendriers, 

t 
(." 
1 
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pour cohhàitre l'heure où le sole:iJ se lvera et chassera les oi­
~e~ux _de ~mit. Enfin! ça semble tirer à sa fin ... La D.C.A. se 
fait lomta~ne, on va pouvoir respirer un peu! .. 

Et, l?llls, juste alors, ce sifflement vif qui froisse les cou­
ches d air, qm vous opresse et vous plaque contre le mur, mus­
cles. tendus. Tremblement de 'terre miniature! .. On se regarde, 
les femmes serrent le~n· ch~pelet... Euh!. peut pas s'y tromper ... 
Une h,ombe. Etyas lom_meme, .n'est-ce pas? 
· L atm?•sphere se fait plus lourde. On compte les coups. 

Et pms un souffle et un fracas énorme. Cri des femmes 
'r[Ui se ~)OUssent vers l'esealier. Ça craque de partout. 
. . Ouf ! « On a entendu, donc rien à craindre pour cette 

fOis ... >> 

Pour cette fois! .. On se rassoit. « Mon Dieu, est-ce que ca 
va dure:~? l0ngtei_nps ? .. >> Où est-ce tombé? Chacun s'attend 0 à 
retrouver. sa mmson en ruines ... Et les victimes? .. 

Des femmes, à bout de nerfs, pleurent. Ça sent la poudre 
et les gravats dans la cave ... Que le jour se lève vite, Seigneur! 

Des g~ns entr~nt en hâte. '« C'est tombé sur l'hôpital et 
sur les mmsons d'a côté. >> · 

Dehors, les jeunes de la Défense Passive passent en cou-­
rant; les abbés des Carmes s'empressent. . 

T~ut le bout de la rue Monge est en nlines. L'hôpital n'est 
que, decombres. Les gens regardent avec de grands yeux ef­
Jar.es ... On a une très nette impression d'e cauchemar!.. ' 

, Pour aller n:e du Châtea,u, il faut escalader des amas de 
d~combres; de.s eclats de verre, des pl:Hras s'écrasent sous les 
pieds. Les maisons face à l'h()pital, de l'autre côté de la rue 
Monge, sont .à moitfé é~roulées. Dans l'aube qui se lève main­
ten.ant, l;n .m~end1e VJei1t d'éclater parnii >les restes d'e la 
maison Capitame. 
,, On es~ai~ de sa;oir le nombre . des victimes. A l'hôpital, 
c est par, dizam,es, qu ?n va les c?mpter. Rue du· Château, deux 
l?ersonne~ ?Ilt ete ~uees; ?n cramt que Monsieur F·rémin et sa 
~emme, n aient s~bi le meme so11t; on ne va pas tarder à en 
et·re, helas! certam ... 

· . Bien .des-maisons ont souffert plus ou moins gravement· 
volets ~r;rachés, vitr~s brisées, ,I?urs ébranlés, beaucoup por~ 
tent ~ur. leurs murs 1 la trace d eclats et ont leur toit couvert 
de debris. 

. L'hu.mble, é?'lise des Car~nes, a pris sa part d'e blessures. 
Ceux qm y penetrent ·ce matm-la ont l'impression de se trou­
ver dans une église du front après un bombardement. 

Les débris de vitraux soufflés jonchent le ·carrelage. Par­
tou~ des plat~as; les nefs latérales ont leur plafond crevé en 
mamts endroits, d'où pend'ent misérablement les lattes brisées ... 

, ~es ~restoi~ ne s~nt pas à la veille d'oublier cette vision 
d'enfer du ll!ndi de Parques 1941! 

« Faltes, Seigneur, que ce soit la derniere épreuve de ce 
[JBTJ.re! >> · 

A. Q. 
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M. FRÉMIN 
PRÉSIDENT DU CERCLE ALBERT DE MUN 

En octobre 1936 s'ouvrit, dans la paroisse des Carmes, un 
cercle d'étudiants. C'était une nouveauté dans la région. On 
entendait bien parler à l'époque d'étudiants chrétiens se grou­
pant, des échos nous parvenaient, mais on n'envisageait pas 
la fondation prompte d'un tel cercle à Brest. Pourtant, sous 
l'impulsion d'e quelques homnies de l'Action Catholique, le 
cerde Albert-de-Mun s'organisa. . • · 

Parll].i les membres fondateurs, on remarqua l'assiduité 
aux réu!!.ions- de M. Frémin, professeur de mat.h~mati,ques en 
classe de,.Saint-Cyr au Lycée. Au débùt de l'année 1937-38, le 
président, M. Ogée, fut nommé à Paris, M. Frémin lui succéda 
alors et depuis il occupait la présid'ence à la -satisfaction de 
tous. 

La vie du cercle continua alors, sans heurts. Une fois par· 
semaine les jeunes é-tudiants aimaient à s'y réunir et à se 
détendre en oubliant, pour un moment, leurs soucis scolaires, 
pour se retremper un peu dans une atmosphère religieuse et 
calme. · 

L'an!1.ée de la guérre interrompit sa carrière. Mais, g~râce 
aux efforts des dirigeants et en parti-culier -de M. Frémin, il 
reprit dès octobre ses réunions hebdomad'aires. · 

· Au· ·cercle, ·M. Frémjn présidait toutes les- séances, sa pré­
sence était pour nous un encouragement et un exemple cons­
tant. Tol,ljours prêt à se dévouer pour organiser les program­
mes· ou 11our faire des conférences, à nous prêter des docu­
ments, à nous donner conseils, il menait le cercle avec modes­
tie et sùreté. Il savait nous. accueillir avec une amabilité re­
marquable, -dissipant habilement la timidté ou les appréhen­
sions des étud'iants qui venaient chez nous pour la première 
fois, et qui hésitaient à s'approcher d'un professetfr. Rapide-. 
ment ils oubliaient qu'.ils avaient devaut eux un de leurs supé­
reiurs pour ne plqs voir qu'un ami en lequel on a toute con-

. fiance et aux conseils duquel on peut se fier aveuglément. 
M. Frémin était véritablement l'âme du •cercle. En le per­

dant, nous perdmis un chef et un ami, mais nous avons la 
consolation de penser que son souvenir sera toujours pour 
nous une exhortation,· et que de là ... haut il contiuera à nous 
-diri:ger. 

R. DE: LANN. 

N. B. - Une notice biographique plus complete concer­
na,nt notre cher et regretté P11ésident pamitra dans le « Celte » 
de Juin. 

- . 
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CERCLE ,ALBERT DE MUN 
MES CHERS AMIS, 

Vous avez tous été profondément pemes par la mort de 
notre e;her président Monsieur Frémin. Vous _aviez tous pu 
remarquer son assiduité à nos réunions. Vous savez tquelle 
était son influence sur la marche de not.re Cercle. Dieu a jugé 
que cette âme était trop élevée pour rester sur terre, et l'a 
ravie à notre affection et à notre respect. 

Aujourd'hui, les vacances de Pâques terminées, Brest est 
·à demi évacué, les élèves des collèges et du lycée sont répar­
tis dans tous les .centres d'u· département. Il ne peut plus être 
question de nous réünir tous les jeudis soir pour assister. aux 
belles conférénces de nos dirigeants ou à celles, - plus mo­
destes, mais pleines de bonne volonté, - faites par n_ous­
mêmcs. La session du Cercle Albert-de-Mun est donc dose. 
!Je •c'ycie <des conférences. n'était pas terminé. Cependant, je 
sais que vous n~allez pas vous relachcr si vous êtes isolés et 
loin d'e vos camarades elu cercle. Je vous engage, au contraire 
dans ce cas, à cultiver votre vie intérieure. Si vous êtes seuls 
vous ressentirez souvent des crises d'ennui inévitables et c'est 
surtout à ce moment qu'il faut réagir et méditer. Pensez sou­
vent à cette parole: 

« Que chaqu:e tentation fasse. surgir dèuanf moi l·e Christ 
suspendu à sa croix ... >> 

et vous fortifierez la vie de vot-re âme. 
Si, au contraire, vous avez autour de vous des jeunes ca.:. 

tholiques dont l'épreuve vous aura rapproché, profitez de la vie 
commune pom' passer à l'action. Réunissez-vous, formez equi­
pe ct coùtinuez entre vous la vie du cer-cle. 

Vous savez que le Christ nous fait un devoir de l'apos­
tolat. C'est plus qùc jamais le moment d'y penser. Ne vous 
eantonnez plüs dans votre vie spirituelle personnelle. Essayez 
de la rayonner autour de vous, ct vous le pourrez d'autant 
mieux que vous vivrez plus é-troitement liés à vos camarades. 
Il s'agit pour nous d'être des modèles- •de -charité, et de ne pas 
oublier qu'un jour Notre Seigneür a dit, parlant aux tièdes et 
aux indifférents: 

« Je suis venu jeter le feu sur la terre et j'aftends qu'il 
s'embrase.. >> 

C'est dans cet esprit de charité que nous devons passer 
ce ·dernier trimestre scolaire où nous allons êtœ laissés à nous­
mêmes. Nous posséderons quand même la force, -car Dieu sera 
avec nous et nous aidera. Saint Jean n'écrivait-il pas: 

« Dieu est charité, et demeurer dans la charité c'est de­
me.zzrer e<n Dieu ». 

Les ,examens passés, nous serons en vacances. Comment 
se passeront-elles ? Comment s'ouvrira l'année scolaire pro­
chaine? Notre cercle poursuivra-t-il son travail? A ces ques­
tions Dieu seul peut répondre. !Faisons· lui confiance, prions-
le et attendons èn agissant. R. LE LANN. 
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Alain POl\TDAVEl\I 
"19 ans 

Le yendredi soir 4 avril, à Ia réunion générale du Patro­
nage, M. le Directeur, dans une touchante exhortation, invi­
tait ses jeunes auditeurs à se tenir toujours prêts à comparaî­
tre au tribunal de Dieu, partkulièrement pendant les jours 
tragiques qu'ils auraient encore sans doute à vivre -dans notre 
vi-lle de Brest. 

' Quelques he_ures plus tard, au milieu de Ja- nuit, un va-
carme effroyable répandait la terreur dans tout Je quartier 
des Carmes: une bombe d'avion venait d'écraser le 13 de la· 
rue M01i-ge où Alain Pondaven habitait avec sa tante Mad'ame 
Nicolas. · 

· Le -pauvre Alain fut projeté par l'explosion de son lit dans 
l'escalier oü on le trouva mort. Le lendemain matin, nous Ie 

·vîmes à l'hospice civil, le visàge encore empreint de son calme 
et de sa sérénité _habitûels. · . 

Conduit au Patronatge, le corps fut dép_osé dans une cha­
·pelle ardente auprès de celui -de sa bonne tante où une garde 
·d'honneur, fourni par ses jeunes_ camarades douloureuseme_nt 
surpris par la subite disparition 'de -celui -qui était -pour tous 
un véritable ami, assura la veillée funèbre, d'urant la journée 
du dimanche, et le lundi matin jusciu'à l'heure des obsèques. 
Ce fut- pour eux une veillée de prières pour le repos de l'ânie 
du ·disparu et de méditation sur le sens de la mort. 

Le lundi matin, une foule recueillie suivit le convoi funè­
bre du Patronage à l'église des Carmes et au cimetière -de 
Brest. Le corbillard était encadré d'une escorte de jeunes gens 
porteurs de couronnes et d'e bouquets, expression de la pro­
fonde sympathie dont le cher disparu jouissait auprès de ses 
camarades. 

Rien d'étonnant à -cela d'ailleurs. Le ·brave Alain, timide 
par tempérament, -cachait sous un dehors réservé, un cœur 
d'or. Soli visage ouvert, son regard droit, son bon sourire, son 
égalité d'humeur, tout cela expriinait et attirait la confiance. 
Rien d'e r~har·hatif dans sa personne. Au contraire, une gaîté 
contenue et de bon aloi, accompagnée de sentinH~i1ts d'une dé­
licatesse attentive à ne f-roisser personne, attirait à lui toutes 
les sympathies. · 

Membre actif du Patronage depuis plusieurs années, il 
pouvait être présenté en modèle à tous pour sa régularité, sa 
discipline et son ·dévouement. Ferveùt jociste il· ne manquait 
jamais aüx réunions de la section. Quelques semaines à peine 
avant sa mort, sur la scène du théâtre, il interprétait avec une 
grâce charmante un rôle qu'il inèarnait à ravir. 

i 
i 

i 
1 
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_ Il remplissait. avec le·.même- brio sa· fonc-tion de -gardien 
de but d'ans son équipe de foot-ball. . 

Où Alain avait-il puisé le secret de toutes ces qualités? 
Principalement dans sa foL Privée très tôt de la chau.de at­
mosphère familiale, sa jeune âme quelque peu end?lo~1e par 
les épreuves de la vie, burinée par des souffrances mtnnes et 
ca-chéès, s'était tournée vers Dieu auprès duquel il trouva .la 
force de souffrir et la joie de vivre. Les offices de l'Eglise 
étaient pour lui d'tm réel réconfort, aussi le voyait-on assi~­
ler régulièrement tous les dimanches à la gran.d messe et fre-
queminent aux vêpres. . .. , ,. , 

Les ohaudes et solides a'Imhes qu Il -contracta aupres de 
ses frères du Patronage lui redonnèrent confiance dans 1~ vie. 
. Ses nombreux amis garderont longtemps le souvem~ de 
cette âme délicate et prient le Diy_in Maître d'a~corder ,a ce 
bon serviteur une place -de choix -dans son paradis aupres de 
Jean Dugain, Paul Kérivin et Henri Char lès, tous trois vic-
times de la guerre. A. L. 

PAGE D~EVANGILE 

La guérison do lépreux (St Malhieu,eh. VIII) 

Il nous est difficile à nous, gens du xx• siècle, de nous faire 
une idée exacte de ce terrible fléau qui, à maintes reprises, 
ravagea l'antiquité et le moyen-âge: la lèpre. A ces époque~. 
où l'on ignorait tout de la prophylaxie, un homme atteint de 
la lèpre était Tayé de la s~ciété et c'est en des ~ieu~ .reculé~, 
loin de tout contact hum am, que la mort venmt dell vrcr, a 
plus ou moins brève :échéance, les 'malheur.eux lépre~x, h.orr~­
ble pourriture vivante. Hors les murs de Jerusalem, 1l existait 
un endroit où ils agonisaient dans des cercueils en pierr~', avec 
nour toute nourriture, ce que queltques personnes charitables 
voulaient hien leur apporter. Au moyen-âge, dès qu't,n cas de 
lèpre était signalé, le malade était conduit à l'église et après 
avoir chanté sur lui l'office des morts, on le menait à l'enclos 
des lépreux, pour y attendre la mort li·bératriee. Nul 1_not 
humain n'est capable d'exprimer les souffrances que pouvawnt 
endurer ces pauvres déshérités. 

De nos jours, la lèpre a presque totalement disparu, sauf 
en de rares points du globe; pourtànt il existe encore une lèpre 
dont le })acille est peut être plus virulent .qüe le précédent et 
'ffUe tous les ultra-miscroseopes -du monde sont impuissants à 
déceler, car •e'est un bacille moral, s'il est permis de s'ex,pri­
mer ainsi. 

Cest certainement à cette lèpre morale que pensait le 
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Christ lorsque pris cfe pitié, i! s'était approché de ce lépreux 
si confiant, l'avait touché, au mépris de toutes les lois mosaï­
ques, en lui disant: « Je le veux, sois guéri >>. Ce qu'il disait 
au paralytique, n'aurait-il pas pu le dire au lépreux? Lequel est 
le pl us aisé de dire: Tes péchés te sont remis, ou de dire: 
Je le veux, sois 'guéri. 

Lorsque volontairement nous avons rejeté la grâcè divi­
ne nous abdiquons nos droits de pàrticipation à la grande cmil­
·munauté, humaine et chrétienne: nous vivons vraiment en de­
hors de ce que l'on appelle le « Corps mystique du Christ », 
comme les lépreux vivaient éloignés de leurs ·concitoyens, sans 
pouvoir communiquer d'aucune manière avec eux. Quand, par 
notre lâcheté ou par notre faiblesse, nous avons accepté le 
péché, nous sommes véritablement morts à la vie de Dieu : 
l'Eglise, elle~mêine, nous a rejetés de son sein, tels des lé­
preux. Situation plus terrible que celle d'un de ces malheureux 
qui ont au moins l'espoir de voir finir leurs souffrances J5hy-­
siques PSHlr un bonheur sans égal. Mais le Christ qui avait eu 
j)itié d'u pauvre lépreux galiléen, fut encore. plus généreux 
pour ceux qu'une lèpre monil avait atteints, lorsqu'il . insti­
tua le sacre'ment de Pénitence. Et c'est ainsi que le miracle se 
reproduit chaque fois qÙ'un homme, que le repentir a touché, 
demande à Dieu 1 a plus grande des grâces: celle de lui par­
donner ses fautes : cette grâce qui nous semble maintenant 
presque !Janale ,et qui pourtant fit scandale parmi les. Phari­
siens et les Scribes ,incapables de concevoir une pareille chose. 

Seigneur, nous ne sommes même pas dignes de la ·grâce 
qu'il y a 2.000 ans, vous avez accordée à un pauvre lépreux 
rencontré sur un chemin de Judée, mais si vous le voulez, vous 
pouvez nous. guérir. Dites seulement une parole et notre âme 
sera guérie. P. B. 
, .. :a:œsœw&&&Z 

MOIS DE MARIE 
-,-···----

Les exercices du Mois de Marie ont lieu tous les jours du 
mois de Mai, le dimanche à l'issue des Vêpres, et en semaine 
à 20 .heures. Les prières- pour la France se feront au cours de 
ces réunions. 

Les personnes érui désirent offrir des fleurs ou des bougies 
pour 1'orl1ementation de la staüle d'e N.-D. de Moht-Carmel, 
sont priées de les porter à la sacristie. 

Nous espérons que tous les fidèles de la paroisse se feront 
un devoir de piété de prendre part aux exercices quotidiens 
du Mois de Marie. Jamais nous n'avons mieux senti le besoin 
d'être ~idés par notre :Mère du Ciel et cfe lui confier les desti­
nées de notre Patrie._ 

-------~9~~-----

Le panégyritque cfe sainte Jeanne d'Arc sera. donné le di­
manche 11 .Mai, à la messe 'de 9 heures, par M. l'abbé Pichon, 
vicaire à la Cathédrale de Quimper. 

e: 
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Cc·lles qui serent i·etenues loin de Brest ce jour là, utiliseront no·tre 
chèque postal: 

Rennes C.C. 16398. M. LespŒ[Jrlwl, 1, Rue Monge - Bl"e-st 
pc.ur nous adresser le résulta·t ·Ck leur campagne et de leur génbosité. 

Nous recevrons avec reconnaissance les dons 'de toute nature au 
Pre,~·bytère des Carmes. 

G.câce à tous ces concours spontanés, notre l(,e.rmess·e nous ·p·ermeH:·a 
de relever nos ruines et de regarder l'avenir avec confiance. 

Et en nous aidant vous· magnifi.e.rez votre .paroisse et ses œuv:··es, 
c-t ~ons changerez un {I'anc-J"'apier en un franc-étel'nité qui, lui, ne 
0 Eb1t nucune d6valua:tion ... bien au con tra.ü~e! 

Mesdame.'l 

Ahbés L. LESPAGNOL, L. DENIEL, F. Ricou, 

Directeurs des Pa.tl"onages, 
de l'Ecole et des Œuvres de fwnesse. 

et 

AnH:~N. AUHitGAN, AGOMBART, A VERROUS, BALCON, PAR~T. BAROUILLET, BAULE, 
HlcAUVISAGE RELLION, BEHGEfl, BERTHEl\ŒT, BILLON, BOULAIS, P. BOULAIS 
BounGAIN. BRIAND, BQNNET, Rn UNET, BouvET DE LA MAISàNNEUVE. DU Bms: 
~OUGUY?N· ~U~FET, HnmHE. CAILLI!;, CAEH, CARADEC, CAPITAINE, CARDALIA­
uyF.T, CARL~ŒE. CAROFF, CHEVERT, CHEVILLOTTE; COCAIGJ:'l, CHARDON, 
(~OLIN, DE Co~~NULIER, COLAS, CLAQUIN, CoELENBIEH, CORRE, CousQUER, 
CRO~N;rm. CRK".CH. DANIEL, DUPOUX. DESTROYAT, FISSON, FLOCH, FOLL, 
I:. l)E FORGES, C DE FORGES, M. DE FORGES, DE FOSSEU, FOULON,· FOUREL, 
l• H1~NQUET, ~REYSSINET, .GÉRARD, GENTHIC., GLOAGUEN, GOAER, GRALL, 
GUEGUEN, GUERI:-<, GUÉNOLE, GUESPIN, GUICHARD, GUILLERM. GUYADRR, GUIL­
BERT,:f!UET, HUI'fRIC, HUBERT,JÉGOU,I\ERRAUDY, KERAl:DREN, DEKERMOYSAN, 
lü:RNEIS, KUNTZ, LANDOIS, LAVENIR, LACHARRUE LAPORTE, LE BIHAN, 
LECOURTIEH.. LE BHAS, LE BORGNE LE BRETON, LE COUTEUR, LE GUEN, LE 
GALL, LEJONCOUR, LE Roux. f.AJU_LE, D. LIIERMI'rTE, LE LORHEC, LE 
MAnTHET, L~ MEu~. LE MOIGNE. LEQUÉRHÉ, LESPAGNOL, LE STUM, 
MAHIE, MACE J':'IAHE, MAILLOT, MAISTRE,_ MALARDEAU, MARLOT, MARY, 
Im LA Mfi:NARDIERE, MERCIER MtmRiim MEUGNOT MICHEL MORVAN 
MORV.ANNou, NICOLAS, NoE~. PÉRoN: I'ERRET,' PESLIN,' PocHARD: 
PH~D~RE-NiquE;r. PRAX, PIÉTRI, PITEL, PRUCHE, QuEFFELEC, DE QuÉLEN, 
QUI,LE.N, QUEMENEUR, RAILLA RD, RICHARD, ROUSSEL .. ROUCH ER, ROUÉ, 
HousSEAU, DE RoTALIEH, SALAUN, SALIOU, SALUDEN, STÉPHAN, SIMOTTEL, 
~!MON, SuzANNE, SYLYESTRE, TANGUY, TAPISSIER, TATIBOUET, THIERRY. 
1 · THIEBRY, THOMA~. 10UHi',JEN, VA>;SEUR, VERGIER, VIDAL, les Chanteuses 
des .carmes, les GmdPs, les Dames de l'Action Catholique les Enfants de 
Mane. les Jeunes Filles du Patronage, ete... ' · 

V eus prient d'lwncrer de votr.e visite la 

KERMESSE DES «RUINES» 
qu'eUes organisent les l7 et 18 mai 1941 .œu Patro;,_aye des Car­
mes, pla.c•e Ornou, en faveur des Œuvres ·de Jeunesse de la 
Paroisse. 

_, ~ 'l ·: 
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MESDAMES, 

.MESDEMOISELLES, 

· Les. évènements se précipitent. .. les épreuves se mullipli•ent... les 
ruines s'accumulent...- les famiUes 1dés·em.parées se dispersent et fuient 
notre ·:ruarti•er où ;]'an denüei' il faisait si bon vivre ... ~bis la paroisse 
avec s·~s œuvres reste ... et en vigilante sentinelle aHend (les jours meil­
leurs pou;- reprendre/sa ma!"che èn avant. .. 

Vous· sav•ez que votre paroisse est votre sec·ond foyer ... Celui où 
vous ne se.rez jamais oU'bliés ... que votre église est le zeliquai.re des sou­
venirs ~es plus émotionnancts de votre vie: votre baptême ... votre pre­
lll)ière Oommunion... votr-e mariage... C'est 1e berceau de votre vie spi-
dtueHI}... · 

C'est ·là que vos -enfants a.pprennen:t ·ces principes, sans lesquels 
une vi.'~ humaine n'a ni base,. ni orientation, ni refug:e ... -

•C',)st 'là que, chaque dilnanche, vous venez. fak-e provision. éle for'ce 
morale ·pour toute la semaine ..• Et vous savez co-mbien cette force nous' 
est né1~>e·ssaire. aux heures tragiques que nous vivons!.. 

C',lst là, qu'en un jour d'iiHlici.ble tristesse, vous avez apporté le 
cor.ps .j'un êt;-:e cher ... 

Vic t;:e ·église, •c'est tout cela, et tant d'autres choses encore! .. 
Peur qu'à votre retour vous la retrouviez encor·e vivante, q"tJoique 

meurtrie, eUe a besoin de vos s:ympathi:es, du secour·s de vos prières 
el d·e •rotre ·concours• financier· ... 

Janais nous n'avons· .été plus v~uvres ... RéaUsez :plutôt. Les 5/6 de 
nos :paroissiens ont cherché un refuge da·ns des régions- <p"lus eMmen­
tes ... n o.tre cinéma ne 'peut- rias s'ouvri•;-.. , nos offices sont désertés· ... 
les ruines se sont ac•cumulées ... •l:es dépens~es à prévoir ,pour la •recon­
strucUon de. la. Chapelle du Port s'élèvent, au tarif ·du jour, à plus 
d'un ·m Ulion •ert demi ... les• dégâts causés à notr.e églis•e ·sont de l'ord·ze 
de 150 • .109 fnœncs ... 

ür trouver ces sommles astronomiques? 
En paroissiens aver:tis, aux pL'is·es ·chaque jour avec 1es difficultés 

sans cesse croissantes tloc la vie, vous vous rendez eompte d•es soucis 
de vos prêtres ... 

Aussi vos pr·êtres se cnnfient à vous ... Vous les av•ez aidés jus­
qu'ici. .. Vous· les aid·erez encore à faiTe face aux redouta·bles dépenses 
qu'ils :iquideront grâoe à votre inlassa·ble •et sympathique concours ... 

C'Est pour toutes •ces •;-aisons que nous ol"ganisons, envers: e•t malgré 
tout, n<J'tre Kermesse annuelle,- unique moyen c1e vie de nos 'P'atronages, 
berceaux ·de nos nom/breuses œuvres •de jeunesse .. , 

To 'JS nos paroissiens: le Comité des D'ames Pah·onesses, les Dames 
d·e l'Action' Catholique,_ la Chorale ·des Ohanteus.es, ~es jeunes gens et 
les jetnes filles des Patronages, les élèves de nos écoles pm·oissiales, 
les étujiants, les Guides, les Enfants de M'arie, les commerçants, Jes 
rentien:, ·les ouvri·ers, les emrployés ... tous nous ont ·p<omis leur concours 
pour hs• 17 et 18 mai procha'in. . 

Le~: .personnes réfugiées à •la campagne kavaiUent au succès de la 
Kermesse en recevant •les· ,souscrirption·s, Ies denrées de •tout genre et 
comptent être des nôtres du moins pendant •la journée du dimlanche 18 ... 
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BUFFET LJBRAJRJE-

VARJÉTÉS 
CRêPERIE 

JOUETS 

FLEURS 

CABARET BRETON 
::mm 

EPJCERJE 
CGn1PTOIRS DES 4 SAISONS 

BAZAR PATJSSERJE 

Les lots· suivant seront à distribuer aux souscripteurs:, 

1. Un Lapin. 

2. Un Homard. 

3. Une caisse de 12 Bouteilles 
de. Bordeaux. 

4. Un Coq. 

5. Une Bouteille de Marie-Bri­
zard. 

6. Un Flacon de vieux Cognac. 

7. Une· motte de CINQ livres 
de beurre. 

8. Un litre d'Huile. 

9. Un grand Gâteau breton. 

10. Un Dictionnaire Larousse -. 
11. Un Billet de voyage à Lour­

des. '1 
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CALENDRIER PAROISSIAl~ 

1 Jeudi . ... 

2 Vendredi. 

B Samedi .. 

zJ Dùnanche 

5 Lundi, .. . 

6 Mardi ... 

7 Mercredi. 

8 Jeudi . . ~. 

H V·endredz. 

lü ,)'amedi . . 

11 Dimanche 

12 Lundi ... 

13 Mm,di ... 

14 Mercr1edi. 
15 Jeudi .... 
1 () Vendredi. 
17 Samedi .. 

18 Dimanche 

19 Lundi ... 

20 Mardi ... 

---·-----------
MA 1 

St Philippe et St -J aeques, apôtres. - Conf ès­
si ons cfe 16 à 19 heures. 

St Athanase, évêque, confesseur et do~teur. -
A 8 heures, messe votive du Sacré-Cœur. -
Pas ·d'exposition du St Sacrement. 

Invention dë la Sainte Croix. 

3" dimJalflche après Pâques. - Solennité de St 
Joseph. - Quête pour l'église. A 20 heures, 
Vrê-pres, procession du Rosaire, exerci·ce du 
Mois de Marie, Salut du St Sacrement. 

St Pie V, pape,· èonfesseur. - A 16 ·h. 30, Réu­
nion cfes Dames Tertiaires de St François. 

St Jean devant la Porte Latine. - A 8 heures, 
messe des Mères_ chrétiennes, au Patronage. 

Jour octave du Patronage de S.t Joseph. - De 
17 h. 30 à 19 heures, confessions des en-
fants. -

Apparition de St Michel, archarige. - A 8 heu­
res, messe de communion des enfants. 

St Grégoire- de Naziance, évêque, confesseur et 
docteur. · 

St Antoine,. evêquc et confesseur. 

4• dimanche après Pâques. - Solennité de Ste 
. Jeanne d'Arc. - A la messe de 9 heui·es, 
panégyrique de Jeanne cf' Arc. - A 20 heu­
res, Vêpres, exercice du Mois de Marie, 
Prières de la Confrérie des Trépassés, Salut 
du St Sacrement. · 

Sts Nérée, Achille et leurs compagiwns, mar­
tyrs. 

St Robert Bellarmin, évêque, confesseur et doc-
teur. 

St Brieuc, évêque et confesseur. 
S1t Jean Baptiste de la Salle, confesseur. 
St Ubald, évêJque, confesseur .. 
St Pascal Baylon, confesseur. 

5• dimanche après Pâques. -- A 20 heures, Vê­
pres, exercice du Mois de Marie, Salut du 
St Sacrement. 

St Yves, confesseur.- A 7 h. 30, procession des 
Rogations. 

St. Bernardin de . Sienne, . confesseur. -- A 
14 h. 30, Réunion des Dames de l'A.ction 
Catholique. - Procession des Rogations à 
7 h. 30. 

;il 
-~ ... 



21 1lf,ercredi. 

~2 Jeudi.: .. 

23 Vendredi. 
24 Se1medi .. 
~5 D~manche 

2f) Lundi .. . 
26 Mm,di .. . 
28 Mercredi. 
29 Jeudi .... 
:io v Bndredi. 
at Samedi .. 
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Vigile de l'Ascension. - A 7 h. 30, procession 
des Rogations. 

Asc,ension de N.-S. Jésus-Christ. Messes aux 
mêmes heures que le dimanche. - Quête 
pour l'Institut Catholitque. d'Angers. - A 
20 •heures, · Vêpres, exercice du Mois de 
Marie, Salut du St Sacrement. 

De l'octave de l'Ascension. 
Sts Donatien et Rogatien, martyrs. 
Dans l'octave de l'Ascension. - A 20 heures, 

Vêpres, Mois de Marie, Salut du St Sacre­
ment. 

St Philippe de Néri. .. 
St Béde le Vénérable, confesseur et docteur. 
St Augustin, évêque et confesseur. 
Octave de l'Ascension. 
Ste Jeanne d'Arc, vierge. 
Vigile de la Pentecôte. - Pas de jeùne ni 

d'abstinence. 

Mèr-e de ·I'Bspérance 

Lorsque nous sentons la souffrance 
Tordre nos membres épuisés 
Et le flambeau de l'espérance 
S'éteindre dans nos cœurs brisés; 
Lorf:1qu'au· milieu de nos alarmes 
Notre âme s'abreuv~ ·de fiel, 
A·ccourons répandr·e nos larmes 
Aux pieds de la Reine du Ciel. 

Lorsque sous le 'poids de nos crimes, 
Nous fléchissons, désemparés; 
Lorsque nos cœurs désespérés 
Tremblent au-dessu~ des abîmes, 
Des feux de l'enfer éternel, 
Courons dans les bras d'e Marie 
.Teter notre âme endolorie. 
Elle nous ouvrira le Ciel. 

Lorsque, sur notre front livide, 
Le hideux spectre de la mort 

· Viendra poser son doigt rigide, 
Si nous tremblons sur notre sort, 
Crions vers notre bonne Mère, . 
Et; dans ce confiant appel, 
En paix nous quitterons la terre. 
Marie est 1la porte du Ciel. 

J. A:RHAN, Prètre. 

lj 
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L'OCËAN " 
Salle de·· Cinéma moderne 

Si nous 1e désirions, deux portes simples nous permet­
traient d'accéder sur le quinzième des vingt gradins que camp~ 
porte la Corbeille. La première galerie' comporte donc trois en­
trées 

Visiter l'eüsemble de l'établissement est un sport vérita­
hle, ~nais venir s'y asseoir à une place déterminée ne sera. 
qu'une agréable promenade, car les escaliers sont spacieux, les 
marches toutes rectilignes, toutes d'égale hauteur. De plus, 
quelle que soit la place à atteindre à la première · ou à la 
deuxième galerie, vou.s apprécierez de n'avoir jamais plus de 

. onze marches à monter entre deux paliers consécutifs. 
Comme nous l'avons vu ci desus, les escaliers jumeaux se 

rejoignent au bnffet du Poulo, mais laissons celui-ci de côté 
pour emprunter, sur le dernier palier de d'roite, un « escalièr 
bigorne », à large noyau, qui aœède à la cabine de l'Opéra­
teùr. Exécutée entièrement en beton armé, elle est spacieuse, 
parfaitement éclairée et ventilée. EUe est équipée de deux su- · 
perbes et très llllodernes appareils de projection. Chacun d'eux 
comporte une· gaine de ventilation et la pomme d'arrosoir ré-
glementaires. , · 

L'obturation des trous d'e projection, dans la paroi de la 
Cabine, est assurée automatiquement par des volets métalli­
ques. Les mesures de sécurité sont con~plétées par des vannes 

· d'incendie d'un fort calibre, une ponr la Cabine et quatre pour 
la Salle., Contigu à la Ca:bine, le local des Films, dans lequel 
l'Opérateu,r dispose d'une sortie de secours à l'intérieur d'une 
rles aaines de ventilations. La Cabine est reliée téléphonique­
ment au bure.au du Directeur, électriquement à la manœlÎvre 
rl1t rideau de scène et du rideau réclame. 

Continuons notre. ascension pour aboutir sur UI}.e terras~e 
qui n'est autre que la cour rl'es récréations de l'école des gar­
cons. Elle est située à 16 mètres au-dessus du niveau du trot­
toir, mesure 28 mètres de longueur par 9. m. 50 de largeur, soit 
environ 25ü mètres ·carrés de surface libre. C'est donc un espa­
ce nouveàu dont la récU'pération est dùe à l'emploi de la ter­
ras.se en beton-armé. 

Traversons cette cour dans le sens longitndinal, nous la 
voyons abritée: au sud', par la faça~e de l'école, au. nord par 
la mur ,ajouré de la façade du Cinéma, à l'est et à l'ou.est par 
des murs de clôture de 3 mètres de hauteur; Des cabmets et 
lava•bos complètent cet ensemble scolaire. ·· 

Ouvrons u.he porte à dr()ite; Elle donne sur une galerie situ~e: 
à 17 :m. 50 au-dessus du sol de la cour du Patro ,qui est le pqmt 
de départ de l'escalier des classes. 

\ 



-96-

Les enfa11ts montent, tous les jours, 101marches de 0 m. 172 
de hauteur: Cela leur fait des muscles et ils n'ont pas l'air de 
s'en plaindre. 

Ici, nous trouvons: un Vestibule-Vestaire, une première 
classe au sucf, le Bureau du Directeur, une deuxième classe au 
nord. Pour l'ensoleillement de la classe du nord on à créé une 
grande baie vitrée entre les deux classes. 

Celles;_ci sont spacieuses avec de larges haies ·qui dominent 
les toitures environnantes,. Du point de vue hygiène, cette écol·e 
est infiniment supérieure à l'ancienne. Une. troisième et très 
grande classe se trouve exposée au sud, à 28 marches au des­
sous des deux premières. 

Arrètons-nous au prochain· palier qui se trouve au point de 
jonction des escaliers jumeaux qui servent également comme 
évacuation de se·cours. Avant la Salle, nous allons voir l'envers 
de ses Décors. 

Ouvrant une porte, nous apercevons un vide immense dont 
le plafond est composé d''une dalle en beton armé, supportée 
par de grosses poutres transversales reliant de fortes semelles 
longitudinales portant sur des poteaux latéraux. Nous voyons, 
J'envers du sol de la cour de l'Ecole. D'innombrables fils de- fer, 
rouges de minium, sont acci'ochés aux poutres de la terrasse et 
soutiennelit le :plafond de la salle, exécuté en staff. Les petites 
passerelles que'nous voyons, suspendues au ·dessus du staff,. per­
mettent la visite des lampes électriques servant à J'éclairage 
des gorges, lumineuses. · . 

Le « boulot )) de J'excellent spécialiste st·affeur Pinaquy 
·est d'aussi bon aloi rque son DUr accent basque et la façade, les 
plafonds, les gorges, les escaliers, les sols en granita, les revè­
tements verfi.caux ... etc; .. ont été exécutés par ses soins. 

A nos pieds, toüt près de J'escalier, ce sont: l'Ecran, le Ri­
rleau de velours coulissant en deux parties et Je Rideau récla­
me se roulant sur un gros tambour en bois. 

· De palier en palier, nous pourrions redescendre jusau'à 
Ja cour du Patro. Arrêtons-nous cependant au prochain palier, 
d'où, par un couloir d'une douzaine de mètres (il en existe deux 
semblables et symétriqu,es) nous pénétrons enfin dans la salle 
sür le plan du gradin Je plus bas de la deuxième galerie. D'un 
côté, nous voyons J'enseJmble des 17 gradins du Patro, dont les 
a derniers sont coupés par la Cabine située en saillie sur Je 
fond. Du côf.é écran, nous voyons Je plafond de la salle dont la 
courbe générale est une sorte de parabole interrompue pa:r cies 
gorges lumineuses. 

Cette forme quelque peu bizarroïde a .été adop.tée par l'ar­
chitecte pour répondre aux,exigences de l'acoustique en réali­
sant une courbe telle tque les sons réfractés à sa surface puis­
sent arriver à toutes Jes places sans provoquer d'écho; condi­
tion essentielle de la bonne audition. 

Remontant jusqu'au huitième. gradin, nous trouvons un 
vomitoire qui nous pel'lhet de quitter !le Poulailler pour re­
gagner le Buffet àe la Corbeille, en redescendant l'un des deux 

1 
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e-sca:l:iers rque nous. avons :préoédemmgnt. mo,nté. Du ibuffelt, 
nous accédons sur Je quinzièlme gradin de la Corbeille. Nous 
voyons : le plafond situé sous les gradins du poulaille_r, une 
parceHe du plafond général ·d,e la Salle et absolument rien du 
Parterre. . 

A .gauche et à droite, nous apercevons les balustrades des 
vomitoires du Cinquième gradin. 

Ici, les parois verticales, jusqu'au sol ~u Parterre, sont 
revêtues de FERono. C'est un tissu d'amiante destiné à em­
p'écher la réfraction des sons. Dans la partie supér1eure de la 
Salle où le Férodo n'était pas nécessaire, nous J'avons rern­
placti par des plaques de Staff, moulées sur le tissu lui,..même ··· 
et qui en font bien la « blague )) . . 

L'écran est assez vaste et situé à plus cfe deux mètres au:­
dessus d'un étroit - proscenium -. 

Cette ,situation élevée est due à la nécessité .. d'avoir tine 
honne visibilité de toutes les. p1aces cfes trois étages \ru.~ cmn­
porte la Salle. 

Au niveau du Cinquième gradin, nous empruntons l''?n 
des deu1x vomitoires qui nous ramène dans le Hall d'entree. 
Descendons l'esca.lier central, et cette fois, pénétrons dans le 
garterre. 

Au-dessus de nous, le plafond un peu bas et tourmenté, 
,placé sous les gradins de la Corbeille. Devant nous, l'écran. 
Le sol· présente une pente variable et ascend~nte vers I.e Pros­
cenium, elle atteint jus·qu'à dix pour cent. Les fauteuJils sont 
donc inclinés par rapport à la verticale; cela ·permet .au spec­
tateur, un peu renversé en arrière, de ragarder un écran haut 
placé sans se livre1' à ·d,e fatigants efforts du, ·c?u. pe cha~ue 
côté d'u Proscenium, une sortie de secoul'S a ete prevue. L ap­
pareil sonore est situé bien au dessous de l'Ecran, derrière un 
rideau noir. 

La.· principa·Ie des dJifficmlté(s r:és~dja;it dans< la néces~ité 
d'obtenir plus de neuf œnt places dans un ~space e~ces,ssive­
ment restreint. Il fallait la surmonter en faisant trms etages 
d'où la visibilité et l'audition fussent aussi parfaites que ·pos­
sibles de toutes les places. 

Dans ces conditions, aucune forme n'est laissée au hasa·rd. 
Une architecture, a1,1ssi imprévue tqu'originale, découle d'un 
ensemble ,dé formes 

1
à déterminer, pour chaque élément de la 

Composition, par des épures de stabilité et d'éclairage. ~'écra1~ 
est très sobrement encadré par des colonnes· cannelees fjlll 

dissimulent un éclairage latéral et supportent un plafond éga­
lement en bronze clair. 

La~ tonalité générale est ,cha~,de et ~ouce en mê~ne temps 
car nous avons proscrit les eclairages viOlents ou directs. 

Les rouges y sont rehaussés d'accent's de bronze clair et 
à dossiers acajou foncé. 

Le chaufl:'age, .enfin, est a~suré par une chaudière à ma­
zout à conditionnement d'air, c'est-à-dire, d'air pur réchauf-
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fé ef pulsé dans des gaines aboutissant en cfivers points de ia 
salle, à une température et une vitesse déte11iniùées. ··· 

En éte, ces mêmes. gaines peuvent distribuer de fair pur, 
mais frais. · 

En résurmé, dans l'ensemble que nous venons de visiter, 
la simplicité, la netteté et le confort sont les résultantes di­
rectes de la solution nouvelle de problèmes nouveaux. 

Votre guide a, sans cfoute, omis bien des détails. Mais, si 
cette visite rapide vous a intéressés; refaites .Ja « de visu >> et 
en nombreuse compagnie. 

Dans une atmosphère chaude et sympathique, vous vien­
drez, avec vos enfants, apprécier de très beaux films dont la 
moralité vous sera garantie. Et L'Océan, étant le Cinéma des 
Familles, sera votre Cinéma... ' 

Mai.s, trêve de propagande 1 Je n'ai pas d'actions dans la 
Maison 1 Il me suffit de la redoutable responsabilité d'en être 
l'architeéte. . . 

En terminant, je manquerais à ~ous les Devoirs d'un Maî­
tre de l'Œuvre, en n'exprimant pas ma plus profonde gratitu­
de à tous ceux qui, Ingénieurs, Entrepreneurs, Contremaîtres, 
Ouvriers et Manœuvres, ont collaboré à cette construction .. 
C'est grâ·ce aux efforts dirigés de tous, qu,e malgré vents et 
marées, L'Océan est aujourd'hui, la plus moderne des salles 
de Cinéma. 

A. FREYSSINET. 

N. B,. - Par suite de la situation critique de notre quartier 
nous atte.ndr.ons des jours meilleur.i; pour ouvrir notre nou-
velle salle. · 

NOS BERCEAl:TX ••• 
NOS FOYERS ••• , 

NOS rroMJB.ES •.• 

BAPTEMES' 

Bernard-Régis-René Guillon; Julien-1~ené qarac; Vincent­
Maurice Le Houx. 

M,ARIAGES 
Joseph Cozien et <Germaine Houx; Louis Beek et Anne-

Marie Rioll. \ 
DECES 

Marcel Palaric, 30 ans; Hélène Go liez, veuve Guézennec, 
82 ans; Mathurin Le Dantec, 68 ans; Marie Vigouroux, veuve 
L:e Mignon, 51 ans; Alain Pondaven, 19 ans; Jeanne-Françoise 
Le Bras, veuve Nicolas, 57 ans; Edmond Frémin, 42 ans; Su­
zanne Hard'el, ép.ouse Frémin, 36 ans;· Eugène Crenn, 69 ans; 
Jacques· Yvinec, 76 ans; François Crooq, 52 ans; Jean Le Bi­
han, 48 ans. 

~ 
1 

Il'~ 

1 
~ 
11•~.· •<:! 

,~-'1 

1
~~ 

l 
i 
1 

1 . 

" 

·'•1 
.~, 
~1 
~ 
~j 

t~~ ·' 
g.;· 
~-

~~ 
·~·.' 
~~ 
~1 j •.• 

~ 
".'i re~ 

1 
%] 
m tJ 
1' 
l' 
f 
r; 
f:· 
~ 

-99-

TOUR D'HORIZON 
i lill 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

I. - Notre Carême. 

Il fut superbe! 
Ce fut un vérit_able Carême de guerre 1 N'est-il pas arrivé 

au H.P. P:rédicateur <fe sentir sa voix, pourtant puissante, cou­
verte par le fracas infernal des éclatements d'obus et de bom­
bes? Tout ·cela a puissammemnt invité les âmes aux médita­
tions graves et a contribué à la conversion de nombreux égarés. 

Mais nous avons eu surtout la parole chaude; vibrante, 
cordiale du H.P. Mané ... Tout le monde a voulu l'entendre ... 

~Comment dire au .P. Mané toute la reconnaissance du 
pasteur et d'es fidèles pour les' conférences si étudiées et les 
retraites fécondes qu'il nous a données! Il a biel1 senti, devant 
les auditoires nombreux et attentifs d'hommes, de dames et 
de jeunes filles, à quel point sa parole était « prenant.e >> pour 
les esprits et savait trouver le chemin des cœurs. 

Au_ssi, M. le Curé lui a-t-il, aux Vêpres, le jour de Pâ,ques, 
exprimé en termes vibrants, toute la gratitude de la paroisse. 

· J:I. - Tragique bilan. 

Notre quartier a subi deux bombardements particulière­
ment violents: le vendredi 4 avril, de 23 heures à 4 heures, et 
le lundi de Pâques 14 avril, de 23 heures à 6 heures. 

Résultats 

du premier. - Destruction du no 13 de la rùe Monge dont 
' une grosse pierre traversa le plafond de notre nouveau cinéma. 

Cinq victimes à déplorer: Alain Pondaven ·· (19 ans); l\'Ime 
Nicolas, sa tante (57 ans); Mme Fouquet (47 ans); Nicole Henry 
(8 mois); Mme veuve Mignon (51 ans), 1, rue Amira1-Nielly. 

du second. ~ La maison arrière du 39 bis, rue du ChA­
teau, la maison de M. Capitaine, 39, rue du Château, détruites; 
trois ailes de l'Hospice civil rasés par cinq grosses bombes; 
20 vitraux sur 25 de potre pauvre église soufflés et les deux 
plafonds des nefs latémles écroulés; 30 carreaux de la facade 
du nouveau cinéma ll1is en miettes. • 

Dix des victimes ~e .cet horrible bombardement apparte­
. naient à la paroisse des Carmes: 

M. F;rémin (43 ans) et Mme Frémin, son épouse (36 ans); 
Mlle Marie Saliou (20 ans); M. Cren (69 ans), tous du 39 bis, 
rue du Château. Les 6 autres ont trouvé la ·mort sous les dé­
combres de l'Hospice civil. Ce sont: Mme veuve Héloïse Ker­
brai (84 ans), 9, Place A.-Linois; Mme veuve Brélivet (66 ans), 
3, rue Maqagascar; M. Goacouloû (76 ans), 2, rue Madagascar; 
Mlle Léontine JJ.1,orvan (22 ans), 55, rue du Château; M. Jac­
ques Yuinec (76 ans); 36, quai de la Douane; Mme veuve Le 
Gouil (~7 ans), 60, rue Emile-Zola. 
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Jill. - Obs~ques des victimes. 
Aux innocentes victimes de cette tragique journée, la villé 

de Brest se d'evait de rendre un solennel et pieux hommage· 
le samedi matin 19 avril. --~ 

Levée des corps à 7 heures. à la Chapelle ·de l'Hospice par 
MM; les Curés de :Saint-Louis et des Carmes et M. l'Aumônier. 
Les corps sont dirigés aussitôt sur le cimetière èle Kerfautras. 
A 10 heures, service solennel à St-Louis présidé par Son Ex­
cellence Mgr Duparc, en présence de Mgr Cogneau, d'un nom­
breux clergé, des autorités civiles et militakes, des parents des 
victimes et d'une foule innombrable. A 11 h. 30, absoute au 
cimetière de Kerfautras. · 

Que le sacrifice· de toutes ces innoncentes victimes nous 
obtie-nne promptement la fin de hos épreuves! 

IV. - H mwraires d.e messes. 

En raison de la cherté croissante de la vie et à l'éxempl'e 
des mesures prises récemment dans plusieurs diocèses voi­
sins, Monseigneur a décidé, qu'à partir du 1•" mai, l'hono­
rairé des messes manuellBs èst porté à 15 francs et celui de 
la messe demandée à jour fixe à 20 francs .. 

V. - << La voix de Saint-Michel ». 

Nous avons reçu avec. plaisir les premiers numéros du 
nouveau bulletin ·paroissial de Saint-Michel. D'np style vif et 
alerte, de format agréable, d'une typographie parfaite, ce bul­
letin mensuel cmüribuera puissamment à ranimer l'esprit pa­
roissial et obtiendra sùrement les faveurs de tous les fidèles 
de cette jeune paroisse. · · 

Que saint Michel l'aide à mener longtemps le bo_n cml).bat! 

VI. - Denier du Cul-be. , 

Les paroissiens de N._:-D. du Mont-Carmel ont encore ré­
pondu magnifiquement à l'appel de leur Curé en faveur d'u 
denîer du Culte. Qu'ils en soient tous chaleureusement remer­
ciés. Au milieu de tant d'épreuves, de tant de misères à se­
courir, vous avez voulu donner à vos prêtres une preuve de 
votre attachement indéfectible. Notre Seigneur et Notre Dame 
ne peuv_ent manquer de vous bénir pour ce geste qui est un 
o'este de foi autant que de générosité. · 
"' Les Dames d'e l'Action Catholique qui ont hien voulu aller 
de porte en porte pou'l' recevoir les offrandes ont un droit spé­
cial à notre reconnaissance. Nous nous rendons compte que 
la missin dont nous les chargions n'avait rien d'agr-éable et 
devait leur prendre un temps précieux. · 

Nous_, prions Dieu de bénir spécialement ces dévouées 
messagèrès. 

Împrtmerie, 4, rue du Chdteau. Le Gérant.· Fr. GEORGELIN. 
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Cœur Sacré de } ésus, sauvez la F~ance / 

NOS RESPONSABILITÉS 

Le Fléau· de · la: Dépopulation_ 

LES CAUSES ET LES REMÈDES 

Dans un précédent article nous avons montré le mal causé 
à la France par la dénatalité. 

-Quelles en sont les causes? 
La mortalité est-elle plus élevée qu'autrefois ? Non, elle 

baisse. Est-elle plus . élevée en France qu'ailleurs? Non, elle 
est à peU près la même. . _ 

Est-ce ·que le nombre des mariages diminue? Non, il se 
maintient ou il augmente. . 

La race est-elle stérile? Non, voyez· cette race au Canada. 
· Alors? .. S'il faut écarter toutes les causes fatales; le mal 

signalé, le « mpl français » comme les étrangers le nomment, 
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~e ma:l .qui con?amne la Fran~e. à la' médiocrité, à la pauvreté, 
a la fat?lesse, a la mort, senut-Il voulu? Oui, et personne n'en 
doute, Certes, personne, en face d'un foyer vide d'enfants n'a 
le droit âe dire aux époux: « Vous les avez assassinés. 'n II 
n'y a pour le savoir que Dieu et leur conscience. Et là où l'on 
serait tenté de reprocher un crilhe, il n'y a peut-être qü'une 
~ra1~de doul~ur. Mais; si en face d'un foyer nous n'avons rien 
D d1re, en face de cent foyers vides ou prestque vides, nous 
avons le droit de dire: (( Il y en a quatre-vingt ou quatre-vinot-
ctix qui l'ont voulu ». · 

0 

Et pourquoi l'ont-ils voulu? TI n.'est pas toujours facile de 
cTébrouiller l'écheveau des motifs qui font jouer la liberté hu­
maine, mais ici encore si l'on peut se tromper dans les cas 
particuliers, les faits mettent en lumière certaines vérités 
générales. 

Il n'est }Jas vrai qu'en général cette volonté so1t inspirée 
J?ar l~ .mis.ère. Une statistique officielle établit que, parmi ·les 
fonchonn~ues, la !~~ondité des ménages s'abaisse à mesure 
que le tr~Itement s eleve. Il en va de ·même pour les arrondis­
sements de Paris: la stérilité augmente avec la richesse. Les 
arrondissements très pauvres ont 108 enfants par -1.000 fem­
n~es d: 15 à .50 aQs; _Jes pa~vre~, ~9; les aisé~, 7~; les très ai-­
ses, 65, -les nches,.-5.3, les tres nches, 34. 34, la. ou les pauvr-es 
en ont 108 !.. A !ravers la France le même fait se répète, non 
pas partout, mais assez fr-équemment pour refuter l'excuse -de 
la misère. Les riantes vallées du Rhône de la Garonne et de 
la Seine, la plantureuse Normandie, vohà oü se trouvent les 
30 départements noirs qui ont plus de cercueils que de ber­
ceaux. Bref, la France riche, voilà en général la France qui 
meurt. 

Il y a des exceptions, nous l'avons dit. Le Nord et l'Est 
'quoique riches, ont une natalité forte, comme les régions pau~ 
vres de la Bretagne, de Ia Vendée, les Pays Basques, des Landes 
e~ des Cévennes. Voi•là la France qui vit. Or, il se trouve que, 
nches ou pauvres, ces régions diverses ont ceci de commun 
qu'elles sont des régions plus chrétiennes. Il se trouve que 
d'après enquête portant sur 1.200 familles, dont 600 catholi~ 
qnes pratiquantes et 600 inâifféreptes ou hostiles, le premier 
groupe possède 3.710 enfants et le second 1.706. ·II se trouve 
qu'.à New-Yol'l{,, pour 1;000 familles, il y a en nioyenne 49,50 
enfants chez les catholiques, et 14,05 chez les protestants. 

. - ~l s~ ~rouve ?~ns tous les pays, que ]es statistic{ues de la 
crunmahte, du smc1de, du divor·ce, de tous les v,ices et de toutes 
les tares varient en sens inverse de la natalité. Des vices et 
cfes tares, on en découvre partout où 'il y a des hommes· on en 
<fécouvre presque toujours davantage, {à où il y a plu; de ri­
chesse, parce que souvent la richesse· est mauvaise conseillère 
mais pas toujours; tandis •que toujours, dans un milieu et dan~ 
l!-n temps dol1nés, dans les provinces, dans les peuples,' dans 
les races, dans toutes les catégories de personnes comme dans 
toutes les périodes de l'histoire, partout oü l'observation a pu 
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se faire et trouver des données précises, partout et toujours 
on voit les délits, les crimes, les suicides, les divor-ces monter 
à me·sure cjue la natalité baisse, et avec ùne telle précision que 
le numéro d'ordre sur les deux listes est souvent le même. 

nans l'ensemble, ce n'est donc pas ,parce qu'une famille 
est ri0he ou pauyre, qu'elle ne veut plus d'enfants ; on n'en 
veut plus pour les' mêmes raisons, ou plutôt pour les mêmes 
instincts qui font qu'on divorce, qu'on se suicide, qu'on vole ou 
qu'on tue. Evidemment, ~1 y a des degrés; mais le degré ne 
change pas par l'essence. Et l'essence, le fond de tous ces états 
d'âmes, ce ·qui est prépondérant, ce n'est pas une question éco­
nomique, ·c'est une question morale, c'est une o.ertaine concep­
tion de la vie. 

Or, pratiquement, iL n'y a que deux conceptions possibles 
de' la vie entre lesquelles il faut choisir: il faut savQiir si elle a 
sa Jin en elle-même ou dans quelque chose qui la dépasse; il 
s'agit de savoir si l'homme n'~st qu'un animal ou s'il est quel­
que chose de plus, s'il doit descendre dans le trou noir de fa 
tombe, et en attendant vivre à sa .guise, mené au jour le jour 
par l'unique souci d'e jouir, ou s'il a une tâche à remplir et des 
coniptes. à rendre, s'il doit lllJetlre la raison au ,dessus des ins­
t~ncts, la conscienc-e au dëSSlltS du ·plaisir, Dieu au dessus de 
la créature, 1' éteJ·nité qui dure au dessus du temps qui passe. 

Entre ces deux conceptions il faut choisir.· Elles s'ex­
cluent l'une l'autre, ·comme le oui et le non. Oui ou non, l'hom­
me n'est:-il qu'un animal? Si oui, qu'il fasse -comme les autres, 
qu'il cherche son plaisir oü il le trouve. Mais si cette concep­
tion est Ia .bonne, il faut l'appliquer, H faut la prouver jusqu'au 
bout; et si on la pousse jusqu'au ~Jout, alors il 11'y a plus de 
famille possible, plus de société, plus d'amour fidèle, plus de 
dévouep1ent, plus de vertu, plus· d'héroï·sme, plus de beauté 
moralè, plus rien de ce qui fait la gran'deur de l'homme; car 
toutes ·ces nobles et· douces choses vivent de sacrifices. 

ll)'Iais l'homiÎle n'est pas un animal comme les autres ! 
C'est un animal, oui; et c'est pour cela qu'il a des instincts; 
mais il est aussi un animal raisonnÇ~-ble, et c'est pour eela qu'il 
·doit se conduire avec sa raison; car c'est une loi biologique 
que d'ans tout vivant c'est à la faculté supérieure de faire la 
mise au point de son activité et l'unification de sa vie. C'est, 
dans l'homme, le métier de sa raison. Les instincts le trom­
pent parce qu'ils ne sont pas faits pour le ·conduire. C'est à 
la raison2 de dicter sa conduite. Et la raison di·ctant la conduite 
qu'un homme doit tenir par cela même· qu'il est homme, c'est 

· ce qu'on appelle .la conscience. La conscience qui montre à 
l'homme, non pas le plaisir à poursuivre, mais le devoir à rem­
plir, le hien à faire et le bonheur à mériter; la cQnscience qui 
est la loi de l'homme promulguant à sa raison la loi d'e 'Dieu; 
la conscience qui ne biaise pas, qui ne discute pas, t!JUÎ ne mai·­
chande pas, IÜUÏS qui, d'un mot clair Comme llll rayon de SO-
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Ieil, bref comme un- coup de clairon, tranchant comme l'acier 
du glaive, catégorique et péremptoire ·Comme la sentence du 
juge, dit « Fais ceci, évite cela.», la conscience, voilà le seul 
remède eflïca.ce col)tre le « m.al français >>. Que les Français 
soient des hommes, des femmes de conscience, des chrétiens 
et des chrétiennes, et ia France se repeuplera. 

(A suivre.) A. L. ....................................... , ............. . 
Dieu et 

, J'ai deux amours au cœur; ces deux amours bénies,· 
Dans vos âmes, Français, je voudrais les graver. 
Si, par ce double amour toutes étaie1it unies 
Aucun peuple, jamais, n'oserait vous braver. · 

Ce double amour a fait la France: 
II palpitait au cœur des preux, 
Dont les noms restés glorieux 
:Sont synonymes de vaillance. 

Ce double àmour a fait Clotilde et Geneviève · 
Le plus grand, le meUleur, le plus saint de nos rois; 
rous les fiers chevaliers que nous voyons en. rêve 
Chevaucher, dans la nuit, sur leurs noirs palefrois. 

Ce double amour a fait Jeanne la Pastourelle 
L'héroïque guerrière et ]a Vierge au grand cœur; 
Bayard, le paladin, que l'univers appe)le 
Le dernier chevalier sans reproche et sans peur. 

Ce double amour a fait, pour .l'honneur de la France 
'En greffant l'héroïsme et la virilité · 
Sur la tige du lis, symbole d'innocence 
Croître et fleurir partout la sœur de Charité. 

Ce double amour a fait l'ardent missionnaire 
Qui, bravant les dangers, l'exil. et ses douleurs, 
S'en va, joyeux, planter aux confins de la terre, 

·La croix de Jésus-C,hr~st avec nos trois couleurs. 

Ce double amour a fait de la France un musée 
Où l'art s'épanouit en chefs-d'œuvre immortels; 
Et devant ces splendeurs, même l'âme. blasée 
Se recueille et se tait, comme au pied des autels. 

Français, vous reverrez votre France chérie 
A la tête du monde, ainsi qu'au temps jadis , 
Le jour où renaîtront, dans les cœurs affadis, 
Avec l'amour de Dieu l'amour de la Patrie. 

J,' ARHAN, prêtre. 
-··--
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Magnifique succès 

Malgré ··certains pessimistes, màlgré de très nombreuses 
absences justifiées et certaines. défections inexpliquables, mal­
gré la dispersion des cinq .sixièmes de nos paroissiens malgré 
le tragique d'e la situation actuelle et la crise de toutes' choses ... 
le Comité des Œuvres de jeunesse de la paroisse n'a pas hésité 
à lancer un appel au secours à tous les amis présents et ab­
sents et à organiser la Kermesse -traditionnelle 1~ 18 mai, dans 
les Salles du Patronage des garçons. 

Jamais appel ne fut mieux entendu!· 

' Bien avant le jour fixé, les dons en nature: légumes, fai'ine, 
lait, œufs, beurre, lapins, p'oulets affluèrent de Gouesnou, Plou.:. 
vien, Plabennec, Guipavas, Bohars, Saint-Pierre, Lambézellec, 
Lannilis, Crozon. Les commerçants de la ville ne se sont pas 
montrés moins .généreux que nos amis de la campagne; grâce 
à eux nos ·comptoirs ont été richement garnis de bouteilles de. 
mousseux, de vin, de liqueurs, d'articles de ménage, d'e jouets 
de tout genre, de fine l)atisserie, de 'Ulagnifiques crustacés, d'ar­
ticles de librairie, d'un superbe service de table, etc ... Bref tout 
était offert. généreusement.. 

Nos amis émigrés nous ont témoigné leur sympathie en 
nous adressant un chèque. Nous en avons rectl de Loc-Maria­
Plouzané, Ploudalmézeau, Le Conquet, Lesneven,· Penmarc'h, 
Lan:cferneau, Lanildut, Lanvéoè, ·Moëlan, Lenüon, Châteauneuf­
du-Faou, Quimper,· Quiin'p.edé, Plouescat, Crozon, Pelivenan 
(Côtes-du-Nord), Rouen, Angers, Proisy {Aisne), Paris, Tou­
lon, d'Hérie (LoŒre-Inférieure) et... Vichy!!! 

Parmi nos paroissiens réfugiés loin de Brest plusieurs se 
sont dépensé à recueillir des cotisations pour le succès de la 
Kermesse des Ruines. Telle personne, à elle seule, a placé 84 
listes de souseription, telle autre près de 70 ... En vérité, jamais 
nous n'avons rencontré un tel concours de générosité!.. Aussi 
I.e résultat a dépassé _toutes nos espérances ... 

Un tel succès justifie la formule qui accompagnait l'offran­
de d'un professeur de l'Université d'Angers: « La KermetSse 
des bQ:mbes (!) e·st un bel acle de confiance en la divine Pro-
vidence. >> • 

1 

Ceèi prouve que les paroissiens des Carmes, qu'ils soient 
groupés autour de hmr église ou dispersés à travers toute la 
France, conservent leur esprit paroissial et continuent à s'in­
téresser à leurs Œuvres et à ceux qui en ont la lourde charge. 

De tels dévouements, de telles générosités nous permet­
tent de regarder l'avenir. avec confiance! .. 

A. L. 
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FRÉMil\I 

Le bombardement du lundi de Pâques, 14 avril 1941, trui 
éprouva si cruellement la ville de Brest ne devait pas épar­
gner les meilleurs parmi les paroissiens des Carmes. 

Edmond Frémin est mort, écrasé sous les débris de la 
maison qu'il habitait au n"- 39 bis de la l'lie du Château. Qu'il 
nou-s soit pe1·mis, parce que~ nous l'avons fréquemment appro­
ché et par~e qu'il nous honorait de son amitîé, de rappeler ici 
quelques· tl'aits de son caractète ou d'évoquer quelques sou-
venirs. . 

Né le 28 avril 1898 à Paris et baptisé à l'Eglise .Saint­
Sulpice, Edmond Frémin, en raison d'e la situation de son . 
père qui fut professeur, censeur, puis proviseur de lycée, fit 
ses études dans de nombreux établissements secondaires. Il 
fut élève successivement aux lycées Montaigne, Henri-IV, Con­
dorcet, puis aux lycées de Quimper, de Brest, de Cherbourg. 
Nous le trotlvons en 1919 au lycée de Caen, où il fait ses mathé~ · 
matiques spéciales. Admissible à l'Ecole Normale Supérieul'e, 
il devient boursier d'e licence -et d'agrégation à Rennes, passe 
brillamment ses certificats et débute dans le professorat au 
lycée d'Alençon. Il fait la connaissance 'de Maâemoiselle Su~ 
zanne Hardel qui deviendra sa femme en 1925 .. Puis, il ensei­
gne au collège de Flers et prépare, par ses propres moyens, 
l'agrégation de mathémat1ques. n· est reçu 6•. Enfin, en oeta· 
bre 1929, il est nommé au lycée de Brest, et chargé de la classe 
préparatoire à Saint .. Cyr. 

Depuis plusieurs années, pour des raisons familiales et 
·aussi par attachement à notre ville il hésitait à solliciter une 
chaire d'ans un lycée de Pal'is. · . 

Cependant, il avait finalement décidé à nccepter un poste 
dans la capitale pour la prochai11e ren.trée d'octobre. ~ . 

Mais ce rapide curriculum, marquant les étapes successives 
d'une carrière universitaire est insuffisant pour teconstituer 
la physionomie_ d'Edmond Frémin, qui ~ffre, dans. 1~ c~dre 

, de sa vie quotidie:Q.ne, l'exemple accompli d'un chr1sbamsme 
total, pénétrant e1i ses moindres actes le professeU:r; le collè-
gue, le père de famille, l'hom~e d'œuvres. , 

On devine quel fut le travail de ces douze annees de pro~ 
fessorat dans une classe à concours où le maître ne peut ja­
mais secouer la rigueur des Jlrogrammes, ni oublier un ins· 
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tant sa lourde responsabilité. Frémin, plus que tout autre, 
sentait la charge qui pesait sur lui et le sentimènt élevé 1qu'il 
avait" de son devoir lui faisait un reproche d'avoir omis de 
traiter à ses élèves la moindre question susceptible de les 
éclairer le jour de l'examen. Sa classe de Saint-Cyr fut le 
champ privilégié de son activité, mais fréquemment, il initiait 
aux notions mathématiques des élèves plus jeunes, et nous 
connaissons telle classe de cinquième qui lui fut spécialement 
confiée afin d'exi)érimenter les nouveaux programmes. 

Cest avec un soin extrême, avec une. attention concen­
trée 1qu'il étudiait alors les instructions officielles afin d'en 
extraire l'esprit ·et d'édifier un enseignement adéquat, n'hési­
tant pas toutefois à leur appliquer la critique d'un jugement 
particulièrement sùr et à y déceler des erreurs. Il s'appliquait 
à donner aux élèves le meilleur de lui-même, toute son intel­
ligence, tout son savoir, tout son cœur, en accord avec l'idéal 
de la vie chrétienne qui fait du devoir d'état le premier des 
devoirs. ) c • 

Ce dévouement total et persévérant fut fécond, car, de sa 
classe, au cours de ces douze années d'enseignement sorti­
rent de très nombreux officiers. 

L'intérêt affectueux qu'il témoignait à ses élèves lui était 
d'ailleurs rendU: car, entre le professeur, toujours sombrement 
vêtu, au regard méditatif et cette jeunesse ardente, vouée à la 
vie martiale, prompte aux enthousiasmes comme aux découra­
gements, s'établissait, dès le premier contact, une harmonie in-
attendue mais totale. , 

Son silencieux ascendant calmait les fièvres ou stimulait 
les lassitudes, et nul maître ne fut plus respecté. 

Dans le milieu universitaire, oi1 se heurt.ent les caractères 
les plus divers et les opinions les plus opposées, où les flèches 
les plus acérées dépassent, quelquefois sans mauvaise inten­
tion les bornes de la stricte justice, la présence de Frémin mo­
difi~it l'atmosphère. Sa réserve naturelle, qui parfois n'ex­
chiait pas une franche gaîté, sa fine ironie que son. t~mpér~­
ment eùt pu rendre mordante, 'mais que sa ·charite sava(It 
adoucir, sa claire intelligence, son jugement droit, sa parole 
rare mais précise l

1
ui avaient acquis l'estime, le profond res­

pect de ses collègu~s qui à le voir, à ~'écoute~, épr?uvaient le 
sentiment d'une g11andeur morale ·qm les depassait. 

Ce qu'écrivait de lui l'inspecteur général qui le vit le der­
nier résume bien ce beau caractère: « C'était un professeur 
de talent, un homme et un Français >>. 

Aussi ses avis solHcités souvent par ses chefs hiérarchi­
ques étai~nt-ils d'u~ grand poid's' dans les assemblées offi~ielles. 
· · Que l'Université ait _pu compter parmi ses bo?s· serv~te~n·~, 
un Frémin, c'est une fierté pour elle et un espOir de regene­
ration spirituelle. 

De si éminentes vertus dans le milieu professionnel en 
laissent supposer de non moins précieuses chez le père de 
famille. Ceux qui ont pénétré dans 1e calme de son foyer do-
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mestique savent avec quel soin Frémin veillait à l'instruction 
€t surtout à l'éducation morale de ses trois enfants. Dans cette 
tâche, il était aidé par son épouse dévouée qui lui est !·estée 
unie dans la mort, si active à son foyer, si attentive aux be­
soins matériels et spirituels de la famille, surveillant de très 
près le. travail et les jeux, dispensant l'éducation artistique, 
mettant ainsi dans ce milieu si .religieux une harmonie toute 
musicale. Véritable modèle de mère et d'épouse chrétienne, 
mais aussi de femme chrétienne, que nous avons ·connue si 
bonne, ne se contentant pas de soulager les misères visibles, 
mais allant au-devant du bien à faire, de service à rendre, de 
Ia peine à consoler et agissant alors avec qùelle ingéniosité, 

""quelle discrétion et aussi 1quelle délicatesse! 
,si Edmond Frémin a été un tel maître, un tel collègue; 

un tel père, c'est à la perfection même de son idéal chrétien 
qu'il le doit. 

Pour tous ceux qui l'ont connu, croyants ou incroyants, 
sa personne est inséparable de sa qualité de ·chrétien et sa 
foi, que fortifiaient de constantes études, fut la source qui 
alimenta sa vie. 

Car il fut un homme de prière, Ses proches cependant 
devinaient plus qu'ils ne connaissaient sa vie .d'oraison et de 
méditation. Ceux qui le voyaient chaque matin, assister à 
l'une des_ premières messes de notre paroisse des Carmes, ont 
été frappés de son recueillement, du respect profond qut le 
prosternaient devant la Sainte-Eucharistie; La messe, à laquelle 
il s'unissait· si intimement, était vraiment le sommet de sa 
journée dont tout le reste paraissait consacré à une longue 
et discrète action de grâce . 

. Sa piété rayqnnait autour de lui. e.t cemathématic~en do:qt 
l~ di~cipline . e:X!clùait tQ'ut apostolat direct, dont Je caractère 
d'aspect timide semblait plus rait pour la contemplation que 
pour l'action sociale, trouvait le temps, non seulement d'être 
un paroissien modèle, mai!) de prendre une part efficace d'ans 
des organisations telles que 1' « Association des fonctionnai­
res ·catholiques >>, l' « Union des professeurs. catholiques de 
l'Université >> ou le « Cercle Albert-de-Mun >>. L'un des mem­
bres de ce Cercle .a rappelé dans le précédent numéro du 
bulletin paroissial, le rôle d'Edmond Frémin qui en devint le 
président en octobre 1937. Ajoutons seulement qu'en ·c~tte. an­
née 1941, malgré les circonstances peu favorables, les reumons 
vivantes et aussi plus suivies que jamais, qu'il s'y manifestait 
une familiarité toute chrétienne entre étudiants, conférenciers 
et aumônier et qu'au. milieu de . nos semaines agitées, elles 
étaient comme un repos bienfaisant pendant lequel en . dis­
cutant de morale ou de spiritualité nous faisions provision 
d'espoir. 

Edmond Frémin n'est plus, et à mesure que 'le temps 
s'écoule, nous· tous qui l'avons aimé nous 'ressentons davantage 
le vide que laisse sa mort. · 

Par une froidi matinée d'avril, dans le vent qui disper;. 
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sait la poussière jaune arràchée a~x maison~ e.n ruines, furent 
célébrées les bosèques des deux. epoux. L'eglise des Carmes, 
qui portait toutes fraîches les traces· d'u récent bombardement, 
s'était vêtue de noir. · · 

· En raison du congé de Pâques, bien des collègues d'Ed­
mond Frémin avaient· ignoré. le terrible accident et n'avaient 
pu venir saluer les deuAx cercueils. . . . , . . . 
· Les proches eux-memes, par sm te. des difficultes des com-

munications, n'avaient pu accourir à temps. . 
Peu de larmes, peut-être parce qu'il n'y eu! pas, autot;tr. 

du catafalque, les longs voiles noirs d'une fam~lle en demi, 
mais surtout parce ·que le sort éternel des deux epoux ne pa-
.raissait pouvoir être mis en ~iscussion;, . ,. . 
· Cette fois, l' « In paradisum >> n etait plus l1mplorahon 
chantée par l'Eglise sur la dépouille des plus coupahles, un 
voile jeté sur trop de souillure.s, c'était, t;tous n'e~ doutons pas, 
le compte rendu de leùr glorieuse entree parmi les Elus. 

Ce fut simple, calme, reposant; quelques fleurs; ·pas de 
discours, a peine quelques mots jetés d~ns le v~nt. ' 

Au reste, ils n'en avaient pas besom, ces . JUstes, ces te­
moins ~fidèles, qu'une t~a~iqt;te fat_alit~ a uni. dans la .mo~~· < 
Mais ne disons pas fatalite, disons plutot Providenc~, pms·qu Il · 
est parfois dans les desseins de celle-ci que les ~.eilleurs_. les 
innocents soient sacrifiés, afin que, par une mysteneuse rever­
sibilité, Jes autres, les coupables, Jes égarés .aient le temps de 
revenir à Dieu. 

'R.R. 

AVI~ 'PAROI~SIAUX 

1. - Semaine du Saint-Sàcrement. 
.Cette arinée le Saint-Sacrement ne sera pas exposé au 

cours de la journée, mais cette set?aine sera marquée par la 
bénédiction du Saint-Sacrement qm sera donnée tous les soirs 
à 20 heures. 
2. - Mozis du .Sacré-<Cœur. 

·Pendant ce mois, la bénédiction du 1Saint-Sacrement sera 
donnée tous les venderdis à 20 heures. Nous engageons -les fa­
milles chrétiennes à introniser le Sacré-Cœur dans leurs foyers, 
et à renouveler leur consécratio·n le. vendredi de la Fête. 

3. ~ Retraite 1de Communion et de Confirmatz'on., · 
Cette année îl n'y a communion solenn.elle :d!lns au~un 

diocè.se de France en raison des nouvelles dispositions prises 
par les évêques qui ont désormais porté à 12 ans l'âge de la 
Communion solennelle. 
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Les enfants des catéchismes sont cep~nàant .convoqués à. 
-. une reh;-aite qui l~ur sera prêchée le jeudi et le vèndredi 5 et 

6 juin. Une cbmmùniçm générale terlninera cette retraite le 
samedi 7 juin. A cette communion les enfants ne devront ~or­
ter ni brassard, ni cierges; et seules les fllles de la deuxième 
commlinion pourront porter les vêtements blancs •qui leur ont 
déjà servi. 

La Confirmation se donnera ce même samedi à 10 heui·es. 
Etant donné le petit nombre de confirmand's r~stés dans la 
paroisse, ceux-ci sont convoqués à l'église Saint-Louis. 

· Voici l'horaire de la Retraite: 

Jeudi 5 Juin et vendredi 6: Prières et messe à 8 heures; 
sermon ou conféœnce à 9 heures, 11 heures, 13 h. 30 et 17 
heures. 

- Samedi 7: à 7 h. 30, messe de communion; à 10 heures 
confirmation. - . - ' 

CALENDRIER 
PA:ROISSIA~L 

JUIN 
·1 Dimanche Pentecôte. Quête pour le Séminaire. - A 

2 Lund~ ... 

-3 Mardi ... 

4 Mercredi. 

5 Jeudi .... 
6 Vendredi. 

7 Samedi .. 

8 Dimanche 

9 Lundi .. . 
10 Mardi .. . 
n·- Mercredi. 
12 Jeudi ... . 
13 Ven;dredi. 
14 Samedi .. 

20 heures, Vêpres, Procession du Rosaire, 
Salut du Saint-Sacrement. 

!Je la Pentecôte. - Messes basses à 7 et 8 heu- -
res. - Grand messe à 9 heures. - A 20 heu­
res, Vêpres, Salut du Saint-Sacrement. -
A 17 heures, réunioù d'es Tertiaires. 

De l'Octave de la Pentecôte~- A 8 heures, messe 
des Mères chrétiennes (à l'église). 

De l'Octave. - Quatre-Temps (pas d'obligation 
de ,ieûner ni de faire abstinence). 

De l'Octave. - Confessions de 16 à 19 heures. 
De l'Octave. -- Premier vendredi du mois. -.,­

A 20 heures, bénédiction du St-Sacrement. 
De l'Octave. -A 7 h. 30, messe de Communion 

des enfants. - A 10 hemes, Confirmàtion à 
l'église Saint-Louis. 

Trinité. - Quête pour l'église. - A 20 heures, _ 
V'êpres, Prières de la Confrérie des Tré­
passés, Salut du Saint-Sacrement. 

'Saints Prime ét Félicien, martyrs. 
Sainte Marguerite, reine, veuve. 
Saint Barnabé, apôtre. · 
Fête-Dieu. 
De l'Octave de la Fête-Dieu; 
De l'Octave de la Fête-Dieu. 

_y ' 

'";" 

' ~· '' 

'-i' 
. ;: 

?'_;. 't 
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15 Dimanche Second après la Pentecôt.è. - Au ch<:èur, So­
lennité de la Fête-Dieu. ____:_ La grand messe 
sera suivie de la procession rl'u Saint-Sa­

"crement. - A 20 heures, Vêpres, Bénédic-
. _ tion du Saint-Sacrement. 

16 Lundi . . . De l'Octave de la Fête-Dieu. - Toute cette se­
maine, Bénédcition du ·Saint.:sacrement à 
20 .heures. · 

17 Mardi . . . De l'Octave de la Fête-Dieu. -A 14 h. 30, Réu­
nion des Dames fie l'Action Catholique._ 

18 Mercredi. De l'Octave de la Fête-Dieu. 
19 Jeudi. . . . De l'Octave de la Fête-Dieu.- Confessions de 

·de 16 à 19 heures. 
20 1' endredi. Le Sacré-Cœur. - Messe basse à 7 heures. 

Grand messe à 8 heures. Exposition du St­
Sacrement à l'issue de la grand messe. -
A 20 heures, Vêpres, Procession du Saint­
Sacrement, Sahlt. 

21 Samedi. . Saint Louis de Gonzague, confesseur. 
22 _Dimanche Dans l'Octave du Sàcré-Cœur. - Au chœur, So~ 

lennité d'e la Fête. - A 20 heul'es, Vêpres, 
Salut du Saint-Sacrement. 

23 Lundi . . . De l'Octave du Sacré-Cœur. 
24 Mardi... Nativité de Sa~nt Jean-Baptiste. - Grand messe 

25 Mercredi. 
26 Jeudi .... 
27 Vendredi. 
28 Samedi. l 

29 Dimanche 

à 8 heures. - A 20 heUi·es, Vêpres, Salüt. 
Saint Guillaume, abbé. 
Saints Jean et Paul, martyrs. 
Octave du Sacré-Cœur. 
Saint Irénée, évêque et martyr. 
Saints Pierre et P,aul, apôti·e·s. - Aux messes, 

quête. pour le denier de .Saint-Pierre. - A 
20 heures, \~êprcs solennelles, Bénéd'iction 
du Saint-Sacrement. · 

30 Lundi . . . Commémoraison de Saint Paul, apôtre. 

NOS BERCEA"lTX ••• 
NOS FOYERS •• , 

NOS rrOMBES ..• -

BA.PTEMES 
Louise-Geneviève-Nicole Trotel; - Marie-Françoise Ménard. 

MARI,AGES 
Francois-Hervé Lasbléis et Marie-Thérèse Go uri ou; _L Oc­

tave,Corbin et Francine Tréhaol;- Roger Joncour et Suzanne­
Louise Kermorgant; René Thétier ·et Marie-Thérèse-Lau­
rence .Eliès. 

DECES 
Jeanne Prizac, veuve Blanquaet, 75 ans; -= Clau,de-Yves­

Marie Btleunven, 61 ans; - Marie-Renée Salaun (Mme L'Hel­
gouac'h), 68 ans; - Marie-Anne Kéranguéven, 70 ans. 
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... 
Monsieur 0 GEE, intime 

... • • • • • ·' • ; • • • • • • • • • • • + • 4 • -. + · .• • .• y .• + • ~ • + •• __. • + 

Il arrive très souvent que, croyant servir sa mémoire, ceux 
qui évoquent le souvenir d'un homme très supérieur, craignant 
sans doute de le diminuer, le placent dans une atmosphère ir­
réelle et en font un homme pompeux, solennel et cpmpassé, 
dont la vertu nous paraît admirable, mais, avouons-le, un peu 
ennuyeuse. - . · __ . . . 

Ce n'était ·pas une famille ennuyeuse que celle. ·qm vmt 
. s'établir à Lambézellec en 1929, et si Dieu et le devoir y pas­

saient avant tout, on lie s'en apercevait qu'au charme qu'on 
y trouvait. · 
· · M. Ogée avait su choisir la femme qu'il lui fallait pour le 
compléter. L'un était équilibre, calme et pondération; l'autre 
spontanéité, tendresse et charme. C'était vraiment le ménage 
parfait. La gaieté franc,he, Ja simplicité régnaient en maît~es. 

Quand on a fait partie du cercle intime de cette famille, 
on n'oublie pas les moments délicieux qu'on y passait. La vertu 
n'y était pas austère; on y riait de si bon cœur! Le profes~eur 
sÙie.,ux l'homme d'études se détendait au -milieu d~s siens. 
Comm~ beaucoup de pères de famille, sa joie, était. d~ jouer 
avec ses enfants. Quelles bonnes 'promenades 1 on faisait avec 
Papa! Quelles délicieuses parties de cache-cache, pendant les-. 
quelles· les tout ... petits cherchaient Papa dans un placard l 

Et le jardinage où il s'appUquait si sérieusement, comme 
à toüt ce qu'il faisait! · 

Je ne parlerai pas de M. Ogée cuisinier; et Hes. gâteaux 
dont il suivait la recette avec la scrupuleuse conscience du 
chimiste. . 

Quand il rentrait de l'Ecole Navale, son travail ·~epell:dant 
n'était pas terminé_; il y avait les corrections, ~rava1.t fatigant 
et souvent bien insipi-de. De plus, en un an, Il prepara son 
Doctorat. 

n s'installait à son bureau et, au milieu des siens, tra-
vaillait parfois très tard. . . 

Et là il donnait la vraie mesure de cette admirable pa­
tience do~t il s'est, je crois, _bien peu souvent départ~. peux 
fois en 17 ans de ménage, m'a-t-on dit. Un enfaJ?-t a~a1t-Il be­
soin d'une explication? Il s'interr0mpait et expliquait le pro­
hlème insoluble ou la version compliquée. 

Son bureau était le centre de la vie familiale. Les petits 
y jouaient près du feu, sa femme y avait sa c~rbeille à ou: 
vrage et, n'est-·ce pas, ayant été seule tout le Jour,. elle l~1 
racontait les petites choses rqui font le tis~u de 1,~ vie .quot~­
dienne. Il ne ré1)ondait pas toujours, mais ne s Impa!Ientait 

. jamais... ce qui faisait d'aillèurs l'objet de l'admiration de 
Madame Ogée. . . 

Cette égalité d'humeur n'était d'ailleurs pas· chez lm vertu 
innée, car il fut, paraît-il, l'enfant le plus terrible qu'on put 

__ ,. 
1 ,. 

:J ,,. 
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voir. Il était la terreur de ses sœurs qu'il battait et la honte 
de sa mère qui déclare connaître toutes les entrées de Ren­
nes pour y être allée « s'expliquer )) avec lui lorsqÙ'Ü était 
vraiment. par trop insupportable. 

Puis, pre&que subitement, il se calma. Ce fut le moment où 
jJ commença à se passionner pour les ,sciences: l'amour de 
la Chimie semble avoir été à l'origine de cette conversion. 

Cet homme sérieux avait deux autres passions: la rnusi­
que et le bridge. Là, comme ailleurs, il excellait. Le soir, les 
e.p.fants couchés, il s'installait au piano et interprétait Chopin, 
Beethoven ou Borodine avec un égal talent. II s'était aussi 
institué le professeur de ses enfants et, le dimanche et le jeüdi, 
j} donnait des leçons à ceux de ses fils qui avaient hérité de 

·SOU. don. 
II avait, je crois, appris le bridge lorsque, engagé volon­

taire, il fut envoyé en Serbie pendant la Grande Guerre. Il 
était un joueur hors pair. Mais là' encore, face à un partner 
détestable, il ne manifestait- aucune impatience, lui expliquait 
calmement ses bévues et plaisaùtait avec la gaieté d'un homme 
qui s'amuse franchement et complètement. 

Quand l'amitié vous avait ouvert toutes grandes les por­
tes de la maison, vous pouviez alors voir ce qui se cachait 
àe vertu dans cètte vie en apparence si semblable à celle de 
ta1~t d'autres. Monsieur Ogée n'avait d'autre souci rque celui 
d'accomplir son devoir, et de l'accomplir parfaitemènt. 

Cette recherche de l'excellent le hantait jusque dans les 
petits· détails de sa vie oü tout était net, :p.récis, clair et rai­
sonn.é. 1Chaque fois qu'il ava'.it à prendre une décision, ce 
n'était pas ses goûts personnels qu'il consultait, 'Inais, après 
.avoir réfléchi et pris conseil, il choisissait le meilleur quoiqu'il 
.put lui en coûter. , 

Son rôle de professeur à l'Ecole Navale l'intéressait ex­
trêmement et sa vie à Brest était bien celle 1qu'il aimait auprès 
des siens, enqturé d'amis qui Le comprenaient, s'occupant, bien 
qu'il fût très pris, d'œuvres ·qui le passionnaient. Cependant, 
lors-qu'il eut compris que l'intérêt de ses enfants l'exigeait, Ï'l 
p:artit pour Paris sans. regarder en arrière. 

C'était auprès du Bon Dieu ,qu'il puisait èef amour de la 
perfection. Cet homm,e, dont chaque minute était précieuse, 
ne manqwiit jamais ~ sa prière, matin et soir et thez lui, 
comme dans les vieilles familles chrétiennes, on disait la prière 
en commun. On _en disait deux, à vrai dire: l'une, présidée 
pàr Maman, pour les tout-petits, avant le dîner, puis la « gran­
de prière )) qui groupait, avant le coucher, les aînés autour 
de leurs parents. 

Cette habitude de piété n'était pas une routine ou une 
formalité. M. Ogée vivait sa religion et sa profonde conviction 
religieuse fut à la base de toute sa vie. Quand, après le suprê­
me sacrifice, on prit dans sa poche les quelques pauvres sou­
venirs qu'on voulait rendre aux siens, on trouva son chapelet 
qu'il avait certainement bien souvent, sinon quotidiennement, 
récité en l'honneur de la Vierge. __ 
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I. - In Memoriam. 

Le 18 mai 1940, Monsieur Michel ÜGÉE, agrégé de Physique, 
Docteur ès-sciences professeur au lycée Saint-Louis, à Paris, 
capitaine d'Etat-Major, tombait face à l'ennemi. dans l'Aisne. 

C'est lui qui fonda, en 1936, dans not~e paroisse, 1<=: Cercl,e 
des Etudiants, le Cercle A.-de-Mun (dont Il fut le premier pre­
sident), avec le concours de Mor:sieur ~dmond FRÉ.MIN, pro­
fesseur agrégé ès-sciences, Monsjleur Pierre GARDINIEH, pro­
fesseur agrégé de philosophie, et quelques autres professeurs 
de l'Université. . 

Le 21 juin 1940, Monsieur Garcfinie~., C.ap~taine à l'Etat­
Major de l'A:mil'al Penfeunteunyo, tombait cnble de ~alle~ aux 
. portes de Lorient. lVI. Frémin, d.ans Le Cel.te ?u. mms. smval?-t, 
retraca la belle figure de son collègue et ami, vichme du devmr . 

. Âu départ de Monsieur Ogée pour Paris en 1937, Mon­
sieur Frémin prit la présidence du Cercle A.-de,.Mun .et en 
devint l'animateur. Onze mois après son prédécesseur Il pa­
raissait devant Dieu en compagnie de sa digne é1~ouse au cours 
de la tragi,que nuit de bombardement du 14 avril. . 

Nous adressons un dernier hommage de reconnaissance­
à ces nobles victimes en mettant en relief la ;al~ur peu ?om­
mune et la rare beauté de ces deux âmes d apotres: Michel 
Ogée et Edmond Frémin: 

Nous devons ces articles à l'amitié ·de _deux témoins des 
vei:lus de nos chers disparus. 

II.- Décès. 
Le 24 mÇti en procédant au nettoyage de l'~glise, notre 

chaisière M~le 'Marie-Anne Kéranguéven, t?mb~ si male!lco~­
treusement d'un petit escabeau sur le pave, quelle devait de-
céder deux jours aprè-s des suites de sa ch.ute. . , _ 

Nous lui avons rendu les derniers devmrs le hu~cfi 26, a ~4 
heures. Nous recommandons aux prières de nos ~d~les paroiS-
siens l'âme de cette dévouée servante de notre eglise. · 

Nous avons la ferme conviction que Nob:e~Dame du M?n_t­
Carmèl l'aura présentée elle-même au tribunal de son DIVm 
FUs. 

III. - Morts au Champ d'Honneur. 
/ 

A t D ' ou clerc minoré de Crozon, 
Monsieur ugus e ANIEL. ' (Nord).' le 17 mai 1940,· à 

tombé face à l'ennemi à 'Rumilly _ 
l'âge -de 23 ans. t 

Paul LE Roux, ancien du Patronage des Carmes, Sergen ·-
chéf au 5" R.l. - 24 mai 1940. - 29 ans. 
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IV. -Nos prêtres prisonniers. 

Pour répondre à certaine rumeur infâme qui se répand 
sournoisement un· peü partout déclarant qu'il ù'y a plus de 
prêtres en caplivité, nous signalons aux àmes de bonne foi .que 
près de 120 prêtres du diocèse de Quimper sont encore dans 
les camps d'e concentration d'Allemagne. , 

Rien qu'à 'Brest nous trouvons MM. les Abbés Corre, vi­
caire àux ·Carmes, Le Goaster, originaire des Carmes, Bel­
béoc'h, vicaire à Saint-Louis, Le Men, vicaire au Pilier-Rouge, 
Lann uzel et Couloigner, -vicaires à Recouvrance, Améry, .vi­
caire à Saint-Michel, Le Guen et Le Roux, vicaire à Lambé­
zellec, etc ... 

Sur six prêtres mobilisés de Crozon, cintq sont prisonniers. 
Est-ce suffisant? 

On compte également 52 séminaristes du diocèse panni les 
prisonniers de guerre ... 

Quelle est donc la classe sociale qui peut coînpter un pour­
centage plus élevé de prisonniers parmi ses mobilisés? .. 

V.- Succès scolaire. 

Malgré l'évacuation presque totale des élèves de notre école, 
M. l'abbé Déniel a présenté deux candidats au Certificat d'étu-
des. Tous deux ont été reçus brillamment. · 

Ce sgnt André GUÉNOLÉ; et Jean PoûLIQUEN. - Félicitations. 

·················-···············-------·····---------

La Grande Chartreuse 

Pour la première fois depuis 38 ans, dans le silence d'un 
matin du mois de mars, Ja cloche de la Grande Chartreuse a 
salué le retour des Pères ... 

Sept_ étoiles myst,érieuses avaient conduit saint Bruno 
dans ce désert du Daup,hiné ... 

. Sept• étoiles d'un Maréchal de France y ont armené ses 
disciples, chassés par le sectarisme des hommes ... 

Pendant plus de huit sièeles, les Chartreux, défricheurs 
de routes, bâtisseurs d'écoles et d'églises, hospitaliers, inven­
teurs, maîtres de forges et liquoristes, ont étendu leur action 
bienfa,isante sur toute ûne région. 

L'exil 
Vingt-six mars 1903! 
Le fils du président du Conseil, Edgar Couilles, qui est 

secrétaire géné'ral des Affaires étrangères, a été chargé par un 
.parti politique de proposer au ·Supérieur général dés Char­
treux, Dain Mic~1el, de· faire assurer par la Chambre des dépu~ 
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·tés un vote favorable au maintien des Chm;treux, moyennant 
naturellement, une petite rétribution fixée ainsi : versement 
immédiat de 200.000 francs et promesse d'e v:erse1nent de deux 
millions après ·le vote. . · 

Le Révérend Père refuse. 
Par 322 voix contre 222 l'expulsion. est décidée, à la de­

mande du sinistre Combes. Trois cent vingt-deux députés refu­
sant même d'écouter M. Pic,hat, député de Grenoble, à qui fut 
adressé.cet argument sans réplique: «La légalité? Nous nous 
f... de la légalité! »; 322 « représentants ·du peuple >> viennent 
de donner ·pleins pouvoil's à un gouvernement sectaire qui, Ui1 
mois plus tard, va envoyer l'armée à l'assaut du couvent des 
Chartreux! · · 

Et l'bn voit ·un bataillon du 140• R.I. une compagnie de 
gendarmees, deux escadrons du 4• dragons et des sapeurs du 
génie ~quitter Grenoble et Chamb_éry pour expulser treize moi­
nes. Il est vrai que d'es milliers et des milliers de montagnards 
monteilt, depuis deux semaines, une garde vigilante autour de. 
leurs bienfaiteurs. Mais force va rester à la loi (sic) et c'est . 
entre une double harie de fantassins et de cavaliers que les 
Ghartreüx abandonnent le IJlus ·célèbre monastère du monde ... 

..... Tandis rque M. Combes recevait du R.P. Dom Michel 
une ~ettre dont le style eût été digne d'e saint Bruno: « Vous 
vienrdrez av.ec moi devant le Tribunal de Dieu. Là, plus dé 
chantages, plus d'artifice~ d'éloquence, plqs d'·effets de tribune 
ni de maiJœuvres parl•ementa:ires, plus de faux documents ni 
de majrorité oomplaisante". A bientôt, Monsieur le. Président 
du Gon'f;ëil! Je 111e su·is plus jeune et vous avez un pied dan'S 
l.a tombe. Préparez~vous oàr la confrontation que je vous an­
nonce vous réserve des émotions inat-tendueS..: >> 

Le retour 

Des treize moines qui, le 29 avril 1903, à sept heures du 
matin, quittaient leur monqstère, acclamés par . une foule 
d'amis, deux seulement sont revenus un. même matin neigeux, 
trente-huit années plus tard: le Père Henri, - qui a aujour- · 
dhui 84 ans, -- et le Père Mathieu. 

Mais trois autres Pères les ont précédés. Il y a dix mois, 
trois « réfugiés >> avaient abandonné leur monastère italien: 
Dom Ferdinand', supérieur général, Dom Mi.chel et Dom Ber" 
nard. L'un est ancien ·capitaine de vaisseau, l'autre ·fut colo­
nel aviateur de 1914 à 1918. Ils ont Im s'installer dans leur 
monastère et se sont mis au travail. Ca.r il y a d'immenses 
travaux à effectuer. 

L'avalanche de 1935 a causé des milli:ons de dégâts et ceux 
qui ont « assuré l'intérim >> ont fait preuve d'un désintéresse­
ment pO\lr le moins curieux. Et il faut à nouveau bâtir, ce rqui 
n'est pas fait }Jour effrayer les Pères! · 

Car maintenant, grâce au noble geste du Maréchal Pétain, 
les modestes cellules se sont ouvertes et eTe muettes silhouet-
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fes hlanohes se profilent sur les murs nus des cor. 1 · '*'"L · '1 . d·.. l Oll'S. a VIe 
SI enCieuse, repren dans le calme du pays g d ·· .' 
1 t t 1 f' · a e gran wse ou es orren s, seu s, ont entendre (}e grondeme1 t ·d ~- 1 · 
eaux tumultueuses, ·. 1 SOJ.II ue eurs 

. , Da_ns la nuit, ~ ia lueur des flambeaux, des formes 
mdefinies, apparaissent comme des' fa tA d' 1 vagues, 
de l'église: à l'heure des M t' n omes ans · e ,chœur 

L
,. . . _ a Ines. 
~.~J!J'Shce est réparée. 

\nere ... travail... La vie continue. 
Stat cmx dum volvitur arbis ... 

........................................... -·--··-····-·· 
LA MORT SUBITE 

~ . Prepez un journal, n'importe Iei(IUel. Dès la première Ja e 
la hste commence de tels sinistres de grande enverg . b g ' 
bardement aérien, naufrage effondremei1. t d'UI1 .turd. e. <;nn-. d t' · . .'- ·' pm e nune 
ll~O!l a wn, secousse · SISimque, catastrOJJhe ' · · f . ' VIaire o 1 t . . aerienne, euo-
t' · t ~ nav.a, e, e ·c ... ,. ·quand ce n'est pas tel assassinat reten-

. Isbs~tn · t VOila parfms pour ces centaines de baptisés la mort 
su 1 e avec tous ses aléas. ' 

, ·.Passez à là pa_ge des faits~divers. Ce sont les victimes de' 
1 auto, d'e la mo:n~a.gne, ~~ la mer ou du feu, et celles plus hom­
h,reus~s de ~a simstre VIsiteuse que personne n'attendait et qui 
s est mstallee au foyer, sans crier: gare! 

Un journaliste en mal de copie s'est donné un · · 1 
macabre }Jl · · d f · • Jour, e 
d 

· ' . a1~1r · e mre, pour la veille, cet inventaire. 39 cas 
. e morts subites, tel fut son tableau de ·chasse . 

Çoncluons: AAttention! Prenons garde! Jamais la mort n'a 
:plane s_ur_,nos tetes •comme de nos jours. La mort nous guette 
a tout mstant. Soyons prêts! · 

Et disons avec le poète: 

<< Pèse le soir, quand tu te couches 
' Cette im1portante vérité: ' 

Que . de ton propre lit, tu touches 
La porte de l'éternité. >> 

lllllllllllllllll~tiltiiiiiiiiiiiiiiiUIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIJJillllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Cœur Sacré de Jésus, 

sauvez la France ! 
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Pour ranimer la flamme ... 

Lacombe ancien fonctionnaire, célib.ataire, revient au vil­
e natal pou;. y finir ses jour~; il rencontre Lapeyre, le v~eux 

fnaire, et se fait reconnaître. 

. LACOMBE (saluant)· 

Monsieur le Maire, je suis u
1
n ~nfant ~u L~Y~0~~:~~~ ilv~u~ si longtemps .... Lacombe, Jean, e Jeune, e ' . 

savez ... 
LAPEYRE 

- · • t t · J eàn lfrui étais parti 
Attendez attendez ... Ah om ... ces OI, ' ":1. d . gt 

dans les Do~anes, n'est-·ce-pas? Mais il y a plus e vm ans 
qu'on ne t'a revu ici ... 

LACOMBE 

Vous voulez di;re trente, Moüsieur Lapeyre, car j;- su.is dans 
la soixantaine ... C'est égal, vous avez une bonne memœre. 

i)APEYRE 

· · 't ·•a· d~passé les 
Pas mal, on se défend' ... ~a1s-tu, Pvh •. qu~ J 1 

, d't 
. t . t as fait ton chemm, a ce qu on a 1 . 

75? Tu es Jeune,, 01•, u . . d Ah 1 l'Administration, il 
Eh eh 1 tu es decore, tm, vemar ... · ? T 
n'y ... a ,q~e ,Ç,a, vois-tu .. Et qu'est-ée qui te ramène au pays u 
n'y as plus personne ... 

LACOMBE 

· · . . . · t 'te et ma foi au lieu de 
Eh' non :tna1s J'al pris 1na re rai , ' . • t't ' . · · f' · manger mon pe 1 

vivre chèrement à la va1le, Je pre erera:.~ ·. d'autrefois de 
bien chez nous, retrouver cette bonne pe 1 e v1e . • 
vieilles connaissances ... 

L.APEYRE ' 

A,h 1 ca mon cher, c'est une bonne idée; mais, tu sais, .il 
ne faut ·p~s'·compter vivre pour rien, ici: comme partout, la vie 
y est hors de prix ... 

LACOMBE 

Pas possible! on vivait si bien autrefois, et à peu de frais. 

LAPEYRE 

. . ' t , I1'Y l'l'en ·comprendre. Tu es marié? C'est vrat; ces· a 

LACOMBE, 

Pensez~ vous! C'est pas une vie; On est. si tt an quille; céli-

bataire... -·, 

J .' 

/ 
1 

- 119-

L.APEYRE 

Mais, mon pauvr·e ami, tu étais en pension en ville; ici, tu 
n'as plus d'auberge ·comme autrefois; la main-d'œuvre est rare; 
il faut payer très cher, et je ne •sais pas si tu trouveras une 
bonne fenime pour ton ménage et ta cuisine, car tu dois être ha­
bitué à vivre en monsieur. C'est pas pour te dégoûter, tu le 
penses bien, mais, tu sais, c'est pas comme autrefois. oh! non ... 

LACOMBE (s.ongeur) 

C'est vrai, Monsieur La.peyre, c'est bien ce qui m'a frappé 
tout à l'heure, en grimpant lè coteau: on dirait que le pays est 
mm·t; on ne voit personne dans les champs ... Et puis, que de 
friches un peu pa:rtout, combien de pièces qui n'ont pas vu la 
charrue ·cette année ... ! · 

LAPEYRE 

Cette année, morn bon ami, et depui·s longtemps. Je te dis 
que s'il n'y avait pa~ les étrangers, les Italiens ou autres, on ne · 
tl•ouverait personne pour les gros travaux ... Tu penses si je le 
sais, moi qui suis maiTè dei_:mis trente ans ... 

LACOMBE 

Mais, c'est lamentable, eela ... Tout le monde vn donc à la 
vilJe? 

LAPEYRE 

Eh! mon ·hon, ce n'est pas tout, la ville; Iè ph1.s triste, c'est 
qu'il n'y a plus de jeunesse, id; la ,guerre a laissé des vides, 
c'est vrad. Mais, que veux-tu, il faut hien le dire:. on se marie 
très peu et on yoit de moins en moins d'enfants. 

\ 
LACOMBE 

Et alors? ... 
LAPEYRE. 

Alors, il ne reste ·plus que des vieufC, qui bricolent comme 
ils peuvent, en attendant de se faire entePrer ... 

LACOMBE 

C'est gai... . 
LAPEYIŒ (marchant) 

Va faire, un tour dans le bourg: tu verr-as un tas de mali­
sons femhées; d'autres qui tombent faute d'entretien. Pendant 
ce temps-là, le budget de la commune est de plus en plus mai­
gre en 'ressources, mais il tombe sur ·des épaules de plus en,. 
plus rares, et tout file en allocations, secours aux vieiHards, 
etc ... etc ... Tiens; j'avais ce matin au courrier une lettre d'une 
sage-femme fraîchement diplômée. Sais-tu ce qu'elle me de­
mande? 
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L.ACOMBE 

Non. 
', 

LAPEYRE 

Si je pense qu'elle puisse venir s'installer à Cadei~ha'c? 

LACOMBE 

EMe tombe bien ... 

Tu penses ce que je va1is lui répondre ... A moins qu'elle 
n'ait des rentes à manger ... ? L'embêtant, ·c'est rqu'en 'cas d'e he­
soin, ça finit hien par arriver un jour ou l'autre, il faut fairev 
trois lieues pour en trouver une, ou un médecin ... 

LACOMBE 

Comment, pas de docteur, iüi? 

LAPEYRE 

Un .docteur? .. ; de quoi veux-tu qu'il vive? C'est comme le 
curé: depuis huit ans, il n'y en a plus. On ne s:onne la cloche 
que le 14 juillet, et c'est le garde ... 

LAco:iv.ŒE 

. Non, je ·1,1e m'attendais pas à cela ... Quand j'étais j~une, Ca­
deilhac étatit un gros bourg; il y .avait près de quinze cents per­
sonnes, ·et nota,ire, et pharmacien ... 

·<'_;.- LAPEYRE 

Mais, mon pauvre ami, depuis une éternité tu as ici trois 
e?terrements po uv une naissance ... Avec ceux qui sont partis 
aiUeurs, tu ll'è trouverais pas huit cents âmes, et combien de 
v.ieux bons à rien ... 

LACOMBE 

Eh somme, Cadeilhac n'e·st plus rqu'ün asile de vieillards 
dOnt \rous êtes le diirecteùr ... Et c'est partout comme cela, dans 
le pays? 

1JAPEYRE. 
A peu près ... 

C. BossoUTRorr. 
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Conscience du Maréchal 

1 par Louis-Georges PLANES 1 

. ' 

Nous rencontro~·s chaque jott.r des Frànçais qui portent S·\11' 

leurs traits tous le•s •signes d'une douloureus1a, inquiétud1e. Ce:vtes! 
l'es motifs de préoocupation ne manque·nt pas. Chaque foyer a les 
siièns. Raison d'e plus pour ne point ajouter aux ,souds; inév.italbl•es 
d'es soucis gratuit,s! Or, à l'heure actuelle, un trop grand nombre 
de nos .compatriot,es agissent, comme si la res.pomsahilité du gou­
vernement pesait sur leur·s épaules. On croi;rai't vraiment qU:':il a:p­
parUent à chacun d'·eux de diriger la poliilique de la: France... Ils 
pas,sen1t I1eitm· tellllps à pese'!' le pour et le contre, à envi•sagie.r l'e·s av.a:n- . 
tages et Iles. inconv·éni·énts de ·teU.e ou telliè déci:sion, à échafa:Uil:lleœ 
ders combinaisons et à construiœ des chMeaùx . dans J,es nuages. 
Bien ·ent.endu, totit cela ne repos·e sur rien de ·concr.et: tout cela 
manqu:e, à la· bas1a, d''un.e ilnformation •suffisante. C'est vouloi11· ré~ 
soudre d'es problèmes dont on ignore les données e:x:ades, ·--' 
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.. TI n'en neste' pas moins que ces esprits tourmentés s'infligen'f 
un dùr martyre ·et 'répandent :l'anxiété autour d'eux. Un peu p~us 
d'humilité leu!; r.e:ndlrait l'équilibr1e. 

S'i rios gens étaient plus mode·,;tes, ils cmw~endrai.ent que cha­
que Françai•s a pel'du- sa cot!roùne de papim· doré; qu'il a abdiqué 
'spontanément un1e souVIeu·aineté dérisoÏir·e -et qui lui avait procurë 
trop de débpîres. 

i. . ,Ollaque-fois que le sort d'un pays est •en .i:eu, il est die tra:di ... 
Hon,· che1z tous les peupl1e:s - même l·es plus démocratiques - die, 
fai·re ·confiance à un hom1üe qui, tel le capitaine d'un vaisseau' 
ballu par la fJempête, ne répond. plus de •s'es adles qtre d.evœnt Dieu. 
Parbl~u! l'exp.érience a démont•ré depuis longtemps que la di•scns­
sîon .en face du dan~er 'èst incompatible avec une action r-apide et 

·salutaire. 
Puisqu:n ·en •er.st ainsi, :aujoutd'hui, pourquoi d'e simples ci­

toyens :tirançai:s, au Heu d!e s.e borner à accomplir la besogn1e qui 
leur est départite, veulent.-Hs assumer ·en outre Cièlle du Chef? Pour­
quoi, en plus d!e leur propre fardeau, sie chargent-Us de prérogati-
ves et de responsabilités qui le1s dépas•.sent? : 

Certes! je vois hiiên les ri:sques que comporte l'attribution des 
pleins pouv~ir·s; mais fen voi's mieux encore les· avap.ta,g.es, ·.sulr­
tout quand .·ces ple'in's pouvoirs sont ·entre ~es mains d'ün Maréchal 
Pétain. 

Son noin est synonyme die patriotisme. 
Sa longue vie porte t•émoignage de sa sages'S'è. 
Sa gloii··e •sans tache e•st engagée dans_ la sauvegard'e de l'hon­

nreur na:tiomi.L 
Tout cela ne· suppo!J'te pas la discüssion~. Ce que je voud'ra~s 

soufigner, en· ou•t'rle, c';e:st l'e so·u·cî' d'équité, d'e loyauté, de vérité 
qui" anime notl'e Chef. Voièi une anecdote car:actér'istique et que 
je Hems d'un ami dÙ vainqueur de VeTd.un. 

· Naguère, quelqu'lm présenta au Maréchal les épreuves , d'un 
ouvrage qui lui étaiit consacré. 

L'auteur ava'il écrit qllièlque part: « Pétain a SfJ.UVé la France 
à. V•eTdun » ... Le Maréchal biffa le mot « 1s·auvé » et le remplaça 
par J,e mot « défendu » .. : · 

« Je rue sui's pais' sùr d'e mér'iter pareil hommagJe... du moins 
en 1916. Si j'ai sauvé ~a Forance, peut-être, c'est plutôt l'anné-e sui­
van·te ... Mais évitons ces grands ri:10l's! >> 

Le Maréchal continua à tom·m~r ·les feui.llets sans hâte ... Ses 
I;egJards s'arrêtèrent encorè longuement sur une autiJ.'Ie phrrus•e: 

« Pétain a de nouveau sauvé la Flranc:e ·en 1940. »' 
U ~effa-ça! 

« Voilà qui' .est prématuré, dit-i·l simplement. J'a'i fait ce quie 
j'avais à faire; mais la Franc.e n'e•st p:a.s encor·e sauvée. N'ant'i'c.i-
pons pas! » · 

L·es ·consciences l1es. plus d!éHcate:s peuvent s'aban:donn:er à un 
Chef qui a de te·ls scrupitbe•s ·d'honnêteté. 

li 
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ENFANTS DE. FRANCE 
I~GI-11:111':11--fti-IIJI .......... m. M 

La Franoe a vu tomber sa jmti1Je'S'sse adll1i1rahle 
· Au CJhamp d'honneur, 

Comme Les b~onds épis sous la fauh implacabJ,e 
Du moi'ssonn1eur .. 

Consolons-nous devant œ.s grandes hécatombes 
De no:s' soldats, 

Et lorsque nous prions à genoux, sur leu1rs tombes, 
Ne plettrons pU!s. 

.. ... 
Si, pour banl de milli1e.m d'innocentes victimes 

D'ieu ·s·embl•e du:r, 
Rappelons-nous qu'il faut, pour expie·r les crimes, 

Du sang très pur. .. •• 
Oes jeunes gens fauchés dans leuTs.beHes années. 

. A fè't1î·' i:ii·iùXénips, . ' , , , 
Sont d"·éclatanles flieu.rs que n'auront point fanées 

Les noirs autans. 

.·~ 
Pour sauve.r leur patri•c, ils ont à la :soufflranoc 

Liv,ré lteur cmps; 
Et c'e•st pour r'e·constnüre une plus gr·ande France 

Qtm toüs sonJt morts. 

··~ Leurs hauts faits, J,wrs exploHs à no'tre belle 'Iüstoir.e 
Ont ajouté 

Une splendide. page, une page de. glo'i1re 
Et de beauté. 

··~ Slnivons jusques ·au bout le1s' traoes die ces brave·s 
Sans dévi·ell'. 

Pour appœncke à mourir, com1ne eux, aux heures. graves, 
Sachons pri1~r .. 

Leurs r:este'S glorieux •sont ,fL'.actives s'emenoe•s 
D'où lèvm·on:t 

.. 
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Des· moissons· de héros dont les œuv·res immenses 
Nous rsatrv:e<~:ont. .. 

•• 
Toujour:s dans notre cœur, CŒlSrervons la mémoir·e 

Be lreur · trépa•.s 
Pour quie de notrre front les lUJurireTs d:e victoire 

Ne rtoinbent pas. 

•*• 
Là-Haut, pour nobl'e F;rance, 'Hs implorent •.sans rbrêve, 

Le Tout~Puirs.sant, 

Et sur notre hor:izon un bel ast.re sre lève, 
Rresp lrend'is:s.an t. 

Cet astr·e rlumineux, c'es.t la foi de nos pèr:es 
Et de nos morls. 

Si comme 'eux nous. srevons ètœ ·ch:réfirens sincères, 
N ours serüns forlbs. 

EJt lorsque son111e1ra l'heure du sUJcrifice, 
A son appel 

Nous descendrons aU!SiSi, fièrement, dans la lice, 
Les yeux rau d~l! 

*** Ains·i que ·nos 'a.Ines, pl•eins d'aJrdeur, d'assrUil'ance, 
Nous •Combattrons 

Et c'·est en murmurant tout bas.: « Vive la France » 
Qua nous mourrons. 

J. ARHAN, pz·être. 

WUIUUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 1111111111111111111111111111111111111111111111111 

NOS ·BERCEAUX ... 
NOS FOYERS .. , 

NOS "rOMB.ES .. 

.MARIAGES 

Paul Della ret Pauie Gou,ec. 

DECES 

• 

F1rancine Le GaU, 15 ans; J.ean-Lou'is Le Boukh, 71 ans; Mi­
chel Lre .Mignon, 57 .ans; J,e.anne-Charl.ott>e Ue Gail, 34 ans· Marite~­
J•eanne Foll, 23 ans·; Marthe L·e Guen (Madlame Hélias) '47 wns· 
Mwri>e Héli'ws, 11 ans.; Corentin Quenert, 65 ans. ' ' 
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Nos Respor1sabilités 

LA DÉNATALITÉ 

LE R'EMEDE AU' MAt 

Depui>.s lUlle cinquàrn.taine d'années torut était .coaUsé cont•œ la 
Sainteté du Ma.ri,agie~: li1Utérralure, press:e, ·cinéma, thé:â'brie, ILe dlivor­
oe, les loirs •eHes.-mêine:s qui favo:r,isaiellll 1e dé,7ergond:U1§e d1els 
mœu'I'S à tel point qŒe les époux fidèles au dlevoi;r par l'accepta­
tion ·d•e nombl'etlx ,entants parssa\iterllt pour d'es anormaux 'et... mème 
d~s fous!... ( , 

Faut-il il'avoue1r: même de·.s giens, di.trs, bi:en-pe111san'ts, contlri­
buaiellit à .découra~er les bonnes volontés ert les· âmes génér'euseis 
s·U!r Ir~ t.er:I•a:in f,wmH:ial? Que die propriétaill·es ne conna1isrsons-nous 
pas qui refusa1e.nt s.ystémlafiiqueme111t de. louer leu:I".S appartemetn:l:is 
à l.me fami1le nomhreuste• !. Oh! iron1ie du SO>l1t: oes· même1s apparrte­
ments sont aujou•rd'huli oocupés parr de nombreux ·enfants qui ne 
sont :pas dre chez nous!... · 

P•our' :urouve:r . un IIog~emrent, un pè1r1e de pl:wsileui1S enfartl!.s se 
vova,~t c-ontraint die :riecour:k à la ru's,e! ... · 

• Un jour un jeu1111e offiC:irer, pèœ de ci!nq enfants, d'evaH sre pré­
sent.er ·chez .une pl'Opa.,ié'taire pouir I•a: loca'Hon d'un appra:r,temlen:t; 
mais auparavant ii.l cu:t soin d''.envoyerr ses .enfants an compagnie 
d1e léur gouvèrnantle dirre une prrièiœ ·sur la rl:ülilblo de·s grlantds­
parents .... L'offioirelr I'eçoi1t un accue.irl ohaleurrerux ... Vi,sibe d,es piè­
Cièi.S d1e l'UJppa:rtemeniL. L'·accord S1e fUJi:t:,... Ie~s cond.i'l:ions. sont 
agréées ... lBrwsquemen't kt p;ropriétari:re pose cetite qwestion: 

- .Mons·ieuir a .;des enfanit·s? 
- Cinq, Madame. i 

Où ,sont-~~s·? ... 
Au cimetièl'e, Madame. 
M~es ,c,o>ndoléance1s, n1on d1err MonsireÙr ... 

Le lendemal1n quieUe ne fut pas la ·s:tu;péfacltion d'e 1a propne­
tair;e ten voyant l·e petlit batrai:Uo·lll ·envahk 1ses a;ppm·,tementrs ],,., 

Si nous voulons qwe la France rse I'•ellève demain, il faud!l·a 
fah'~e diisparr3â.trre CJetlte atmosphère an]bi-fanii[lial'e à IaqueHte s'harb[­
tuailt mêmo }.es merillre:urs ·e1t qll!e ·chacun ·se :rle.ndre eompte quie le 
~.ialu:t vienrdrra dre1s famiUes nombrreu•ses >et d'·elllre:S! SïCIUJle·s ... 

. D'aiHeurrs la fidélité aux •exigence1s de lira natuœ comporte t.ou­
jou!I,s ,e,t pa!dout s.a >récom:p:e!nrse en eHe!-mème 'elt une noll1b:reusra 
fmnii.lle compenrs'e,. '6t au-delà, 1-s llou>rds sacr'ifices qn'rerlle impor.se 
aux parœnts. \ ' 
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- 'PaT une édureartiron murt.uene, de ibel:s retnfan'ts llarè:iil~tbent la· 
tâche éd!Ùicatricie; d~ la tlamille; ils ne grandlis,smLt pa1s dan1s l'égo'is" 
me comm~~ brearucoup d',enfants " uniques », auxquetls de1s pa:ren\t•.s 
aveuglres epaT,gnrent kl plus rJ,égère ISO'llrfÎ'J·al1JCe 'C't d!onit Us rsratisflont 
]res moindrés rC.a<puji,ees. . 
~ Te'lrs ,(Lers . caâlllorux dans unre ;ri,virèl"e, ]tes enfraJn'bs d'un foyer 

fécond, '.Se firo:ttanlt tours les jours J<e,s uns aux autbrre·s, a'l'll'ündi:S1srent 
leur's ~~ngl,es ;_ ?;râce à oe comm~rnc,e firaternrerl, i1s diisrcipUnenlt Leru:r 
volonlte 'et forpb.:fient lieur caraCitèr'e. · 

P.oUJr les ·enfan•bs des frumi.Uets 1l10mbrelliSeiS 1,es .. sam·ifices l'lM" 
tr'a'iJde, la chaTiiM, de,'iiennent die horine heu:nè ~es n:écessrill:és ~t ct~e~ 
réalrilté·.;; quotiditennres. i 

Ces enfants ne s'effond~rml!t pars lo:r.s·que toŒt à coup ·lrô rS'éTi•eux 
de la vie r~écllanl'e d''eux d'ers p1~ivationts douUiorn~·eutsres relt de rpüji- · 
gnwnt~s rl'!.:moncemenlts. Même quand. l'ml. ou l'autrre de ce:s enrf,ants 
est m?rt, prén:la'tlUirément, -les autr'es enltouœnt d~ s:oiim l~eU'l'rS, pa" 
J•ents' ages ·ert mfia~mes 'ert leUir adonc:i.s,s,enJt le d11e1mirn de J'a t~Oiffibe. 
av,ec l:a même sollioi.tude que .Jrers pa-rrernbs ont mirsre à vefi'rUe\l' sur 
[eurs beif<Cer3'UX. 

- Il l'este géné:I'alemenrt vr,ai. qul'en él,e,vanib rUlliè. famliJlre nom­
br.euse, lers époux '.se plaoe<nt d'ans :Ires conditions de la v~e fam'Hûa:l;e 
les pius normales, Iles plus salines et S'OUV,enrt l'èrs plu,s 'heufleruses. 
~ C'est .donc une imp.rruidenc·e et u:nre sQit.hiiS'e qu1e1 eomme'ttiè:nlt lre'.s 
epoux qm, rsrans ,Ijalisonrs graves, Hm'itenit r}ie nombre de l1e:Œrrs en-
fal11bs. 1 

~di, é·~'alre,ll11e!nrt 'la nartru,r'e !S'rest souvent ven.gée de l':iinrgrr,atiltJulde, 
la d.ege~eœse:enc~, la mmlt prématurl"ée die l'unique :reje'bon ,e,t a 
P~.ono~rce ~ur _,Ie ~ere devre~u. 'ii:eux •elt s·O:Iitaill're Ire jugement du prs.a1-
l1111St.~. , « _11. azmazt la, .m~ledzctzon, elle tombe sur lui, z1l dédaig'Ilain 
la q!!nedzctzon, elle s elozgne de lui. » (Ps. 109-17 .) 

A. L. 
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CONFIRMATION· 

Par :s~ritre de l'exode prlesque général de noh~e popuJation, il 
nous restait peu d'enfants au Catéchisme. · 

Quinze gm·çon•s ·e't neuf fiUer.s ont ,r.ecu 1e Sacrement de èon­
firma:tion .des mains de Son 'Exoallrence lVÎgr Duparrc, à l'égHse St-. 
Louis, l'e samed'i 7 juin. · 

GARÇONS 

~ergot Frernand,, Bou.gq.rd Robert, Germain Georges, Guénolé 
A~d·l"e, K!erv.ella Loms, Le Bot Guy, Le Br'is J,ean; L1e Du.ff Jean>­
Pieflre, Le Guen Françoi:s, L1e 'Gu'iUou Chr.i'sfian, L'e Louarn 
Luciren Lion Renié, Noyal Raymond., 1Pou~fiquen Jean; P.révo1s:b 
Be,rna.rd. 

FILLES 

.. B:ergot LU1c1i;em11e, Bidanel Raymornd;e', Cal''tier·· Rernréel Hantse:n 
Gme:tte, Lahous Yvonne, Léli:ais No·ëlle, Lion Fernande, Munar 
Praulette, Thudio't P,auleitite. 
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Nécessité du Prêtre 

LA nONTÉf DU CRil'lt: 

·A mesure que bai.sse. .J'action du pr'être, l·e é!l'ime ,monte. 
De Paul Dud'on, dans la « Revue, Catholique des Institutions 

et du Droit >> : l 
<< La crimincrHté juvénile a augmenté .. Si bien que les 'fanc::. 

tionnaires de la place V end ô me ont eu ordre de hluquer les cou.r­
bes officielles de criminalité. A l'EXiposition de 1900, on n'a point 
os)'! produire (Hl palais de l'Economie socia,[e ces statistiques t·rop 
parlantes. Il me fallut les décolllJr~·ir au pavillon de l'Impdm~rie 
Nationale, sm· un tableau en minuscules caractères et si haut pla­
cé qu'on ne pouvait le lire q1h'en montant sur une .échelle. » 

Et nous trouvon·.s à chaqu:e instant, d'ans la: presse, aViec J,e 
récit de leurs exploits, l'univers·eHe lamentation sur· le nombre 
croissant des jeun,es grens et même des enfants crimine>ls. 

Pourquoi· cette montée du crime ? 
Demandons,~le encore à un libre~penseur. 
<< En tuant Dieu, lànçait à se'.s collègues étonnés bien à to.rt, 

le d'éputé Mamic;e AllaTd, vous avez fait disparaître toute morale ... 
avouez-le donc franchement. Moi, fe l'avoue: Dien une fois tué, il 
n'y a plus de devoir. » 

On a arraché l'enfant à 'l'influence du Christ .et d1e son prê'trre. 
On !'a passé au laminoir de l'école sans âme et sans D'ieu. On a 
continué l'action de celle-ci sur l'adulte par la presse sans âme 
et 'sans 'Dieu. 

Il en est résulté 1l'homme sans âme et sans Dieu; . un 'homme 
en qui le r·ess-ort de la conscience est brisé; pour qui le bi.en et le 
mal;· le devoir et le . sar,rifice sont des mots v-ide>s de sens. 

Combien n'ont d'antre règle que la ·sinistre devisre .d'e Amédée 
M:arn&t: « L'a ,vfèJ ·c'est la [01il'e d'empoi-gne, et, le restè un tas' dei 
blagues. » 

Seule, la religion, en élevm1t jusqu'à Dieu l'homme fait pour 
Dieu, le garde de demander aux biens terrestrres un bonheur que 
ceux-ci ne sauraient donne.r. 

Seule, la \·religion . ·d,i,rige avec rectitude, soutient avec ef:fica­
cit~ la cons'Cienc,e daŒs la ji1stice et dans la charité, en lui donnant 
les commandements ·d'e Dieu, en lui montrant dans le devoir Direu 
qui oblige, Dieu qui Téeompensera le bi,en et puni1ra lrè maL Et, 
seurle la religion peut ilous donner la force de rempHr l·es dievoir's 
qu',elle nous impose. 

Or, .la re<ligion est fondée sur l1e sacerdoce. 
Quand le p11être di'sparaU, c'est Dieu qui s'en va ... 
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Et le dé~Jart de Dien est le signal de tontes les d~cadenëes; 1a, 
civilisation succombe sous la poussée des appétits sensuels et des 
instincts sauvages. 

Un pays qui laisSiè d'is·paraître le sae.erdoce es-t un pays qui se 
suicide. 

Vous qui aimez la FTa'Ilce ,VO'll'S qui, avree tant de •rais·ons, 
tremblez p'o:tu· eUe, dites·-vous bi.en ceci: cri's·c llnancière, crise éco­
nomiqulè, cdse sociale, crise partout et toujours, cela veut dire: la 
Fr'ancre a mal à l'âme et ce qu'il faul:, pas uniquement, mais avant 
tout pour la sauver, ce sont des médecins de •son âme. 

Anx 12.000 paroisses de France, qui n'en ont· pas, il faut don­
ner des prêtres. 

;llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

TOUR D'HORIZON 
Ill 111111111111111111111111111111111111111 Il Ill 1111111111111 i 111111111111111 Il li 111111 Il Il 

I. - Confirmation. 

!Par suH1e du drépaTt de la inajorité die nos par'ois:si,ens nous 
n'avons pas ièU de cér·émon'ie de Confirmation aux Carmes· oeUie 
am1~è. Après deux jours de retmite prêchée par MM. Lespa•gnol 
et R1cou, 15 garçons et 9 flUes ont été prés·entés à Son Excdlet~ce 
Mg·r Duparc le 'i' juin, à 10 h. 30, à l'églL5·è Sa~nt-L,ouri·s. 

Monsiremr JEAN FOUREL et Madame MORV ANNOU ont été 
désignés. pour rempHr Ies fonct'ions ·d•e parrain et dte maàaine dlè 
Confi:rnmtion. 

II. - Prisonniers de g.uerre. 

.' Comn~e il a été mnnnoncé dans la lW0~S·e, tous eeux qui ont 
pns pjarrt a la guerre 1914-18, et qui ont été fai'ts pr'irsonnirà·s ldn 
1939-'10 s·eront l'ilbérés . .Monsi:eurr l'Abbé l;E CORRE, notre Vicai,re, 
qui ava'i!t' d'éjà connu 1es d:ouceurs de la captivité à la fin de la 
Grande Guerœ, 'S•era du nomhr'e d'es bénéiiciàir'es de cette heureuse 
mesur:e. Nous· l'atbendons d'un jour à l'aubre. 

III. - Prêtres prisonniers. 

· A titre documentail'ie et en répons·e à cer,ta.in'e rumeln' infâmè 
lancée ·sans ·nul dou,te pa1r c1eux qui rue 'Sie sont j:an~a:is exjposés à 
êtr;e pri\5 sur un champ de halaiUe les armes à. la mai'n, nous som~ 
mes en mesur'e de proUVC1' qu'irl y a rencol'e, prisonniers ·Cill Allema~ 
gne, plus odJe 4.000 PRETR1EIS. 

IV.- Mor•t d'.une sœur de sainte Thérèse. 

On annonœ de Li'sÎiimx la mort, à l'âge de 78 ans, de Madame 
LÉoNIE MARTIN, r~eŒigieus,e d:e la Vü;ri,t,ation, qui était la rsœur d'e 
Sainte Thérèse de l'Enfant ~':8sus. Deux sœurs. die Sailllf,e Thérèse 
sont encoœ viva:ntres et, touUe:s deux, rdigieus·es Carmélite1s à Li~ 
s~eux, 

j 

j 
l 

... J 
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V.- Nomination. 

Nous avons appri·s aVJec le plÙs vîf 'P'laisir la nomina:tion de 
Mon.si,eur l'Abbé CHARLES FOULON, :Vicah·e à la Cathédrm:le', oom­
me Aumônier de MarinJe. Ue nouvel élu, quii' a ~airt brlllamment la 
d•e'l'llière guerire, ·connue offiCÏie:r d'AI'tli.Ue;r'ie, étai;t 'tout désigné pour 

, ce poste de confianCJe. Il doi't rejoilndrre Touldn à·1a date du 1•r ju~l-
lret. 1 

Nos pl:us ohal.eur·eus1es fél:i1citat'i'ons au nquve~ Aumônier. Nous 
lu'i ·souhaitons un long et fécond apostolat aup:rès d'es officiiletrs et 
d'es ma•rins dre la Flot<Ue Français'e. 

VI. - Encore des victimes! ,·~·-

Au cours d'un berriblre bombard;emen't de plus dre trois heUires, 
dans f,a nuit du 13 au 14 juüi, nous avons eu à déploœ,r la mort de 
cinq 'de nos paroi:ssriens du Port die Commerœ. Ce s'ont: M. Michel 
Le Mignon; Mme Hélias (47 ans), 'Ct sa fiUre, Marie {11 ans); Mlle. 
J~anne. Le Gall (34 ans); Mlle Marie Foll (23 ansr), tous ,(Le la r:ute 
du ChJem1n d'e fe1r. 

Unre fou:le émwe accompagnai;t ies malhe·ill:letl'Srer.s victimes le 
lundli 1 (1, à l'égJirs:e des Carm~e.s el au cimet'i·èire die Brreslt.' 

~ Un des jeun1els gens du patronage, HENRI HiELIAS, après 
avoir perdu ~sa mère •et sa pe1Vi't'e sœm: dans cett:e tuerÎiè, a dû 'subir 
l'amputation de 'la jambe' -droirtre ... - II a accepté cou'l·a~eus,emen:t ret 
c'hr'éthmnemenl des ci'nellre•.s ép11euves. 

rNous adrrèssons aux fam'illers éJ)Irouvées, avec l'a;s:surance 
d·e rnos priè·roe's· pour les âmes de l·eurs ~~c'he;rs ·d.i:sparus, no's 'cht·él­
tliJennes -condoléances, et à noh:e ieune am1, avec l'ièocpression de 
noh'e vive •sympathie, nos vœux die promptre guérison. 

VII. - Décès . 
·Nous r:ecommandons aux bonner.s pr1el'lèS de nors lecteur!s l'âme 

de Madame RE!NOUARrD. mère de Madame Coë1:~n'bier, rappelée à 
pïeu dans la nuit dnr 20 juin, à Safin:t-Sauvreur, et de MonsÎièUr Co­
RENTIN QUENET (65 :ans), pè:r,e de P~rer:re et rd/Eugène Quérret, 
deux d(}'S plus ancd'ens et plurs dévoués memb!res diu Pa'trona:gl'e. 

! Nous p1rlion.s Di,eu d'accOTdre:r au: plus' tôit le bo:nheulr é·terneil 
à ces deux honnies, âme'.s e\1: de rlépandre dans les c~ur,s, éprourVé's 
la consola'tion, l'espérance et ~a paix. 

M, l'Abbé Lespagno·llt'PCOI'Îlm:a.nde aux prières de tous se's' amis 
l'â'me de 'Son heàti-'frère, M. JosEPH SOUBEN, rappdé à Dieu l·è 
6 juin d.e1rnier, à l'âgre de 70 mis. 

Les obsèques ont reu ~],elu le dli,n~anche 8, d'ans l'églihse rpa'l·ois­
sialle de Lanvéoc. 

VIII. - 01;dinaUon. 
L'Ordination de fin d'annee aura Heu, ceitte annrée, en l'égli:se 

pru·oi·ssi:a,le de Lesllleven, le mercredii' 2 juija,J'eif:. . 
Dixi-huit séminaristes recevront la prêtr'isè'; troi's Ire diacolllat 

et dix-neuf 1e '.sous-dii.a•cona't. des maŒns de· •Son Exc .. Mons,eigneulr 
Pwparc. 
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CALENDRIER 
PAROISSIAI.~ 

1 Mardi ... 

2 Mercredi. 

3 Jeudi .... 

4 Vendredi. 

5 Samedi .. 
ti DimallJChe 

7 Lundi ... 

8 Mardi ... 
!) Mercredi. 

10 Jeudi . ... 
11 Vendredi. 

12 Samedi .. 
li3 Dimanche 

14 Lundi .. . 
15 Mardi ... · 

i6 Mercredi. 

17 Jeudi . ... 
18 Vendredi. 

19 Samedi .. 

20 Dimanche 

JUILLET 
Précieux Sang de N.-S . .Jésus-Chlrist. - A 8 h., 

messe des Mères chrétiennes. 
Visitation de la Sainte Vierge. - A 17 h., con­

fession des enfants. A 20 h., Salut du St­
ctement. 

Saint Léon, pape el confesseur. - A 8 h., messe 
de communion ôes enfants. · 

Saint ·Goulven, év.êque et confesseur. - A 8 h., 
messe votive du Sacré-Cœur. A 20 h., béné­
diction du Saint-Sacrement. 

Saint Antoine-Marie Zacharie, confesseur. 
Cinquième après la Pentecôte. - Quête pour 

l'église. A 17 h. 30, vêpres, proeession elu 
Rosaire, prières pour la Franec, Salut du 
St-Saerement. 

Saints Cyrille et Méthode, évê<[Ues el eonfes-
seurs. - A 16 h. ~0, Réunion des Tertiaires. 

Sainte Elisabeth, reine, vierge. 
De la Férie. 
Les Sept Frères cl leurs Compagvons, ·martyrs. 
Saint Pie !"', pape et martyr. - A 7 h. t15, ser-

viee mensuel pour les Trépassés. 
Saint Jean Gualbert, abbé. 
Sixième après la Pentecôte. -~ A 17 h. 30, Vê­

pres, prières d'e la Confrérie des Trépassés 
et pour la Franee, Sallut. 

St Bonaventure, évêque, confesseur et docteur. 
Saint Henri, empereur. -- A 1,1 b. 30, réunion 

des Uizainières de l'Action Catholirque. 
N.-D. du Mont-Carmel, titulaire de l'église pa­

roissiale. :__ A 20 heures, Salut du St-Sa-
. crement. . ' 

Saint Alexis, eonfesseur. - A 20 heures, Salut. 
Saint Camille de Lellis, confesseur. - A 20 heu­

res, Sailut. 
Saint Vincent de Paul, eonfesseur. - A 20 heu,. 

res, Salut. 
8eptième après la Pentecôte. - Pour notre pa­

roisse, Solennité de N.-D. du JJ!fmt .. Can!?AL 
- La grand messe sera chantée par M. 
l'abbé Pasteur, reeteur ôe Saint-Joseph du 
Pilier-Rouge. M. l'abbé Appéré, aumônier 
de l'Hospice, donnera le sermon de eir­
·constance. A 17 h. 30, Vêpres solennelles 
et Sailut du St-Saerement. 

21 Lundi .. . 
22 Ma:rdi .. . 
23 Mercredi. 
24 Jeudi .... 
25 Ve·ndredi. 
26 Samedi .. 

27 Dimanc,he 

28 Lundi .. . 
29 Mardi .. . 
30 Mercredi. 
31 Jeudi .... 
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Saint Thénénan, évêque et confesseur. 
Sainte Marie-Madeleine, pénitente. 
Saint Apollinaire, évêque et martyr. 
Vigile de saint Jacques. 
Saint Jacques, apôtre. 
Sainte Anne, patronne de la Bretagne. 

H~tième après la Pentecôte. - Solennité de 
Sainte Anne. -- A 17 h. 30, Vêpres, prières 
pour la France, Salut du St-Sacrement. 

Saint Samson, évêque et confesseur. 
Sainte Marthe, vierge. 
De l'Octave de sainte Anne. 
Saint Ignace, 'eonfesseur. 

·-------------.. 
AVJF; PAROIASIATJX 

1. - Les pneres pour la Franee sont dites tous le.s jours· 
en semaine à 17 h. 30, excepté 'les jours où un exercice reli-
gieux est prévu pour le .soir à 20 'heures. . 

· 2. - Nous invitons instamment les paroissiens de N.-D. 
du Mont-Carmel à partieiper aux prières qui seront faites le 
mercredi 16, jour de la fête patronale et les trois jours sui­
vants, à 20 heures; ces pt·ières seront suivies de la Bénédiction 
du St-Sacrement. Nous espérons rque pour mieux honorer la 
patronne de la paroisse, ills voudront communier l'un de ces 
jours du triduum et que le dimanche de la Solennité, ils assis­
teront de préférence à la grand messe. ·Ce sera l'occasion pour 
les personnes restées dans la paroisse de se grouper aux pieds 
de leur Patronne, et iles paroissiens réfugiés seront avec nous 
de cœur et en union. de prières. 

----------------------------------------------------~ 

NOI.ÉPRI:UVEI 
Les épreuves qui nous atteignent peuvent se classer en 

deux catégories : les unes sont privées et individuelles, les 
autres publiques et communes. 

J'appelle. privées et individuelles les épreuves qui fra p­
l lent les parti eu liers isolément, par exemple: une maladie, un 
deuil, mi revers de fortune. Gardons·-nous d'interpréter ees 
coups du sort eomme un signe de la malédiction divine; Au 
contraire! S'il faut chercher des maudits sur la terre, on les 
trouvera parmi les mécréants à qui tout réussit. On peut tout 
craindre pour leur salut éternel. Ils semblent abandonnés de 
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, du signe sauveur qui est 
Dieu : leur vie n'est pas marquee 

la Croix. . t 1 1 t des priviléaiés de Dieu, de ceux que 
La souffranc.e es e o . 'il<"> veut convertir. Si vous 

Dieu veut sanctifier et .d~ ceux qu . ·c'est la preuve que le 
p-. rs féhcltez-vous~en · 1 · 1 avez des ma ,.,eu . , ' , faire de vous un citoyen { u ete . 

Bon Dieu n'a pas renon~e ~ en gravissant son Calvaire, n:Iu.e 
C'est en portant sa rmx, d gloire Si on veut le sm-

, Ch . t mérité d'entrer ans sa . . . '1 f t '1 J·esus-' .' ns, a . . t la )artager avec Lm, 1 ~u e 
vre dans cette glo~~e, SI ?n vend } le Chemin de hi Croix. Le 
suivre sur le chemm qm y co~ t~. ître Ne demandons pas à 
disciple n'est pas au-d'essu~ ~ ~ses. d'un Maître couronné 
être les disciples couronnes e r . 

d'épines. . · r , nfiance aux revai~ches de fét~r-
Mais, par mlleurs, R) on~ col t car ils seron.t consoles. 

. , B" l lX ceux qm p euren , , l b mte. . ,1en 1euret ' . 1 . b, édiction un presage ce · on-
La Croix est une garantie ce en ' . 
heur. 

: 1 

. . l'' cr nt nous ve-' At' des croix parhcu ter es, o 
Cependant, .a co e

1 
' ·1 mités publiques, celles qui frap-

nons ·de parler, Il Y a e~ ;ca a , 
pent des popu~a!ions entiere~.âtiment, à savoir des péchés pu~ 

Ces calamites s.ont U~l c ' t as sans miséricorde, puis-
!}" châtiment qUI du Ieste nes ~ · 't l de toutes les 
J tes, d'fi "t' ·"l doit servir au bien sptrl ue 
qu'en e lill 1ve 1 , .. , 
âmes de bonne volonte. . dont la responsabilite re-

. J'a.ppelle péchés l?n?l,Ics, ce~x ·'té· nation parce qu'ils 
tombe sur une collectivite: ·parmsse, Cl ~ne 'lopi~ion générale 
sont comme entrés dans les mœurs, ou . 

leur est indul~ent~. 
1 

. f. divine réclame réparatio~. . · 
De tout peche, a JUS l~e ' ura ue des réparations m­
Or en l'autre monde, Il ~1. Y ad q Tribunal de Dieu de 

' h devant repon re au . l . 
dividuelles, c, acl!n échés ersonnels, sans P us., 
sa propre condmte, de ses. ~- c~lectives et sociales recla-

. C'est pourq. uoi les eXJ?Ia 1ons . constituent une dette 
· h · publics et socwux, 1 , · mées par les pee ~s · . 1 De là les famines, es epi-

ani doit êtres payee en ce .mom eies .cataclysmes naturels. 
démies, les ?ri~es économiques, bÙités des peuples et sur les 

Cette theorie sur l~s re;~l~~l~: contre-partie, n'est pas ·sa_ns 
sanctions terrestres qm edn l'Evanoile Conduit au supphce . 
trouver un fondement anJ~ ·d.t h.· . cl~elq" ues fennnes en lar-

h ' . de la foule esus . 1 < 1. s· oard sous les nees < , • is sur vos enfants. on ren . 
mes: ne pleurez pas s~n· ~o:, ma la, catastrophe qui s'a~att~ait 
prophétique apercevait d a' a??e du crime du V endredi-Samt. 
bientôt sur Jérusalem en. pum~wn l 1 châtiment de la nation. 

. Au péché de la nahon reponc e 1 . par les événements 
Si nôtre pays est. durement t~~lC ~eait à répondre devant 

actuels, ne sera~t-c~ pomth p~r~e d~u/au~es? Est-il téméraire d,e 
Dieu d'un pas~~ recent c arge alheurs ef ce que, par .eup.he-
voir une relation entre llOS rn .L'athéisme de nos mshtu-. 

. on ap·p.elle nos « erreurs >>. rrnsme, 

l 
l 

l 
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tians officielles, spécialement de l'Enseignement d'Etat la pro­
pagation du divorce, l'aversion d'une foule· de ménages pour 
les enfants nombreux, l'inèroyable débraillé des mœurs, tout 
cela appelait la foudre sur nos têtes. 

La foudre est tombée. Il y a des victimes. 
Pour récriminer contre la Providence, certains mécontents 

s'ai.1torisent de ce ffiue d'autres, apparemment plus favorisés 
du sort, n'étaient, et ne sont pas moins ·coupables que nous 
devant Dieu. Tels des enfants pris en flagrant délit de faute, 
qui croient s'excUser en aocusant leurs camarades d''en avoir 
fait autant et pire. Comme si le péc;hé de l'un innocentait le 
péché de l'autre! 

Il ne sert de rien, pour éluder une responsabilité, de bat­
tre sa coulpe sur .la })oitrine du voisin. Si la justice de Dieu a 
quelque chose à réclamer à nos voisins ce n'est pas notre 
affaire. Notre affaire à nous c'est de répondre pour les péchés 
de la France. N'oublions pas du reste qu'étant Fille aînée de 
l'Eglise, privilégiée du Christ, celle~ci mérite plus de rigueur 
.lorsqu'elle est infidèle. . . 

H est vrai que nos mallieurs atteignènt les innocents en 
même temps que les coupables. Mais ponr les innocents 
l'épreuv~ commune. n'a pas un caractère pénal: elle est une 
occasion de sanctification et de. contribution à la rançon de 
tous. 

C'est au paiement de cette rançon que nous vcius exhor­
tons, amJs lecteurs, à verseP votre contribution volontaire. 
Plus tôt notre pays aura-t-il soldé sa dette à la .Tustke Divine, 
plus tôt prendront fin nos souffrances. 

Accumulons dans ce but les prières réparatrices, les amen­
des honora'bles, les sacrifi1ces. Les petits ruisseaux font les 
grandes rivièrese. Les. petites pénitences multipliées font les 
grandes expiations. 

0 mon Dieu, nous sommes durement frappés, mais nous 
l'avons mérité. Nous vous supplions d'avoir pitié de nous et 
de prendre en considération l'étendue de nos inalheurs. Nous 
les acceptons en esprit de réparation, mais nous implorons 
votre indulgence: remettez-nous quelque chose de notre dette. 
Parce, Domine, p'Œrce populo tuo: diminùez vos: exigences, 
Seigneur, épar.gne:z votre peuple ; ne · ià œternzzm irasoaris 
no bis: que vos rigueurs ne se proJongent pas indéfiniment. 

« Dans votre clémence, exaucez, Seigneur, les prières. de 
votre p~uple; .fuste pro peccatis nostris affligimur: nous som .. 
ines justement affligés à cause de nos péchés; mais ··délivrez:­
nous miséricordieusement pour la gloire de votre nom. Par 
Jésus-Christ Notre Seigneur . .Ainen .. JJ (Oraison de la Septua.:. 

. gésime~) 
Jean DE SAINT-MARTIN 
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Pardons Bretons 
............ , ............................ , 

N.-D. de Bulat 
--------~9~~------

• ·t légué bien des chose;s exquis•ôs; Inais Le passe nous a, cei es, , . B t gnra 
· d plus CJhm·mantes coutumes qui soient 1·estees en . re a 

udnese épe~ques l·ointaines c'est, à coup •SÎlrl', ee'lle de~. « pa~·don·.s ». d'I 
· · mie"es epoques. ·• Oètte .0 outume remonte au moms aux pie 1 

• , 

. . t 1 . , J ·obable que les heux ouv ·se 
c:hristianisme; mm.s, I·l es p us que I I . d ·. 't , le· s dens 

' . ' ' d·'h ' ·t l ·~ ren TOI S OU ' 1 5' font les pèlermages d rauJoU>r · m son e" . . . ··fi . 
d'autrefois vanaient ·en foulé, altir·és soit par. quelq?~ , sacN1! ·cte 

· . . d lque ·adroit praticien. es M illustre soit par ·la Tenommee e que . . ·II. f . . rt 
, , ffe't l s apôtres dè la nouvet. e OI aten 

il :pas naturel, ·en, ~ , l que ~ ts où se trouvaient. naturelle~ne1lt 
choisi, pour Y pr·ecler,. es pmn , ·tem les 'se soient dressés 
assemblée;s l•a.s . populations, et que des p 1 . t dressé 
assemblée·s l•as populations, et que des temp es· se smen , 

oi1 ils avaient véou. . 1 . a peu de 
I es Pardons de Bretagne sont nombreux car, ~ y bi 

"" · , d d'un smnt au voca e 
hom• gades qlii ne s'honoren. t. d m;e. ·r;ta olne<;; 1'he'gonnec les Pabu, 

v · • • 1 0 11111e les TIVISiau, · "' ' sonor·a ou spec1a· • c 1 , · t 1 .. •.,·, des d'entelles 
les Goueznou, dont les noms evoquent. tou e. a poe,Ie 
de granit s'élevant en priè'l·e vers lrè ~~e~es saints rpouT demander 

Û11 vient vers c·es ma~~nes, vers ! ·~ Ie , a·rd'on des fautes 
la d'élivrimce des maux de •1 ame et ·dt~ ~olript. é' Mafs. s•'Hs guérissen:t 

. l t tt't ··és et chacun a sa specia . ' .· . qui es on a I •I • d dédaidne IJas de s'aba~:sser 
1 l · leur condèscen ance ne t> b t es Iumm.ns, . t C . ··lv a' Carnac saint He'l: o ' , · aux Tels· smn orne , ' 
ju~qu ~ux amm , . . . . ·. ceux rotègent les bêtes à coTnes, ·et 
pres d Huelgodat,Bqluait t~~~lt dia t~n~œ soUicitude s'attache particu-
Noh··e-Dame · e u • · 
lièremerrt aux rchevaux.' . 

Cependant, le tempS qm c~Iange tout, 
les seuls rpra.rd'ons: Hs ont gagne en tapage 

ne peut avoir épargnJé 
œ qu'Us ont :pm·du en 

grandeur d'éni~tion. b .. t s•uffisant plus à contenir le·S 
Dans les vl'llages, les ca aie s ne ·~ h . , mal 

d'horribles tentes se dressent, dont ~~" ms , 
foul:as accouru~s, d de houtoilles vidées, l'ecroulement 
clos lais•sent voiT le:s mond·~~r"nes. Ici ·des. bambins }oufflus,. ébri-
d b .. · es de cidres . e oncees. ' d 

es aruqu . . ..:~. f't f t de leU'rs jeunes souffles, ans 
, dans leurs habit" ·u.è e e, on ' . , d 

ques , d . des e~sais trop bien •couronnes e 'SUc-
. des trompettes a euxJlsout sd,, .h l"lons poly.chrrome•s vo:urs. écorchenlt 

, L'. d'autres gun anr , re:s a• . . ·t ces. a, · ·' ' . . .11 . ·de de l'anche -d'e cet 1ns·trumen: 
les oreilles da la v~brratwn nasi ai . 

primitif. · . · t perdu entiè:re-
Ce n'est ])as que les pa•rdon. s de nos JOUIs aien t 

fait le grand charme; Hs on • 
ment le caractère religi•èUX qm e~ n'est 'hélas! qu'un épisod:e de 
l Collservé une procession, qu1 ·.ons, 

'' ' 
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la fête. Une longue théode de jeunras fi!lles, blanches de costumé, 
blanches de •coiffe, promène sur les épaule·s les images de la Vierg'è 
et des ·saints 'tandis qu'au hou't des· brras ·ct:es hommes étincèlent 
tous las vieux ors des· broderies sur les · pourpres. et le·s bl·eus 
chauds des bannières. Quand le cortège sacré franchit 'les portes 
de l'église, précédé d'une fanfare guerrière de clairons, les bruits 
se tais•ant, les fronts s'inclinent; automatiquement, un large sillon 
s·e creuse dans la houle de•s têtes et des corps, ·el au miHeu d'u si­
lence qui se fait prar la discipline intédaure de -ce peuple Testé si 
profondément religieux, le challt üturgique lance son apaisement 

.. sur les dos courbés, e1 le·s cloohes, à tout•è volée, jeit'bent aUrx échos 
la joie de la terre et ·du ciel. Quand les. portes retombent sur les 
denürars ronflements de l'orgue, ou de l'antique serpent, quancL le 
-ehant des prêtres, fHtrant par les fissures· des verrières, n'e·st plus 
qu'un murmuTe lointain, lè flot· humain, telle la mer Rouge englou~ 
tissant l'arméè d'u Pharaon, se renferme et le tintama•rre reprend 
de plus belle. 

Puis, le soir venu, par les chemins oit les . derniers rayons 
orangés du so.Jeil s'alanguissent, accrochés ·aux pied's tO'l·dus des 
chênes, de rustiquès équipages font retentirr leurs sonnaiUes: De 
bons chevaux tranqiiiHe~ se hâtent vers la ferme. La fête, ce:rt·ers, 
n'a pa$ été pour ·eux: sans éeurie, n'aY'ant pas de tout le jour quit-· 
té Ira Harnais, ils ont pas·sé une rude ajprès-midi, sous, le solre~l, ou­
bliés de leurs maîtres en :Hesse. Ils vont bien vi,te, la bride lâche, 
et le vent de leur •COU!rse fait claqu•ar au vent les petits· drapeaux 
dont sont déCOoi~ées 'J.èU:rs. Ceil!èi;es. et flcittm; les. serpentins et •aUitre'S 
rest·es des fêtes urbaines, dont les maîtres ont fait I'acqui.s.ition 
aux baraque•s foraines qui viennent ·là comme dans les viHrès. Dieu 
mer·ci! les bête:s, plus sobres que les ,gens, connaissent le·s chramins 
et le·s tournants des ·routes, car le bruit; l'air,. et quelqurè·S vemes 
aus•si peut-êtte, ont fait les paupière·s lourdes et les ma.ins. molles, 
et . dans lrès chars à bancs bondés, ries têtes s'en vont .ctondelinanrt 
aux rudes cahot·s d'es. pierr·e:s rop.lan:t sm: la ohaussée. 

Le pardon de Notre~Dame de Bulat. n'e·st pas un de ee1s par'­
dons-là. Il a •COnservé tonte la gr·andlaur, toute l'émotion du passé; · 
la chose a gardé toute •la caresse du mo~. 

D'abo:rd, il· a Heù dans un pays fort lointain, dans un rtout 
petit viHage juché sur •u'll des sommets ·de la montage d'AŒ'rée, à 
près dre 300 mètres d'aHitudrè. On a bien ·erssayé d'y f•a.i.re de·s voies 
d'accès et le chemin de fer d~e Guingamp à Car'hrai.x n'en pass·e pas 

·très loin. Mais, DieUr merci! si les blancs panaches qui rsuiv.ent les 
locomotivès sali•ssent les vallées., si Ies •CTis déchirarrts · des sifflet·s 
épouvantent les geais et •l·es pies, hôtes de:s boqueteaux qui bordent 
les p.mi·ries parfumées, les trains n'ont pu lèncore enjambe~r les 
eollirres et farr·e défede•r les flot•s ·Œe la dvi.IisatiQn au pied de•s vieil­
les églis'è•S que les ancêtres avai·ent p•lacées sur les hau:teurs, plus 
près du ciel, plus .à même de reoevoir les, bonnes brisrss marine·s 
qui donnent une si joli.e teint·e aux granits, et sont si ind:ÏS\P'ènsa­
bles à l'existence d·e tollls les petits-ms de marins. 
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Bulat e·st d'ans h3 diocèse d~ Saint-:Brieuc, .et· dans. la parÜe de 
ce diocès·e où 1'on parle ·encore la langue des anciens ba-rdes, non 
le vila-in patois du pays gallo, au-d!elà de Loudéac et dé Guingamp. 
Aussi, h! pa·rdon n'est-il fréquenté que pa•r le•s vieux de la Cour­
naiUe, concentrés, silencieux, tristes de costume et d'aspeot. Ici, 
point de .riche•s brode:ries; du noir partout, a,vec. Ia •seulré! tache 
blanche des ·coiffes. 

Le pardon a lieu en une saison cha·rmante - L·e dinianchra 
qui •suli•t le 8 ·sep•tembrr·e. - Ce•rtes, Ira Bre,tagne es.t be:Ura •en .ll:oult · 
temps, mais 'i•l e~st preu dl'.ép,oque1s où son chrur:me soM plus pénétrant 
qu'au commra:noement de l'automne. Alors, les grand.e·s boUl"rras­
que-s n'oilt ·pas secoué les èimes des arbres, et jonCihé J.e sol de la 
frondaison d'or pâli des ·chênes, et sur cette t·erl'lt!, dont les os sont 
à fleur de peau, les landes sont nombreuses, où le•s fleurs d•t!s 
ajoncs égay.ent de leur ton si c'haud la ·sombre v·etdure. 

La routrt! la plus longue pour aller à Bulat ·est celle de Gtün­
gamp à Carhaix, •c'est cel·le qu'il vaut mieux ·choi·si.r. Il faut, d"ail­
leurs, béni·r le cid que l·es ·chemins soient mauvais et qu'on risque 
souvent de s'y .rompi,a les o·s, car, il ·est mieux d.e goûte•r' •seul Ia 
poésie des land·es arides de la montagne hr·etonn:e, et il ne faut pas 
que l·es si·rènes ou Iras trompes des •automobi·le·s· troublent la mar'­
che i'ecueillie des paysans, souvent pied!s nus, qui rythment leur 
pas au ronronnement des pater rat des ave. Par cette rou~e on 
s'élèèv.e g.taduelleinent dans la montagne, ·en ligne droi,te, et quel­
ques côtes sont rudt!s; mais on pense peu, car' on goûte dans. le~. 
vallons •le ·Charme d'es rui•sselels f•rais gazouillant d.àn:s. le•s prés, et 
sm' les• crête•s, on est enthousiasmé par l'hodzon, sans ces·s•e gtran­
,di·ssant, qu\i n'a d~au'tres bornas qùe celle•s qu'on veut hién Iwi 
donner. 

Au bout d'une quinzaine de kilomètres, on arrive à un point 
culminant, a.ppelé: · « Bellevue » d'o~ part, à gauohe, la route qui 
cond'uit à Bulat: Là, surtout après Pont-Melvez, on f:ranchit de vé­
ritaMas pi·écipices. Oli traverse Pestivien, qui possèède une petite 
chapeU.e sou's le vocable de Saint..:Corentin, ·et par une dernière 
pente, en lacets, on ·débotwhe devant la porta de l'ancien cimeJtièr·e 
de Bulat. 

Que reste..:t-il d.e la primitive église? Pe:u d'e chüos•a sans doute. 
Le pays breton, si calm•e de nos jours, a eu s~s périodes dre trou­
ble, et souvent les vainqueurs •s'en .sont pris atix innocentes archi­
·I:Jectures, qu'ils ont impitoyablement ra•sées. -D'ailleurs, de généra­
tion en ,génération on a· vo~Ilu faire plus beau et l'ori) a réussi ave•c 
plu·s ou moins de honheu~. . 

Véglise est en forme de m·oi.x grecques, à une •s•aul·e nef, sans 
abside; une grande verrière en faH le fond, comma à Notre-Dame 
du Folgoët, la majeure partie doit date[I'I du quinzième siècle. /Au 
baos de cette nef, •s'ouvre un por.che du d'ix-septième sièc·le, su:r le­
quel s'élève la tour qui sm·t ·<Le base à la flèche, une de's pltlls hau­
tes de la Bretagne. Ce n'•e•st pas que cette flèche soit d'11ne grande 
beauté;' elle e·s·t plutôt peu en harmonie avec le ll'est'e de l'édifice 
qu'elle éctase; au surpius, •la partie supéri·enr·a a été refait·e èt mal 
raccordée; la ligne en e·st ha:rmonieuse, cependant. 
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Un deuxième por·che -la plaie ouverte mt côté droit du Ohr.ist 
-·s'ouvre ,au côté droit de la nef: l'ogive en est coupée d''une co­

·lonne torse très füuillée, et c·e. pour.rait bi•en être la parti·e la 1p~us 
ancienne de l'.église, du quatorze au quinzième •siècie; sur la fa­
çade, sont encastrés divers écussons, trouvés gisant à la suit'e d'un·e 
vandalique desbruotion, et l'eS:taurés en une place arbitraire, OU 

armoi·ries d'un seigneur ayant gratifié la chapei1lre d'un ri·che pit·é-
sent. , 

Le morceau le plus curieux dre ·cet édifice composite est l'ors­
suaire, accolé au porc.lm latéral, construction du S•eizième siècle, 
gracieus·e et ori.giiuüe. A la hantenT de la fenêtœ, oour.t une fris•e 
sculptée, représentant la mo-rt, sous d!iffér.ents asp<ects, d'évora.nt 
tou·s ·l,es âges ou états de l'humanité: vieiUesse, âge mûr, ·e11fance; 
moines, seignlt!U'l'S .et servante:s; les uns résignés, les autres se dé-

. battant dans des contorsions du plnis haut ·comi<jue; e~t ·tourte ces 
figures ont, malgré le peu ·d,e finesse du grain de la piier•rle, g!llrdé 
des physionomi:es étonnamment exprerssives. '· 

L'égli-se rrranf.erme une statue de la 1Vierge, en argent mas•sif, 
au pied de laquelle de dévots pèlerins viennent d'épose:r dies mori­
targnes: de sous et de pièœs d'argent; le bedeau, as•sis derrière, agite 
une sonnette toutes les foi.s qu'une offrande est exposée su1r ['autel 
où 't!,st .exposée l'image vénérée. 

II n'y a pa·s moins dè: tll'Û!ils font.ai.ne•s au1tourr die ['é:gl'i·s·e, d1ont 
l'une, au moins, remonte à l'époque rom.a·ine. 

Cependant, ·la grancFmesse est terminée; quelques Tares pèle­
rins défilent enco!l'·e autourr d~e la chapelle en égrenant Ieurs cha­
ptel.et•s en famille; les autres, affamés par la route, ·.se répandent 
sur le•s prés d'alentour; le r·ecuemement dispa.raît devant •l'·appétH, 
on ne peuf pas t·oujours être un ange. Il .est temps d·e quittrar Bulat, 
car le spectacle d'après vêpres pour:ràit bien n'être pas aussi gran­
demant émouvant que cehlti· du matin. Mieux vaut Test•er ·sdr la 
calme impœssion du pieux défilé ·éLevant la VieTge d'atl'gent. 

H. DE iBONNEiVILLE. 

++Y++++uu+l4ovu+•+•••••••••••••••••••••••••••••••••••· 

Un ' • • • • Fou 
Douœ pays! ... (F':o-RAIN>) 

C'étai't un gentil petiirt ménage. Liuli! ébaiitt petH, :hr'un e.t liaTge 
d'épaules. Elle, un peu plows grand'e, ,et blondie, avec d:es g;mnds 
yeux bleus étonnés. 

Hs s'.é'~aien,t copnus facUemrent, comme on se conllia1rf: dans les 
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fauboUirgs ouyrÎeTs ... Tous ie·s so~'rs, à 6 liem'e.s, lui., reVJèrnait du 
~az où il était f:rappeu:r de f:e::r.·;. EUe, à la I?ê~e he:uœ, a~l~it.au­
d·evan:t ct.e sa mère qui travmllm:t dans l:e:s. eqmpements mültaH.ers:, 

Ils ,n'avrui'ènt d'abord été, l'run pour .J"atür.e, qu'une horloge ac­
cordée rSU!l' uln qùelconque médidirem, s•e mo'is.anit t~·éguilièi'emenJt nu 
coin de la même l'Ure. 

Un Jour, la }eunre fille·lai>ssa tomberr un paqueiJ: de Sta·C'S de sol­
dats. Le frappeur il'e rama>ssa. 

Pm·dlon, MadlemO'ise.Ue .. . 
-,-- Oh! Merci, Mon:si,eur .. . 
Et eHe rougit. Lui aurss~. Deux moi/s. après, J,e vieU abbé N:ar­

bey, un ancién des jourrs, bénii:srsa,H leu1r mariage dlans la pertd·te 
église dre Saillit-Vincent de Paul, à Clichy. 

*** 
· L'année suri'Vante, un bébé 1 venaH glorieusement au monde. 
On ne tira pas 101 coups de canon, mais on fut I'ederri'enll: con-

tent tout de mêmo! · 
II était I'ouge •comme un homarrd t'J·:op C!Urit, drerS• petrits yeux, 

un g•ros nez ... 
- C'est tout vortre portrait! ... damait-on au père ... 
Et rle père, enchanté, se donnait dro grandes 't'ape•s rsur J.es ·mol-

leb. · 
- Parfait! ... c'est ,cu:rieux! ... D'i'l·'e que j'aii un 'hé!l''Îtiell'! ... 
Elle, un peu fait~guée, sourïait du fonid d'e son lit. 
Et quand! tourt le mondie fut parti, l'ouvrier pri:t Bébé dans ses 

grosses mains .rourHiée•s, e't, ·le mettant délicatement entre •eux deux: 
- C'est gentil, çra !:.. · 
- Très geultil! ... 
Qurolques jüurrs raprè·s, e.JJ>e vit dans la glaree son mar:i' qui tirait 

le porte-monnai,e de 1a commode. · 
-- Tu rus besoin d',a~rg,ent? 

- J.e veux ·seurlemenf saV'oitr ... 
Savoiilr quoi? 

·- Combi·en. il nous ·ries:te? 
- Oe ne serra pa•s long! 
Hs comptè·rrent ens·emblte. Il y avait de1s .sons,. un bon de.J'eX:po-

sition, ·et deux pièœs de 20 fraruc·s. En tout, 41 fr. 35. 
Elle le regarda ... Lui, touaours gai, rrépond'iit: 
- J'.a\i mon ridée! ... 
- Laqweille? 
- Nows arions économii'seœ deux foirs notme .Joym·! ... Tu sais, 

la loge du 228 die La rue Carnot .. , près diu ponJL.? EUe es·t à pren­
dre! ... 

- Ah!... fit-elk 
- Et comme je gagn1e 120 frl',anc.s pair mois! ... 
Ill décri•vaiiit un gesitle laq~e, :indiquant cju'H l·ellll' en r:es,ter.arit 

des tas! ... 

Us sont diev:en:us conder,gels. 
·· Le. ~rèrro a ma~nfenranlt •sa peifi't~ ·sœur pour qu'H ne s'ennuii'e 

paiS, Et même, ibiren que. ~1a lo~e 'S01Î!f, p.etiJte, On a\ttend •Uill troifsièm,e 
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' 
· pet'it ange, en v;ertu du prineipe qu~1 di'!;: « Jamai1s d'eux sl,ans 
tro'irs! » 

!Lie frappeur fra:pple l!o:ujours s•on fiell'. 
Ahne-'t-il mieux soru ga1rçon que s1a fille... ou 'Sar flUe que son. 

garçon? In.soluble pr•oblème. . 
ToujoUJrs ,ers:tr-i1 que c'rest un honnne heliilieuiX. 
Chaque soilr, on l1e voit allant jusqu'à ·la Seine, .ravec s1es deux 

enfanibs, et fumant sa pri'pe, comme s'dl n'y availt p1a1s déjà russez de 
fumées à Clkhy. 

'Il faut crolrl"e qu'il y avai't aus,si as.s.ez d'emrtants, CŒ', l1e jor~r 
de la nais'sancre diu tlrois.ième, alo:rs qur~ I·e brs.ve petit ménage étai't 
à là joie; rTe propnitétaiiire; un hadé1o\t'i:el' die Saint-'Dem1•s, erntra, fu~ · 
ri'ettx, •r1e:tourr des HaLles: 

- Mais c'·e·St Ulllër },a pinière kit!. .. 
Et il J,eur· donna huit jou1r1s pour dégu'erpir. · 
Pou'r la pr.emli.èJr,e foi:s, 1;e frappeur de fe·t fut inqui'e't. · 
Pui•s son bon na·turel d.e Françai•s 111epri't le dessus: 
- Oe ne rsera ri:e:n! Je me déb['Onillerai,! ... Au li>eu d'aHiet· fu, 

mer ma pipe m1 pont, Je C:herch\elrn<i des h'eurtes ·supplémern,taiiiJ.•'e>sl, 
Ne pleu'ne pas, ma petJibe! On peut viv:re s•an·s êltœ conci,~r~e·s! ... 
Nours Î!rO'IÏ:s- v.ens GerÏnevi.liliers; les loYJei's sonlt moill's chiefls ... j'ai 
encore deux bons bTars!... R1egarde,-mroa1 ça'!! 

ri fit pa:lpe,r is,es biceps, qui éta:ien't d'urrs comme le fèit qu'ils 
éctasa4elllt. - · 

• •• 
En eftle!t, ün s'all;[·àni'gea, ·ét si hi1e11 que, l'an.ùée suivantte;- un 

.quatrième dle'scendit diu ·ci·el. Oui, lu'i, ·O'Uvrie1r à 12:0 flrancs prur 
mois, 1il' "eut cette audaoe-là! 

Il en éta:it même ltrerHement fi>e1r qu'en faistarrt .sels 2-8 jours, il 
avait mnpm'té liers phO'tograp.hiles d1e tous ·s•es c'hérirS dm1·s un pe'tiit' 
sc-ufflet ,e:n carton ache·té au bs.zar. 

- C'est à toi, toult ca ... ? Iu.i demandè'i-ent ses camarad1es, en 
le voyant un soli,r .de marr~rœuvrrers, blotlti dans une metll>e de, praiHe, 
SO'tlil''Îl';e aux petHers figŒrre.s •enfall!tirrues. 

OuL. c',est à mo~! 
Et c'om'bien que tu gagnes dans 1e civil? 
120 f.mncs! 
P.rur mois? 
Par moirs. 

rEt iills 'S'e 111egardruirent en pensanit: « Il est fou!... » 

••• 
Lui, au contrair·e, s\~slimai:t trè·s sage, et que, dle& bravres gern1s:,' 

· il n'y en atll'lait ja1nais 'bi'op! 
L'a.rdenrte raüe françai·se,. qui ·ne voudr·a,itt pou·rtant pars mou-' 

tiir, semblait sre réfu:gi·e;r en ;CJe pelti:t ménage, qu.i .Jul faisait fêt'e 
av,ec dlu patin bri1s du mau,vari·s •Cheval e1t die g:ros's•ers pomme1s de tell're 
pollls,s·ées d.mis il>e'.s ~uemaii1s d' ép'andag:e. 

· I:a jteiUnte fleiHtme aux yeux biens étonnés e:nt encore dieux ju­
meaux. neux amourr;s de p:etits jumeaux qui se re'ssemb1ai,entl: teUe­
meln:~ qu'il faiiùt m1et!t111e un r,uban différrent à C:hacun pour se rap:.. 
peler les noms·. 

/ 
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Alol'IS," cel.a devint un vécl'i1table et public scanda:Je. I·l y eat .un 
tolle contre 'l'humbl:e. ménirge, qui ne demandaat poull·:ta:Illt :ri,en à 
prersonne. , . . . __ , .1.:.{~~ 

Les ~emmes !s'indignèrent au lavo:ilr: 
- Ce bon:hpmme-là, disait l'une, , qwand }e l1e r:encontr:tl d'ans 

la 'l'Ue, iil me p11end dJes, enVi~e\s de lu:i débarhouiHer la· figure aV!e.c 
mon balttoi:r. . , . 

Un 1e:mployé dle mail~i,e fut particulièrement sévill-e: 
· - Oe.la va dwrer longtemps ~comme ça:? 
- Mais, Mons~eur ! 
- Vous décourag·ez oeux qu:i voud:ra1ent IS'occupell' de vous·! ... 
Les voi·8ins, sumtout, fu1r.e.nt .implaCJables... Il:s découvd:r:e1lllt 

toutes soTtes de prétextes à c.riardas lamentaJti:ons. Le:s enfant·s fari­
sa:~ent du bruit! ... Ils us·a.i:errt ·Ie:s ,e:s,cal1e·rls! ... Ils j.etaient i1euil''S !Sou­
liers trop forts :sur le:s brJ.qu:es.! 

Alm··s, le proprliétaiT:e, pour ar,ranger tout, nl!it la famille à la 
porte. .... 

Et c':est mai11tenMit que le frappeu1· de f,m· cons1bate i!Ja orimê 
i,r:r,éiiüssible qu'H a comnürs conu·,e sa patri:e en lui dOillllant de tous 
petri,t,s ga,I'IS. 

Quand i1 veutt. 1emménager que:lqu:e part: 
Combrioo ,d'enfants? 

-Six ... 
Et le OOil!cier,ge soUJri!t, j u:pi1té:den ... ', 
L'ouvr:i1ru·, écœu:ré, :s'.en va Viell's urue a:uMe poi·te. MaÎ!IS c'€ls't 

a:rpout tla même qu:as:tion méfiant·e. 
- Combièn · d',enf.ants? ... 
-Six. 
- Votre f:emme 1a quel âge·? 
. - 'J'r:enlbe"'dle ux 3JiliS ... 
J!lt on 1ui• tourne le dos, :en éclajbanlb ·de :rlima • 

••• 
Le malheureux reste dans la l'U;e, sentant pe·ser sur lui ~e œr-

ga:r·d intèlrrogateuil·. de :tous h~s pe'ti:ts. yeuiX bll,eus': ' .. 
- Papa ... Po•wrquoi il 'ne vewt pas de nou:s, le Mon:s1eu:r? ... 
- Pourquo1i:? ... pauVire:s pett'ts ! ... 
'J~t l•e pèr1e calcule qu'il pourra:it êtr:e maladie, hlli ou sa f·enune,. 

comme tant d'!U~u:bl'l~s! .. : ne prus <RV'OÜ' de travaiL. ou s:'êt11e endetté ... 
Ce n'es<t ·pars Le cas ... H a llà da111s sa poche, grâ:CJe à d'héro'iques 

privations, tou1t un ·lOYièlr d'avance, :et d'u •sang bii1en !L'Ouge dans. s:es 
veines. 

Mmis s·a bonne mine ne vaut :r1en .•.. 
Il 1a 'Six enfanbs:! ... Tleii'l'Î'b1e tare! ... 
Si les p.ropri:étaiœs fŒ'an·çruis, :s'inspirant die l'Ev:aill@i,J.e, av<ai·en.t 

voulu ccinstru[l'!e des, IUa!itSons pour ces fanatiqwe1s.-llà ... , pour ces . 
humbles soldats de la race qui ~ont hésite1· la !J.'•Uée étl'<angèr,e, ... La 
Flrance n'auraiilt prus connu cett·e défaite sa111s 'exempl1e da:ns l' Hi5:-
to:ire... Pierr10 L''ERMITE. 

hnjp., 4, rue du :Qhâtea:u, :Brest. - Le gérant: iFil'. GEORGELIN. 
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Noi responsa.bilitéi 

LA CRISE DE LA NATALITÉ 

SON VÉRITABLE REMÈDE 

/Da:ns nos. précéde:nbs. a:rticles, npu:s· av:on·s p:11és:e11Jté un iilnven­
t•!Û~·e :au.ssi< obj:ect!if que po'SIS'ilhle des prinCiipales c:=mses de l1a dléna­
taH.ié et des 111e:mèdes p1101pos·éJs, powr :Ies 1re:ndr·e moi'ns nocive's. · 

II :eis:t Ù1ne autre ,cauS/e qu' i•l f,att~t absolillmen:t combattre: nôœs. 
l'avons appelée l'égoïsme grandissant du public. 

Sou:l1igruons qu:'.aulcune me:sure Mgi'sla:tirv:e ne saura:i.t 1en venlir 
à bou:t, parce que l'égoïlsme :est elllilré pr.ofo'll!dlément · ,dJans lll!OS 
mœul"S ,e,t que C<e sont 1l,es' mœwrs qu'ill faurf:. :réformer. A J'éciQnomiJa 
ilndi:vidualiis:te dia.ns l:aquelle nous évolwon1s iii fatUdlra en tmtême 
temps :S•lllhsltitue,r urue économie fami:lia,le. II faut qu=e dans la: Œté, 
d'ans l1e!s Conseils de :t'Etat~ 1la fam:iUe trmwe la p~a:ce: quii lui lt''e-. 
vient. Il faturt défendl"e le foym· familiral ·contJre l'abus dès dli.vor­
ces. H faut aus·si mai1ntenir la :mère au fo,yer ,;m lu;i donnant l'allo­
cation que !L'on y;erse ·au chôtmeur. - Pa:r d;e:ssuls t:out ce:l•a, îil fa:uJt 
réhatbHiiter la famli:lle à l'éwle ·prilma]r·e, où l'i:IliS'bitu~eur d1o~t con­
juglller.·s:ei$ effort:s av,ec le ~ère et la mèll.'le e:t le ptrêit:re afin d<e · folr.;, 
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"lne:i· Hmtèliœnt ·des homtmes et des femmes qui, pluts tatrd, ·saurront 
'a·ccep;teT non seu:Iement •J,e,s dia!l·ges 'inartériellres, ·lllla•ils lies r.etsrpon,­
sabiiH0s nwrales e·t sp:i:riftueUes die la. pate:mMé et de la nmtrerndté. 

Nous vOIÎ·ci Ioiü du. .jwohTème ·ci:e la natalilié as·s·i'miM à rune 
que:stilo:q./d'~t:,gent,. ,êt qu'e l'on·1~eut r·ésou-dlrre. 1~1oy:nna.n:t Œe verrs·e­
ment dè pnmes a la <r<epotpulahon. Nous vŒ~l Im.n de cebte con­
o~ption maltétrii:ali!S'te, et •en mêui1è temps p1u·s haut, et pa,rce que 
üous sommes· des catholiques nou.s oonf.es,sons qru:'à nO's yeux, J,a 
solution v.r:ati·ment efficace :se .t\·o·u:ve dans la rreliigion. 

Car dT ne suffi<t pars. die r·emetrbrJe ei1 hci.lmeŒr !:a fahn:iiJI,e dans 
notr·e pays, qù1· e•s't éHoJ.é o·ajr un itnd,ividualisme ctets•séchan't, mais 
i'l ~a,ut sur:toult lu:i •rerid're Ïme â-me, lta Tefa.ir.e c.h<roét.iienhe. P.our le 
cat1l10Hque prrtatiquant, l•è nmr:iage est à la fois l'image des rela­
'tirons du Ohri<st av·e•c tJ'Eglitse, tl'll mutuel •appui• et une patt'tic:ipati/otn 
·au pouvoir: -or,éateur d1e Dieii, pmr• Ira •création de la fia1111iHe, pépi­
nitère d·e kti lterr·e, dlè 'l'Egl:ise .et du Ci·e:J. Sans dout•e cette c.réatf.Jion 
compo'l'te des :ri•sques et, rsi eUe est une sour:ç·e de jooites pl"ofondt~•s, 
elie est pa.ll'fuirs unr m:otif de ,S!ouc.i•s et cfte peine's: mais J.e chrébilen 
digne de ce nom ·s'ahand1on.ne à 1l'a Provitci'ence ·d.e Di,eu. Il sait 
qu'eUe pciuÎ'v.oiœa à nos hesoi·ns, s•i' avant tr'e's'peet.é la hiértm·chie deo;; 
va1eutr's no(ts avons préfér4é l·e devoir de l'a lJrocroéation à 'l'égo'tle 
désh· de .iol.Hr qle la vi•e ·en ]:imitant S•ans: raison J.ég,iiHrhe l'd nom_, 
hre de nO's ie,nfa,nts. Il ·s•aH que ·s'il s'aidee ~1u:i-même le tci'el l"aiider'a, 
et il s'adonne à 'S!Qll trav1aiJ profe•s,s:ionnel av·ec une U<J..l\pliteaitÎton •et 
un zèle qui souv.ent lui valent d'é s'élever d'ans la hMrarchi·e di2·S 
emploirs; pour sa plllls g1i·ande s·atfi.sfactiton et pour une phl'S g'r'ande 
aisance des siens·. 

Nos pèi,es 'ste- confia:ient aveuglémenlt à J.a Pl"o·vidence div;ine. 
Voye;r, l'·exhod•at,ion cru'adireossait à~ sta femme, d'e sün }!i,t d1e moT•t, 
le niédecin savoya!rd Louis ;du Laurens: « '~fa femme, je vo'Uis eri 
prie,. nt2 rple1rn~z 'f}Oin:t. Cons·olez-'\nblu.s avec. NotT'e-Sei1g<newr. Je 
m'en vais .à dne àutre pat·rie, .Où Je fer.ai plus de hieri à nos enfan'f:is 
qu'dd.: J.e ne les noul"r:iss·ai<s pa1s, mai•s c'éibaoit Di,eu, noh·'e pè;r<e, qui 
'en a ·eu so.in jusqu'à prés·enit et en. aurr1a ·s·oin tant qu'Us v:iv.ron:t. 
Faites-les Men irish"ui,re · et donnez-'lenr une profes,sion teHe que 
VO~ltS re.conn:aîtirez }ellJil' êtr.e pTOj:me, et à l:acruelle D:reu ]eiS a!ppellera. 
Et pUis, ne vou:s peinez pas de l'aven:i•r, Dieu pourvoit ·à IJ:·out de 
·qu'<il •c:oùrnaît nous èùre néce's·s·rdT'e. " Et les mémoîtres d.u xvi• siè- · 
d'e, d''où ceft.e ·suprême exhorta'ti•on •est Urée, ajoutent que la veuve 
d'u médec!Ïn .s~a.v;oy;a111d', avant sou mm't, ta vu t·ous s·es enfants éta­
blis hotJ.oroahJ.ement. · · 

On l'a compTÎIS, ·safiis dou.te, c'est autre chose qn.'ll!ne rtéfo!l'lne 
t:~xfenie de no·s lo.i's èt 1ù1, déw~Top~)emen:t d'es pi·ti<mes à la repiJ.·•od:uc­
tion qui tsa'ltveta J,a· F[l.·ance dù canc.er qui la •ronge. Il st~ffh'ait 
d'a.;JIPm"s que dans I1a pl.upa:rlt de's f:a1111iNes à fil.s un~que, lo.ris:que 
dPs· ra:is•ons dte sianté· ile ·s"y opposen,t p-a•s, zzn on deux enfants d'e 
plns viennent encore prendre place au foyer et le J~ii'il semU con­
.furé. · 

Eil 'effet, conl'l'Ct~·•.ement à une opinion trop répandue, le chif­
,tl'é· des familles nombreuses est élevé eà France, pui,sque 13 pou11· 

1 
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100 dies famiUe•s fmnçai·s;es ont 5 .enfmtbs -et <plus, elt 21 pour HlO 
3 ,0 u 4 enfants et plus et 21 poru:r 100 3 ou 4 en~anlts. Ûl'', la !crise 
Herrt à ce qu'il y a 54 polllr 100 des familles quÎI n'ont qu'un olu 
deux enfants et 12 pour 100 dies fmniUes qu:i lJ.',en ·ont p;a,s. 

· Croi~t~on<siincèremenrt qtl'C 'le fadt pour une famille d'avod:r deux 
enfants •ahYrs qu'eUe n'en .a qu'un., troi<s enfa.nts alo.rs qu';eUe n'en 
a crue d'eux, au!r·a.it ·poutr .conséquence un atp'pia·wvTÏ'ssement sens1hl•e 
et ln Tu.ine du foyer? ' ., 

De 'tout;e ~n;anière, un devoir ur.gent s'impose à nou:s: il faut 
l'éformer nos mœUTS, remeUr.e Ia fmnille en honneur, et 1uitte:r en 
nous-mêmes et autour de nou·s contr·e l'égoïsme· et l'individua.Jiosme 
qui coll'SIU.ment peu à peu la rsociéM frança.i<se. Cette néfo•rma'tio? 
mmal.e de I'indtividu, eUe ·esot ·étroilt<2ment r'eliée a~1x m·,oyances reh­
.l''ieuses. Etudi10ns notre reiJ,igion. ReUsons les letLres Encycliques. 
de nos grands Plapes. Rtdisons ·en paTticuH<e-r celle de Pie XI .sur 
le ma.riage eh:riétien. Cette lecture nous fe<t.a diu hien, eUe affinera 
noh'e cœŒr, .e:ll:e 'noUJs montr·er;a qtœ l1a .rel.igi•on a la ·cllré diu pT:o­
hlème de. l•a nalaililté comme de1s a,utres problème,s, caa.· eUe possède 
la vérHé, et, si nous ·av<on·.~ déjà de.s fils, efforçm1s-nous, connue le 
l'ecommandai.t Ptmll Bureau, <pèr'e ~de ·I'ljeuf enfamts, professeur de 
droit ·à la Faculté libre de Par<i,s, ,e,.Œo,rçons-nous qu'i:ls1 •S·oient ou 
dev.i;ennent « d'es jeunes gens T'o'bus•tes ·et vigo,ureux, nullement 
nigauds, ma.js, a<u contrta1r•e·, merv.eilleusement .aVie·IiUs, qui •savent 
que la -eha:steté ne fait 1d1re que les imbêcmes, et qui', prur la ;puret·é 
parfaite dte J.erur. Jt;une.s,se, ~~·~r~·~r!aîlllent ,à .·~e.s. d!:isciplin~s sa:lu~airos 
sans lesquelles dl·s ne pourraient plus ta.~·d, accomphtr vrail•ment 
leUtr <tâche d'homnies; époux. <adnürabl•2S qtü conna,ioss·ent .aussi 
hien que d'mltT·CIS r}e.s IÙJéthodes de ki sbérilité •s:y;s<téma'biqne, maii·s 
à qui œs métho1de·s on<t 11·épugné pa.t·ce qu'ils y voient à la fois u:nta 
soui1Iur·e ·die· leur amollir, 'une ùrlahi<s·on de J.etllr c·orusiCienoe <et de 
leur patrie, une honteuse hypoc.r,isie; des fils qui sav.ent, noltall11-
ment, qùe les salair·e·s et le,st traitements, ·et, d'une maniètre géné­
r·ale, les gains profetss·i<onn.e~·s ne sont pas e~aku:lés en vue de la 
famiUe nom'hœ·tvse et ~q1œ, néa<nmoins, ils doivent, ·comme d!'au­
tres, nOUilTÎl", vêtir ·elt log.er, élevetr selon leu:r eondliùiün et inst·rnire 
leurs. nombreux enfants. La mode·she de Ireur vie ·et leur lail.·'deur · 
au"tr:a.vail subviennent à tous 1es besoins, .et on l•e.s voi·t encore, 
trè·s souv·ent, di1sposeT de quelques heures de leur temps ou de 
que.Jqu,es :rése:rves de leurs :re•sso:u!l.•ces au p1I·ofit de·s misè:re'S à sou- · 
la.gm· ou des œuvres de bi<en putbHc à soulten:i:r. Ces Jeunes gens, 
ces époux, ces père·s, ces mère•s, ee sont les sauvetetu-s de .Ja patrie, 
mai's il f•aut, pour en grossir lte nombre, ··recréer!' des mœul'ls fami­
liales ·et smritout ,c!h:rétiennes ». 

A. L. 
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ASSOMPTION 

Oculos ad nos coiwez•l'1_··· 

Vie;rge, souvenez-vous de l'instnt où vos yeux 
Ont vu la pauvre étoile humaine disparaître 1 
Vous aviez dépassé les confins de nos cieux ; 

·Vous abordiez l'éther sans êtres; 

Les astres, sous vos. pieds, semaient des roses d'or ; 
A se sentir plus près des hauteurs éternelles, 
Les anges dont le vol secondait votre essor 

· Battaient .plus largement des ailes ! 

Comme elle apparaissait, pâle et triste, là;.bas, 
La lueur ·de la te~re au fond de l'étendue 1 
Cependant vos regards ne se détournaient pas 

De cette planète perdue : 

C'était le monde où l'homme· naît, où l'pomme meurt! 
Vous aviez vécu là parmi ceux qui respirent, 
Vous aviez partagé leurs travaux et leurs pleurs, 

Leurs tendresse·s et leurs sourires. 

Là, vous aviez po!'té Jésus dans ·votre sein. 
Nazareth, la maison, toutes les choses chères 
Que le ciel ne saurait ôter ·d'un cœur humain 

Avaient tenu sur cette terre ! 

Ef -voici qu'oubliant, un instant, les splendeurs 
Du trône que l'Epoux a dressé pour vos eharmes, 
Vous ,avez salué le pays des douleurs 

· · De la dernière de vos larmes 1 

Mère, souvenez-.vous de ce suprême adieu ! 
Des sommets de la gloire où vous siègez, ô Reine, 
Abaissez quelquefois la pitié d'e vos yeux 

Sur notre pauvre étoile humaine ! 

Louis MERCIER. 

1: 

145-

« Climat» familiàl. .. 

... « Climat » chrétien 

Clinmt? 

J'ai consulté le' Die tio nhaire: 

.« Ensernlble de circonstances a'tmosphérJque.s.... par exten­
« swn ens·cmlJle des 'circonstance•s ,d'ordre mJa't'~riel et d'ordre 
« motal, qui caro.ct&J;isc une ·Wciété hmn[aine ; <exemP'le : di­
« mat de Jiberté. » 

Bon pour climat! 
« CLIMAT FAMILIAL ». 

Ce sera rzn climat où l'existence de la Famille sera assurée, 
encouragée, honorée. 

Chacun s,e rend compte que .c'est bi:en cela g:ui noUJs manque 
m1 France. · · 

Nous l'avons déjà remarqué: 
Non seulemer1t la FamiHe - l.a vraie, celle où l'on trouve plus 

de 2, plus de 3 ~e~1fants - n'•.est pas 1211COtl:l1agée; non ·~eulement 
eUe ne passe pas map:erçue ·au milieu <dels « gens il~tellige.n($; qrti 
- ~omme chacun smt - n'ont pas l'J'op d'enfants » .... (Oh! '1les 
malws, on verra bien qui rira le derniel'!); . 

Mais elle est à l'occasion, mépri'.sée, la Famme, 'indignement 
traitée par œs « g'ens trop in t,èlJigents ». . 

Et pourt·ant, ils ne sont pas méchan'ts, ee sont même de b1·:a­
ves gens, ces pères et mèœs d'enfanbs unique,s, ou d12 dieux pr·é-
cieux rejeton·s! · · · 

Alors, pourquoi, cette incompréhension ·d1e 1e.ur devob.', dou­
b~ée d'un mépris pour les Familles nombreuses 

On dit, et l'on reàit: 
« Les enfants, ça coûte tl'op cher ». 

C',est vrar! 
Mai~ réfléclüsso;1s, .ex~minons: malgr~ l;a gr·~\Q.d:~ importam~e 

de ce pmnt d:e vu,e ~conm11Jql-I'e, est-ce touJours l!e principal? 
Ein France, depuis déjà plus d'un siè!Cle estc.ce vraiment ~e 

pri~cipal dans les ~nili>eux bourgeois, où règne la mode diu Fils 
Umque? 

Non, dans de très nombœux ·cas: la er.a'in:te de mourir ile fahn 
ou ·die m::J-nquer du néeessaiQ·,e, n:'.es!l pas la vraie ·:rai,son: · 

Ça. eoOJe clzer? 

Oui, ça coûte clzel' à l'égol'sme! · 
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Des ,exempLes.: 
_ iPensez -donc avec uri- inarmot eùcore, nous ne :pour-rions 

plus. sol'!Ur 1 . ' -
- Un -enfant -chez nous, quel désordre ce s-emit dans no·bre 

ménage 
- Notre 'situation, no'tr•e rang exigent ·des récep-tions·, des 

vi:s.ifes ... , .Uit enfan:t à élev-er nous obliger-aH à en supprimer ; 
'C'est impossibie. 

- - - M)a fe:mmle :a ses petites· habitudes- : cha•peau d'été, cha-
peau d'hiver ... il n'y a plus de quoi acheter un gos•se. 

- ,Mon pauvre ami ! ma.is nous n'aqrions plus de studio, 
s'ii} fallait chez nous une •chamJbr•e d'enfant·s· ! 

-.Bt, sans imagination, je pourrais allonge-r les « <excuses » ... 
Mai.s les transcrh-e suffif à prouver lem évidente nullité ! 

Oui, beaucoup d'excuses •s.e rés:ument en Clil mot: 
l'égoïsme; 

ou ·encoœ le culte du cœprice; 
ou encoi'e la vie? c'est une fêle! 

Et vous ,compœnez sur queHe morale s'apptüe cela: 
<< Ni turèr, ni voler, pour le 11·este on 10st libre. » 

.... libre 'de t·uer la- _vie en son germe? 
, ... libre de vole1· Dieu et la Soc~~té de la âchesse pio-1· exlcellen-

ce: la vie? 1 

Mais aHez donc compr·endrre qu:e c'est là: « ht'e•r >> et « volm· », 
si vous avez reçu com\illlil règle mŒrale•: 

« On est libre ». 
« Ne pas •s'en fai:re », et 
<< J'ai ma combine ». 

(Non, c'es't imjpossihMe: 
Compr.end:re la Famillril; apprécier sa beauté; acoepte.r Jia char­

o;e d'enfants nombreux et bien élrevés ... 
~ 

Cela ne peut pas aller sans la morale chrét·ienne, 
sans l'es p1,it chrétien. 

Pas de CLilllAT FAll\HLIAL 
sans CLIMAT CHRETIEN; 

parce que la famille nom:breuse, comme l'esp1~it {'hrértien, exi-
ge que l'on pens·e plus à d'mi-tres qu'à soi; . . , . . 

parce que la :Fami He, comme la Morale chretœnne,. :xJg.e que 
l'on rue piéHne prns un d:evoir pour sie permettrle 1111 pla·I'Sl:r; 

pat.ce que l'amollir du foye·r, comm'e l'amOlli' d.e Dteu, es1t un 
don d.e s-oi. 

.i 
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Monsieur DËNIEL 
Aumônier de M.arine 

--------~9~~------

Le Sous-secrétaire d'Etat à la Marine vient de nommer 
M. l'abbé Dénie} aumônier des Ecoles Préparatoire de la 
Flotte à Toulon. Ces écoles comprennent 'l'Ecole des Pupilles 
qui a récemment évacué La V:illeneuve et l'Ecnle des Appren­
tis-marins, vulgairement appelée << Ecole de1s Mousses >>. 

Ce poste dlaumônier était précédemment occupé par le 
synJ-pathi,que et zélé abbé Le Bloas qu'un devoir impérieux a 
empêché d'accompagner ses chers Pupilles dans le Midi. 

Le recrutement de ces écoles est en grande partie assuré 
par la Bretagne ; on comprend dès lors le souci de l'Aumône­
rie gériérarl de nommer à ce poste un prêtre breton, un prê­
tre qui connaisse et comprenne la mentalité des jeunes ma­
rins et parle leur langue maternelle. 

A ce point de vue et à beaucoup d'autres encore, le choix 
de M. Déniel· est excellent. Enfant de Ploudalmézeau, regwn 
du Bas-béon qui a fidèlement conservé la langue et les habi­
tudes ancestrales,. M. Déni el a· passé une dizaine d'années à 
Concarneau, au mHieu d'une population en majeure partie 

· maritime; nos jeunes marins sont donc assurés de trouver 
en lui un ·compatriote qui saura les coniprendre. D'autre part, 
les 17 années qu'il passées dans l'enseig1'1ement lui ont ac­
quis une expérience pédagogique dont son nouveau min1stèx:e 
bénéficiera également. Enfin la croix de guerre que Je capi­
taine d'infanterie a payée de son sang en montant à la tête 
d'e sa compagnie à l'assaut des lignes ennemies, sera po~r 
les jeunes recrues de la Marine une excellente leçon de d'ls­
cipline et de courage patriotique. 

Donc, le passé de M. Dénie! l'a e:x'cellement préparé au 
nouvel apostolat' auquel la Providence l'appelle, et nous ne 
pouvons que le féliciter de la mar-que d'estime et de confiance 
dont il a été l'objet de la part de l'autorité diocésaine. C'est 
en effet celle-ci qui l'a proposé à ce poste d'aumônier dont 
il est facile de comprendre l'importance. · 

A nos félicitations se mêlent cependa!lt des regrets. Voici 
7 ans que M. Dénie! dirigeait notre école paroissiale avec 
compétence et dévouement; les succès remport~s chaq~e an­
née sont la meiHeure preuve de ses hautes aptitudes pedago­
<>'iques. Lorsque nnus mettions à exécution le projet de re­
~onstruction de notre salle de cinéma· et de notre école, le 
concours de son expérience nous· fut très précieux pour l'agen­
cement des nouveaux bâtiments scolaires. Avec -quel soin, je 
dirai quel amour, il s'ingéniait à rendre ses classes chaque 
jour plus belles, plus agréables à ses élèves. Ajoutons à cela 
f'aménité de son ·caractère et son dêsir d'obliger toqs ceux 
qui avaient recours à ses services. Aus:si n'est-c_e pas sans 
regrets que nous le voyons quitter la paroisse des Carmes oi1 
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son souvenir restera gravé de longues amiées; ses anciens élè­
ves en partkulier lui garderont une fidèle reconnaissançe. 

Nos vŒux de fécond apostolat accompagnent le nouvel 
aumônier à Toulon et aussi -l'espoir .de le voir revenir avec 
ses jeunes marins d'ans la belle rade .de Brest. > 

IIJIIIIIJIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIII.IIIIIIIIDI!BIIIIIIIil!il!ii!lllilllliiiDII!II!fl!lllil!!!illfflf!mltf 

Monsieur 0 G É E et les Jeunes 
McmiS.i·Nlir Ogée fit ses•, élurl·cs au. Collôgc Snânl-V:i:nœn[ à Ren­

nes. Nou:s l'il111lùg'inon:s trùs• hien, .enfant, pwirs adole-sce'll'l, s~: ,d:i:ri­
geant parr la n1e de Paris jusqu'au eollège, mont•ant la ga·!ande 
al:l'ée, pui1s· le large ·~s,c•ahcr ert 1.:mtra•n:b d'ans ect é'!ahl,ils:semc:n:t d'un 
style si: pa!l'ti<.m·l<i•C'r avec ·se.s deux grand'es tou:r,s carr.l"ées .c'l •ses ·toitiS 
de rbu:i·ltè•S. Nouls le V•Oyo:ns j-oyeux panni. ',';CS ciama:r•a:dés, .a:btcn:ti:f, 
rl'allis la sal'J.e d'·éLurl'eiS, on r.c·c.treim à la dwipelle. ·C'c1st dan's ceUe 
amb:i:ance ireJigÏ'ClliS•e qn'•i,l ,r'CÇUil .I'édnc·ntion ([llli1 sera [H: ha•Siè! de sa 
fm1mation. Plllifs oe fut kL gne:r:re, et dès 1915, M. Ogée, figé seu1ei­
ment de dix~s·cpt anis, s':e1nlgage, combat ,avec :ard:eurr, ·e'S•t ble·ssé, et 
neVii'ent avec deux 'helle:s citatilons. A prè:S ·c-eNe ~conduite glor,i,eu1s·e, 
il IS'e met wu tlravaill U'VièiC acha!l;lll·ement. n mè,ne -de front 'J:a Pl'épia­
t•ation de 'sa Lkenee ès-sci-ences ·et oeil:.; du diplôme d'Ingéiüeur 
Clünii1st.e, à l<a Facnttré de•s Sciences dlè R'ennes et à l'I:nJst.i:ttlf Poly­
f:echlllîque de B1·etargne. Son h·,avail as';;:ilcllni -e·st ré/compensé d1ès 
1921 ,o,ù il obtienJ ~ces de1n:i diplôm~es. - Ainls·i. s-e t.e,r:mi,n:e Ia, pcr•e'­
mièire périod:e de sa v:i.e, ipenchmt l:aque1Je il fut lm Jeune ff1omme 
a:rdernt 121t Créso-lu. Au 'r-elou;r 'fl·e Œ:ot · gure·rre, loi'n cl'arspirer :au :r•e)pols 
et de la-iiSSC!I" sapew -t'ce:uv'r·e au ma:iiUbÏŒ1 ·d:i) Ta(f'Ud'le il av-ait con­
tri'bué, i·l .se Iança résoluimeil'l dians O'a.ction et l'.a:j):o:slol•aL 

En 11tü 'SIC: réV'éla tout dre .s·Ulirbe l'âJme: d'un chef. A R'ennes rl fut 
vî,ce .. p~·éside'n't de la jemiesse oathollique, vivante dnc!airna'tio'n die 
la devirs<e dle:s, ~chefs: « Pitié, Savoi,r, A•ctï'on. '' 

Il tènta de Œ'éagi1r eontre l:e:s j'eunes gens qilliÎ· '1s·ont vieux avant 
l'âge, •les << « jeunes vieillards », co!lllme on les :appeUe p:ar bout-; 
tade, le·s inc.a,pabŒ:es: di'enthousi,a:s·me, toujm11r.s rétieerJts et ~··e:g·a,r­
dant s•ans 'Oe'ss~e le pa:slsé en déplor;anJ1: << le bon temps » au lieu. de 
se tou:rne1r v-ems l'avenilr, ca;r, -clomm1e l'écd-vaH 'le ,cat:d.i-nal Giblons: 

« Quand Un homme commence a regârder derriere lui, d;(M;S, 
il es.t vieux. » 

III 'étai(t de oet'te génération àle: Jeunes· qui vou<la:i:21nt modifier 
l'état d'espl'it bourg-cots, ,et .senltralient La responsa~biliJté qui l·euir' in­
combait, œu'X qui i·ep:r-enant La flambeau, pouvaient diœ à'pjres 
Elmest IJis!idmri: 

« Notre génération est importante, c'est d'elle que dépend le 
« salut de :na Fl'ance, donc c,elui du monde et de la /civilisation. 
<< Tout se joue sur nos têtes. Il me semble que les jeunes senten~ 

''"·.:. 
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« obscw1i'ment· qu'ils venant de grandes choses, que de grandes 
(( choses se feront par ezzx. Ils ne seront pas des amafell'J'S. ni de'S' 
« sceptiques. Ils .muent ce qlle l'on attend d'eilx. » 

Jeune, il se !r'a<lHa iflJU: mouvemen1t d'action catholique, motUve­
ment d·éjà IJ,ancé, :et ·tout de S'Œit·e: se mit à l'actlion aiV·ec f1eru,, sa­
chant à quel po·int nous ·sommes re:sponls.ables de rn.os f:rère•s, et 
eomprenant qne ll'apo:stolat n'est pas, :rés1e•rvé .aux ·ecdés]a,sltiques. 

, Plus tard, au li1e•u de contimœr ·comme il l'nuirait :admé; à faire 
d'es rec.herches pour -l'industrie, sans fm-tune, et d:éjà chef d'unè 
nomhrcu se famille, i1l fit . sa carrière dans l'ellis·elignemlèlllt. 

Là, H demeu:m an contact des jeune,s. Il ·exe.rçait sa profession 
oamme up véritable apostoiTat. II faüt eomryrendlr:e1 le •oaœactèr<e des 
jewnes gens, ne pas l-e's hrusque,r ni. les décou::ra,g,e,r·, érveiiJlelr ['C!Uir 

atten:t<ion et lre1U1r e<tniosité surtout diamls la hrancll1e de Jia P:hys<i.que 
ct de la Chimli•e. 

Tl fu-t t-onte sa vie u:n ·ôdlu•eal-c:ur, que ce soit eomme pèJ."e de 
famille, ou comme .pro.fess,eur, ou enfin oo.mme fondialt·ewt'' :et ani·~ 
mateur -de céirciTes ·d'<études. II vouh1t 1r.éurJii:r l•es }elmes gen1S 1erntr·e 

·eux -et lièltl<l' di1spens-er l'édueati:on rreligi-eŒsle• .et sodila.J:e, dont fils ont 
besoin pour aŒrontŒ· la ,;i·e. 

1 ' 
Dlliran'l ·son .séj ou:r' à Breisl il ~erréa notamenl un seŒ·étari•a{ 

populai1re, s'occupa ·dni' 'patronage dle Lamb'éz1eUe1c pui,s quand' irl 
,~int d'ans ·l110tre par.oiss·e de•S Ü~lll~llllè'S, ill fondia·, en CiOl[abor~UJtion 
aV'ec d'ant;res pr-of,es·seurs, offioi:m"s, ingénielt.l''S•, et avec M·onsileull' 
l'abbé L•e1spagnol, un cm-cie d'étudiants- qulir dieva'i:t gi'oup:er le•s jeu!-. 

' ne•s -~ens 'd'e's' c,Ja.srses d'examens, lycéens .et coUég'iens, et l•es· éltul... 
diants de Hri2'St. \ 

Il lauç;a ee Gerde qui •e's'l· ·aujourd'hui dM1s •sa di1nqu:ième :alnr­
née, e•t où ·s•e ·pour:suif touijours vhiant-e l'œlll'Vre fo!I'fmia,tl,dlce de 
M:onsi·eu:r Ogé:e. 

Mfl!i:s N quibla bientôt Br1est ·pou:r Prm~is oil lill continu~a d'e'XIeil'· 
oe1r son aposfolat. Là il' pubJ.i!a un peti!t -opuscule 1Stlil'' ln forlma:tiion 
sodale cl'ru111S l'en:seig'lliCIUÈm.t IS•eC<Ond.a\iJre. t;e·t OllVI'U'g'~r ~Uit COU!I'Oill!li-é 
pa1r ,]' Acadiém!i·e d'Ed!uoŒt:io·Ù ·~t d'-entr'·.aidle1 ·s;ocialle.L Mons~eruT O~ée 
y exposre les conchl's-ions résult~an-t d'une •enqu:ête effe-ctuée dians les 
di-fférents miŒieux d'ens,eli\!f'nermenif:IS' •s·eoond'aiwe:s. :En troi1s p:a~rtdes, 
égfalemenlt intiérleiS!s:amlters,, l'autt·eu!r .donne d'artlo.rd. l1e1s eonjdi:t~ons 
généra1e·s, du p1roblème, et nous montr-e la nél6essdté d'une éd'uca­
N:on sooi,al1e·, puirs, Vl nous expose J'état adtt!e'l die la s!itu'a•t:ion, d1a:ns 
le·s eoNège's, -lycée1s, -oercles d!'études, et d1arn:s la Fia:miUe. 'En/fin, 
a~"ant con:s:t.a:té -les, dtéficienoe1s, fil :n1ous 1p-r10pos,e· un p:rogramme ·de 
réa;lis•a:tiol!J qu!i• tient compt'e' des d!ifféœ-ences de oondiHon de l';a,c­
Hon, suivant 'le ·mi:Eieu scolai:re, li<hre -ou offi:ciei. 

Mais ·cette vi-e 'si féconde fut inter:J.'ümpue par l':vn:pel sous le<s 
drapeaux. M. Ogée, oap:itaine de Téserve, aura;t pu, diu fflit d,, ses 
neuf enfants, ne pa<s aller au fr'ont. Vo1cntn;re, il y alb c-e-pendant. 

Nul doute qu'il ait 'en r:'!-1-,-, ''· cl '11."-:~ü l'a tien be qui p:récélda la 
grande ha•taille, -une' action et une influence bienfaisante sur se'S 
hommes. Nul doute qu':il y ait rayonné ~commmra partout où il pas-
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s•ait. Remonte11· le:s eournges cléfnHinnts, réhabilite.r l'·amou:r de la 
Patrie c'était •son œuvr.e. , 

Il dut, ·toUjiOUil'S pou:rsuiivi par SOU dés~ir die· SŒ'VÏil', 1%re Un 
e:x.emple vivmtt drut modè'le posé pa:r le w-aTiéchal Lyautey, quandi il 
n'ét•ai:t qu1d drupirtaline, dian:s « le rô.le 'Soè<i1a'l de l'offie<1e:r ». Siacha1nl 
touj oucr;s. donne:r 1'•exemple,· ·s'inbére.s•sarut ·au soldat et, au:x détails 

. matérii•els d•e\ sa vi:e·, agi'ssœat de ma.nière à ce qtœ. « tout co:ncozm11e 
« a dégagez' so:n indépendance personnelle et le dész'!ni'éress.ement 
de son action. » · · 

Et :Iorrsqu:e vin•t l'offien:Sive, M. Ogée tomba gl:o\riÏmlls:e•ment à 
Vend:huHe (Ai,sne), le 18 ma<Î· •• 

Dieli n':a pas voulu lais.ser pl1ws: longtemps• ce:tte âme d'é11ite 
sur :be;rre. Miali•s H· es<! c•e:r.tai1n qlie, du ciel, M. Ogée !continue à prier 
proŒr 'tou:s c;eux qwe :s:on apo:s•to1at a touchés·. 

Ce qu'ii nous frappe le p:J<us c'e:st l:a jreu11mss·e d!'e~spdt dO'ILt il 
a ~ouj•o:m.·•s t1alit pr·eurve. A va nt tmü, il 1e1sri: ,œs1té jleu1ne, jie diirai 
mieux: ri~ esrt resté un jeune. Il en possédaH l'm·deur et J'enithou­
'S·ilasme. Mali1s• a.lo•Ps• crue clans: la vi!e de lta pŒ:u-prurt nous di.s•l!ingwons 
deux p~hJwses, l'une- to·Uite d'enthous1i•a•sme, l'auttre de d!és.H1us.ion, 
nous voyons qrue dvez M. Ogée J',enthousria•sme !llje ;tomba jamai•s, 
·et qu'til ll'ie:sta 'tlou:jour's ég:al à lui-niême. Gomment d'aii'l[,eurs aurœi•t­
H pu être diéçu quantd Iii ·ava·ilt 1placé ston idénll en Ge~ui qu1i ne déçdi1t 
pas ca;r Il ruide., n'n-t-il prits cliit à saint Paul: « Ne crains rien, ma 
grâce te suffit. » 

Ill s'était dlonné à l' A.C.J.F. ·e•t, •s,ans relâcihe, aVIait oonHinulé à 
dréve·l:opp:e.r· chez l·e,s jeUine:s •C·et espi;'iit d'a'P'osto;J<af qu'il' aurait voulu . 
vo~r 1c.hez tous. Pou1e ~es forme1r il ve1naH à .etlX, et leUil' apportait .. 
'tout•es se·s con\nali·s:sanc·e·s, son •C•OU!rage, \S:On urdeu~r 00mmun1tcatirve. 

/T1oujŒm1s·, il 1persévéirait da,ns l'dfo:r!L SŒ1von:st-1:e dans ceUe 
voi,e. N'oubliions pas que D:iiè!U: 1e1s't Œà qui ncius mène et nous guide. 
Nos é0hecs •sont des: épre'll!ves nléoe:ssa•iwes, oa·r iiJ,s nouSJ do111n:ent 
l'a P·l"eUVIe de n!ohr·e fa'itb:Ie,ss:e, 'pour que, nous. soyons hu!lnble~s ·e·t que 
notre s·Ùiccès 'llle ·sto:i;t pws pou11• nous •ocoa.si•on d'Oil'guél. 

Poui· nou's ·aill1tres, Jeunes, :ceUe vie ·si parfaiilbà, si: r~ayonnan·~e, 
pour tout d1i1re, 1si vérilhablement cht•ébi•ennle, doit êtr•e un exempl·e~ 

Po:rton1s-nous '"è'l'.S l'apos.tolat. N'toubli6ns p:ats que l·e Chll·ist 
nous y a dnv:iltés, qu'Ill ·a be·S•oii:n de nous tous, -et que j:a:mais n1ou•.;; 

111ie ~seDons •trop nombreux. 
cc Lève lels yeui vers ceUe colline ... regat\de osciller fau sol'e<i!i, 

de ma grâce l'immense moisson des âmes 1 Hélas, il n'y a pas assez 
d'ouvriers pour la moisson. » ! 

A. et R. LiE LANN. i 

1 V endnedi. 

2 Samedi .. 

3 Dimanche 

4 Lundi .. . 
5 Mardi .. . 

6 M ercr,edi. 
7 Jezzdi .... 
8 Vendredi. 

9 Samer,di .. 

10 Dimanche 

11 Lundi .. . 
12 Mm·di .. . 
13 M erc.re,di. 
14 JezzdZ:. ... 

15 Vendredi. 

Jf:i Samedi .. 

17 Dimanche 

18 Lundi .. . 
19 Mardi .. . 
20 Mercredz. 
21 Jeudi .... 
22 V endre di. 
23 Samedi .. 

24 Dimanche 

25 Lundi ... 

2f:i Mard( ... 
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CALENJf)RIE.R 
P.J~I~OISSIAL 

Saint Pierre es-liens. -:- A 8 heures, messe vo­
tive du Sacré-Cœur. A 20 heures, Salut du 
Saint Sacrement. 

Octave de sainte Anne. 

Neuvième après la Pentecôte. - Quête .pour 
l'église. A 17 h. 30, Vêpres, procession du 

Rosaire, Salut du Saint Sacrement. 
Saint Dominique, confesseur. 
N.-D. des Neiges. - A 20 heures, Salut d'u Saint 

Sacrement. 
TransfigÙration de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Saint Cajetan, confesseur. 
Saint Cyriaque et ses compagnons; martyrs. -

A 7 h. 45, .servicem ensuel pour les défunts. 
Saint Jean-Marie Vianney, confesseur. 

Saint Laurent, martyr. - A 20 heur~s, ,Vêpr~s, 
prières de · Ia Confrérie • des Ire passes, 
Salut du Saint Sacrement. 

Saint Tiburce et sainte Suzanne, vierge. 
Sainte Claire, vierge. 
Saint Hippolyte et saint Cassien, martyrs. 
Vigile d'e l'Assomption (ni j e(me, ni abstinen-

ce). ~ Confession de 16 heures à 18 h. 30. 
Assomption de la Sainte Vierge. - Messes aux 

mêmes heures que le dimanche. Quête 
pour le Séminaire. A 17 h .. 30, Vêpres so­
lt~nnelles, Procession du Vœu de Louis 
XIII, Salut du Saint ·Sacrement. 

Saint Joachim, .confesseur. · 

Onzième a~près la Pentecôte. -- A 17 h. 30, Vê-
pres, Salut du Saint Sacrement. 

De l'Octave d'e l'Assomption. 
Saint Jean Eudes, confesseur. 
Saint Bernard, abbé. 
Sainte Jeanne . .JFrançoise de Chantal, veuve. , 
Jour octave de l'Assomption. 
Saint Philippe Béniti, confesseur. 

Saint Barthélémy, apôtre. - A 17 h. 30, ,Vê­
pres, Salut du Saint Sacrement. 

Saint Louis, roi d'e France. ~ A 20 henres, bé­
nédiction du Saint Sacrement. 

Saint Zéphirin, pape et martyr. 



27 Mercredi. 
28 Jeudi .... 
2H V endre di. 
:10 Samedi .. 

31 Dimanche 
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Saint Joseph de Calasance, confesseur. 
Saint Augustin, évêque, confesseur et docteur. 
Décollation de saint .J eau-Baptiste. 
Sàinte Rose de Lima, vierge. 

TÎ·eizième après la Pentecôte. - A 17 h. 30, 
Vêpres, Salut d'u Saint Sa:crement. 

AVI~ PAl~OI~SIAUX 

1. - Les Prières pour la France sont dites tous les jours 
en semaine à 17 h. 30, ex cep té les jours où un exercice reli-
gieux est prévu pour le soir à 20 heures. · . 

2. - Tous les fidèles paroissiens de N~-D. du Mont~Car­
mel, présents ou dispersés se retrouveront le 15 aiÜùt aux 
pieds de leur chère Patronne pour l'honorer dans sa glorieuse 
assomption et son couronnement an ciel. Consigne: eommn­
nion fervente, le matin, pieuse assistance à la grand messe, 
aux Vêpres et à la Procession dn Vœu de Louis XIII. - Priez 
pour la Fnwce! 
11 Ill il ii !Ill i Ill! lill! Il i 1111111 i 1 ii 1 Bi i 11! Ill 1 i!!! i 1 ~Ill! 1!! Ill i 1! 111~11 ii Il 1 Ill! li! Il !Ill 1 Il 11 l 1 Ill! 11 i 

1\TIJIT 'TRAGIQUE 

.venà!r·ed'i soi11· 4 · ju:iillet... Ap1rès· une journée bout ensolei.Uée 
s'annonce une nuit déU.~iéŒse: ciel ·sans nniages . et mer sans rides, 
tourt rerspire le cia1me et la pah;! ! ! . . . · , . ~ 
· Minuit quarcmte: Jllcrle! Un wombrl'issemenl caractenshque 

sc fait enh:mdre au loin ... Aussitôt mitrailleuses et canort<s de toutt 
calibre sc mettent à ·cr•acher le f~cr ·el le feu vcrrs le cie!l étoiJ!é ... Les 
avionS ,a.ng.Ja·is, bèl,:; tle gig~ruliCS(fllCS üÎSeaHX !lC 'lJ'rOÏC, 1lOllll'l1'0Îellt 
a u-des·sus cle la viUe! ... 

Une heure ... Brusquement un. C:hapelet de 10 ·ou 12 homibes 
a.ccompagnées d'un sifflemeri:l .sinistre. s'écrG.Jsrent sur le . qu.a~tiew 
de la rue Amiral-lAnoirs, d.e ~a rue Monge et sur la Salle des Fetes. 
Une bombe inoend:itairre pasrse par le SOU1pirr;~ül d'u ·24 d'e la rue 
Monge et e:10plose d'ans la cave denrière un groupe· de 8 personnes 
qui é13haprpent mirraculeursement. à une ho,r,rihle ~1101it. .Bi,~ntôt tout 
J,e pâté de maisons eomprises entre lès mres Amnlal-Lmo;rs, Mo~ge 
et du PeUt-Moulin ne forment ,plus qu'un ardent hra:s1·m-. G!'a.ce 
à Dieu, pas une ·seule vk<time! · 

La façade de l'immeuble du no 23 dre la rue Monge s'e·st écrou~ 
lée ~d•ans la ru,e. 

Un projecti.Ie trrraveœse de haut .en bas les 6 élba.ges ~die la beJil<e 
maison d'n no 11, rue An1irral-Linois et éolate au rez-die-chlausrsée 

. dans. l'e rnmgasin de Madame Hamon ... 
Le no 9 .recoit aru moins deux bombes dont l'une détrruit les 

étages •supérietu~s et l'autr•e explo.se · dan's la cave. 
Hélas! une vi.ctime à dé.p'Iorer: Madienwitselle POULTQUEN. 

est ensevelie süus le.s dlécomhres. 
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Ph11sieu:r·s projecltiles défoncent la chlaussèe, crèvent l1es c.a,­
n~lisatiüns d'eau, coup·ent les fHs téléphoniques et électriques. Le 
quarti-er .cJ.es ,Cawmes res:l privé ·d''ea-u pendant plusieurs }ours. 

La Sa!Jle des Fêtes, le Musée et la Bibliothèque res,s·emhlent 
à un volrca,n craehant ses cendires: remhra·sées >su:r tous le·s hnm.eu­
bles· voisins'à 100 metres à la ronde. Vision infernale! Des bra;i,serS 
enfla:m:mées ,ru:isseHent à torrents •sur· les toitrs die l'église, firtj,s,sen:t 
plar fondre 'le zinc èle }a noue du côté nord et ·communiquen;t le 
feu à la. chaœpente... r 

:V:oyant h:J danger, vas 2' heureS', Monsi~eur le Curé ·enlève le 
Saint Sacrement rl'u tahC<l'nacle ·e~t Je dépose dans ·so11 hureatfi ... 

·Pendant ee temps dive.rs incendies s'·aHument <etans: les ·com­
hhl·s de l'Hospi·ce Civil, dans le's ruines d'e ~a iMa:ison Capitairte et 
à deux reprises di.Œér:entes ·au no 2 de Jla rue Mong-e, ê'est-à-dke 
aux -ahnrds immédiats de !',église ... 

A 4 h. 45, .Je calme rétabli, les av:ions di-sparuls, Monsiem· l,e 
Curé en mnorfant le Sai,n:t Sacrement au tah.enutciJ.e entend un 
eraqucmen( dans l'égli.se, 12t •aperçoit à travers la blès'.stwe ·d!e [la 
voùte au-cles,sus. du Chœur les flamme·s léchant les vi-eilles poubres 
de la toihtre ... A ·son cri d'alarme, que1ques peTsonnes du quar­
tier accourent munies rt'appareilrs ·extinc1tem·,s et r-éussissent à ar­
rèteir les flammes ... Lies pompi-e-rs alerté.s font le rreste ... 

A 5 h. 30, tout d'anger est c;onjŒré. Résul•~at :un froli immense 
dans la toiture ... M·ai·s l'égl)se -est sauvée ... Deo gratias! 

A 1' heures, tous Ie:s inœndiers s'éte:ignent·,s-auf ,eeltx de la mai­
son Créac'h •et de la Sa!lle des Fête.s ... Ce deTnie.r ne s'est d.éfiniN­
vement :éteint qŒe quinze ·jou•rs plursr tard ... Mais d'e ce vaste léd!i­
fice et de ·ses :dchesses intér:ieur·es, il ne r·este que lets rritlrrts calei­
né·s ... Qtie die t.rés·ors dispan1s à tout j!amais !. .. 

Au rcou>rs d'e cette même nuit, le monlllmŒÜ américain du 
CoUirs ·d.'<Ajo-t 's'est écrou]{) avee un fraears infernal :sur la voie fer­
rée d1n Port de Commerce ... 

Vne· dizaine de vi!yes de la façade de nolrre nouveau Cinéma 
soni ~Soufflées ,par les explosions ... Nous n.ons estimons heureux 
qn'il ri'y ait pas de plus g.rands d'egâ:tts!... . , · 

On se souviendrla fongtemps à B!r.est de cette trU~giqüe nuit! ! ! 
Seigneur, ne permettez plus que nous soy!ons témoins de tels 

eataclysmes! ! Epatrgn€z les palllvres pécJheurs que nous sommes, 
·et ·sa·uvez Ta, France. A. L 

Journée d'épouvante 
JEUDI 24 JUILLET. ~ 14 h. l5. ~ Temps splendide ... Ciel 

d'OJ·ient!.,. La vire hat ·SOn plein ,d,ans la ville: les ateHer,s, les bu-
, reaux, les 1nagasins, lers rues elle:s~·mêm,es ,sont autant de ruohes 
bou:r:düimantes... Un... deux... trois... •s:iffl.ements sinistre,s ... 
Qu'eosl-c;a,? .... Tolllt Te mond·e s'interroge ... To'll's les regla~rds· sc11~u-. 
tent le Ciel... Cri général: « les voila » ! . . . C'iétaH une nuée 
d'aVÎO'llS anglais qui, une foÏ's de ·pluS, vena:i'enl SèiDN' le fer, ae 
f;cm, la mort et les d'eu:ils .su:r notre Cit,é ... 
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Vague après vague ... , hom:be·.s rup:rès bombes ... , la sa'rabanod'e 
inf~rnale dlllrera jusqu'à 16 heures •envi:I'on ... · 

V:e;rrs a h. 30, elu hunt de la terras·se du prersbytèrrrè nous Vîmes 
une gros•se bombe tombar sm· ~e toit de notre splendide Cinéma 
L'OCEAN ... On court ... Spectacle écœurant: l•.os belles portes cl''en­
tré.e gisent au milieu de la ["Ue Amiral-Linois... Un•e épa:r.sse . co­
lonne de fumée noiràbre s'échappe d'e toutes lrès ouverrtlllr·es ... 

Quand, -enfin, vel'ls 16 'heures, on peut pénétre.r dans la •saUe, 
on peut constater av•è·c stupe·Uir l'étendue ~·u d'ésastre ... La bombe 
a creusé un plarssage ·en p[·ein milieu de I.a ter•ras·.se, a 'écorné Ia ba­
lustr·ade de la tribune supér:ierure, a passé par la p01rte d'r.on't:rée 
.gauche de la galerrie et a .éclarté près du mur Est d:u parte•rr.e. 

Le •souffle de l'r.oxplosion a dét.ruit tou•s lers plafonds en s:taff, 
diéchiqueté l'écœan, cléCJhké les toiles de-.s murs, év.entré toutes le,s 
poi.,tes, bousculé une plarrti-e du mur ·de garnche, dlémoli toute 1'1-on­
t·rée du parterre, anéanti les sanita:ir·es des homme•s, lesr 'hauts pm~­
Ieurs, les ·Colonn.o·s-décors de la rscène, et une centaine de hea:ux 
fauteuils... · 

Spedac!le navrant, en vérité, ·que ·celui· de ce bijou disloqué 
et P'rivé de toute-s .ses paœmres! ! ! 

Alll:kes dégâts: unrè bombe d'étruit la mairson Ja.mrière du n • 13 
rue J.-J. Rousrseau, tout près elu piatr'onage, ensev..olissan't trois 
per.sonnes. Madame Gourmelon .est blessée, ·S•on: époux 'Cl son fils 
.Jean, 20 ans, •.sont morts. · 

Sur le 50, wue elu Chât.oau, deux bomlbes: et une sur le 18, rue 
Duguay-Trroruin ... Impmtant·.s dégâts matériels ... Pas de vi;ctime ... 

Su11· la Place .Sacli--Ca.rnot, une grosse bombe détruit quelques 
véhicules automobHes, Ja f1açade des maisons Lejoncour' et· fait 
une quinzaine de virctime~s ... 

Au port de üom:Inerce, impmtants dégât·s à ['entr.epll'ise Le 
Bras, et 7 ou 8 victime.s... · 

Le souffle cli-o ces bombes fait vole.r en éclah t•OU'.S les ~cam·eaux 
qui avadent j_·empla·cé les vitraux depuis le bombardement du 14 
avriL .. Donc, pour la deuxième foirs, plus d1e fenêtll··e.s sur. notre 
pauvre égl]s~J - . 

lVoilà le 'bri:st.e bil/an de cette épouvanlab1e journée! 
Que le sang d'e-s pa:uvres et innocentes vicHmes répml'lè nos 

erreur".s et nos, f.aùtes! ! ! 
Notre-Dame du Mont-Carmel, obtenr.oz-nous la paix!!! 

NOS BERCEAUX- NOS FOYERS.-. NOS TOMBES. 
BAPTEME 

Emile-Maurice Gad. 
MARIJHH::s 

Marcel Lavocat et Marie-Thérèse Masson; Roger Riivoal 
et Anna-Louise Renault; Georges Lescop et Germaine Ménéz. 

_DECES 
Léon Mamet, 53 aps,; Suzanne Pouliquen, 31 ans; Marie 

Le Lay (madamè Pensivy), 28 ans; Jean-Marie Ségalen, 68 
ans; Loüise Herry, 53 ans. 

.,, 
'' 
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T()VR D'HC)lliZON 
1. - Retour de captivité. 

Après 11 mois passés au camp de Coëbquidan, à Com­
piègne et en dernier lieu dans un Stalag à 50 km. de Berlin, 

·Monsieur l'abbé Le Corre nous est revenu d'Allemagne dans 
la nuit du 4 au 5 juillet, juste à temps p.our être témoin des 
évéilements tragiques dont notre quartier flJt le théâtre ce 
jour là. 

C'est en qualité d'ancien combattant de la grande guerre 
qu'il a obtenu son rapatriement. Inutile d'e dire combien 
grande fut sa joie de retrouver ses parents; ses confrères et 
tous ses amis des Carmes. 

II. - Colonie de vacances. 
Nous avons le plaisir d'annoncer aux familles dont les 

enfants n'ont pas été évacués ,hors ·de Brest que nous avo.ns 
organisé une colonie de vacances pour les garçons dans les 
locaux· de l'école Saint-Joseph de Landivisiau. · 

Les enfants y trouveront un vaste dortoir. bien aéré, une 
nourriture saine et ab mi dante, d'es exercices de plein. air dans 
les bois, les rivières, le parc des sports et au Patronage de 
Landivisiau. 

Durée du séjour: du 28 juillet au 8 septembre. 
Le prix ·de la journée sera des plus modiques. 
La surveillance sera assurée par MM. les Abbés Le Boy 

et Guéguen. 
Pour tous renseignements d'ordre pratique, prière de 

s'adresser à MM. Lespagnol et Ricou. 

III. - Pardon des Carmes. 
La fête de N.-D .. de Mont-Carmel a été célébrée le diman­

che 20 juillet presqu'avec le même éclat que les années pré­
cédentes malgré l'absence quasi-totale de nos paroissiens. 

A la grand messe ·chanté par M. l'abbé PAsTEUR, recteur 
de St-JO>seph du Pilier-~ouge, la nef était pleine d'une foule 
recueillie. Monsieur l'abbé APPÉHÉ, aumônier de l'Hospice, en 
une alrlocution pieuse et pratique, exhorta ses auditeurs à une 
confiance inébranlable en leur bonne Mère du Ciel. 

Une vingtaiine de prêtres, d'ont trois chanoines, étaient 
venus unir leurs prières à celles des paroissiens des Carmes. 

Au cours des ·cérémonies du jour, la chorale, bien moins 
nombreuse que les années précédentes, exécuta avec art le 
chant grégorien sous l'habile direction de Mademoiselle PRA­
DÈRE et de Monsieur DÉsERT, organiste. 

IV. - Lettre de Moilseigneur. 
Dès rque Son Exce:llence Mgr Duparc apprit la catastro­

phe à laquelle nous venions d'échapl1fr, il a adressé à Mon­
sieur le Curé la lettre suivante: 
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« Cher Monsi,eur le Curé, 
Le 0 aint Sacrement a été votre sauveur. Je l'en rem er-

« ,;.) . ,. d' 't'' td cie el fe me réjouis :avec vous de l zncen ze . mar rzse, ,e e 
~os fùleles préser:V'és d'un danger cataslrophzque. 

« Prions ensemble, pour le JSahd des 1 an~zzles angoissé,es 
el pour l'âme des victimes que la mort a choz.szes. . 
. « Notre Dame. du Mont-Carmel, cons.olatrzce des afflzqés, 

J1!ous rendra la paix et ram~nera ver! vous l·es parozsszens 
Bi· répondent si piewsement a votre zele. . . ·. .. . 

q « Je vous bénis tous et vous assure, az<nsz que vos Vzcaz­
·res, de mon affectueux dévouement ~n N.-S. 

« "!" ADOLPHE, 
« Evêque ·de Quimper. l> 

V. - Mort au Champ d'Honneur. 
Encore une victime de la guerre p~n~li l~s cleres de notr: 

ara nd Séminaire. , M. Marc ABIVEN,. s.emmanste d: Lambert 
(conimune de Ploumoguer) mort viCtnne du devorr à Viels­
Maisons (Aisne) le 13 juin 19,10, à l'âge de 24 ans. 

VI. - Ordi·natf;ion. 
Au cours de la cérémonie du 2 juillet, à l'église parois­

siale de Lesneven. 
· 26 séminaristes ont reçu la tonsur.e; 

40 les ordres mineurs; 
19 le \Sous-diaconat; 

3 te' diaconat; 
18 la prêtrise. 

VII.·- Bibliothèque Sainte-Anne. 
La bibliothèque . des a:bo'!-nés cont~nue à fonctionner les 

premier et troisième mercr~drs du mors, de 14 h. à 15 h. 30. 
La bibliothèque populazre est .ouverte tous les mardis d'e 

13 h. 30 à 15 heures. 

VIII. - A· nos évacués. 
Nous serions profonidément reconnaissants] .à nos abon­

nés s'ils voulaient bien nous fournir le~ adresses de no~ pa­
roissiens réfugiés hors de Brest, ce ·qm nous permettrmt ~e 
leur assurer le service. du Celbe où il~ trouve~ont chaqëe mors 
un écho ,des événements de ~eur chere parmss,e. des a~me~. 

Nous accepterions vo[onhers des abonnements de 5 mms 
au prix de 7 francs. 

~Prière d'utiliser à cet effet notre ·chèque postal: 
RENNES 16398 

Monsieur Lespagnol, 1, Rue Monge - Brest 
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LES \/ACANCES 

, Voici venues les vacanees, c'est-à-dire ces jours de repos 
si vivement désirés par les maîtres et les élèves, surtou,t par 
ceux d'enh·-eux qui ont terminé l'année scolaire dans la tra­
gi·que at~~wsphère de · g~Ierre de ~rest. Rien n'est plus lé­
gitime que le repos apres le travarl, et ce n'est pas. moi' qui 
blâmerai l'institution des vacances. Néanmoins je dois à la · 
vérité 'de dire qu'elles sont extrêmement .dangereuses. C'est 
pourquol,jc crois de mon devoir d'adresser aux parents et 
aux enfants quelques conseils. utiles. 

1 °) ·Il n'y a pas de vacances avec le bon Dieu. Il 1faut tou­
j ou}:s le servir, parce que jamais il ne cesse de demeurer no-

, tre maître; toujours il importe de le prier, parce que nous 
avons de son secours un besoin continuel. Le jour où la priè­
re expirerà sur nos lèvres muettes, la grâce divine nous aban­
donnera, et, :livrés à nos seules forces, nous ferons de lamen­
tables chutes. Priez donc le matin et le · soir, fléchissez les 
genoux, joignez les mains, levez fès yeux au Ciel et implorez 
la protection du Père Tout-Puissant que nous avons dans les 
cieux. Priez surtout le dimanche, pendant les offices auX!quels 
vous ne devez jamais manquer. 

2•) A ·za prière il faut unir le travail et l'exercice. -L'Ès·­
prit Saint l'a dit: « L'oisiveté est la mère de tous les vices. » 
Quand on ne fait rien, le démon tente, il envoie des p.enséès 
et des désirs impurs auX!quels on succombe fa:cilement. 
Donc, faites travailler vos enfants, occupez-les suivant leur 
âge et ileJ.Ir force; et si VOUS ne pouvez pas les diriger VOUS­

mêmes, confiez-les à nos patronages ou colonies de vacances. 
. Mais de grâce ne les laissez pas oisifs. Lepr vertu y gagnera 
non moius tque leur santé. 

3•)! Enfin surve,Nlez vos e11fants. __:__ Faites en sor­
te de sa.xoir toujours où ils sont, où ils vont, quelles person­
nes ils fréquentent, à quels jeux ils se 'livrent. Rien n'est plus 
funeste que lçs mauvaises compagnies. Elles compromettent 
la santé ·du corps et ·de l'âme, eliles pervertissent et font tom­
ber jusqu'au fond' de l'abîme ·~lu péché. Savez-vous pourquoi 
tel jeune homme, telle jeune fille est devenue tout à coup vi­
deuse et incrédule? C'est parce qu'elle apprit le mal dans une 
compagnie mauvaise. Surveille~ vos enfants; Dieu vous l'or­
donne et un jour il vous réclamera sévèrement leur âme. 

Retenez, parents chrétiens,· ces quelques conseils et effor­
cez-vous de les mettre en pratique. De la sorte, vos enfants 
passeront de bonnes vacances. Elles profiteront à leur cocrps 
sans nuire à leur âme, elles renouvelleront leurs forces et les 
disposeront à mieux travailler à la rentrée des olasses. Aussi. 
bien, il . f!lnt former des gén:érations dn·étiennes\ ; nouls t'..n 
avon& grand heso:in pQur refaire la France de demain. · 
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Art nouveau 

Si Dieu ne garde pas. le foyer ... 
Nisi Dlominws cu·stodieât ... · 

Comment la eata·stronhe était-elle arrivée ... ? 
Il se lr2 demandait pl~111·foirs, comme on s'inte:r:roge dev·ant un 

jeune cmlavre encore chaud: « Ma:i•s quelile est donc la ·caus·e de 
cette trrauédie-là ... ? » 

Et ·e·~l fenilkt.ant pa,ge à iJ'a,ge le pas·sé, on :revoit, on com:prend 
des signes jacl'is pour rnoùs sans aucun langa~e. 

* *"" 
Lui S·e rappelle l'impr·ession protduile ·surr •SCS rpl:u-enLs, honn~­

tes et simples, quand, pour la premiè·l'lil· foi•s, il avaH paTlré d!e >S•oln 
mariag.e po.ssib'le avec Jeannine K... '· 

Mon pauvr<.'ril grand, mettre cette poupée-là dans ta vie! ... 
Tu n'y penses pas!... . 

Si ... j"y pense, et ·d;epuirs longtemps déjà! 
Mais tu .ne l'a paa Tegal'dée! ... 
ErrelÙ·!... Je ne voyais qu'eUe ! ... 

Il di·sait vrai, le malheureux; mais il Ja voyai't av1il<C les yeux 
de ceux qui aiment. . 

Aussi, quand 1la discussion allait trop loin... quand le.s pa-· 
rents inquiet·s cassaient trop son id'ole: « Mais elle n'a laucun prifll­
cipe .religieux!... Mairs elle nr2 va même pa·s à la mes•se!... MaiÎ•S 
eUe n'a pas d'•é!ducaHon familiale! ... Mais eHe s'habille à l'·e:xtrême 
mod'e!. .. Mais <elle n'r2st pas une femme d'irntér:i'eur'! ... », il termi­
na.it 1/a ·COnversation .avec une seule phrase: 

- Si 'elle est ce1a, eh bien! moi, je lru chang12:rrai! 

• ... 
Hélas il n~'avait rrien ·changé du tout! 
Redresse-t-on un wrhre quand :il a vingt ans ... ? 
Refait-on un printemps, mie éducation, unr2 jeune·sse ... ? 
Oui, paœfois; « non », p:resque toujourrs. 
Pour Iui, oe fut « non ». 
Quand la magi·e tombla ... quan·d., à la place d'e I.a. fleur ép'hé~ 

mère ·et fra,gile, il essaya de ·susâb~.r ·l'amit:ié profonde basée su:r 
l'e.stime de h1• compagne, il vit, un à un, so.mibrer toU:s rses: motifs 
d'.espoh·. · 

Il lutta d'es sr2maine•s et des moi•s, se !l'aidissant contJ:e l'évi-
dence, voulant quand ·même conserrver l·a foi. · 

Il p:r.it cette poupé·e Ja.rl nouveau, et H ·essaya rde refai11·e Ulllil 
femme ... la femme profonde qui ·était hier, qui lil.Xiste encore au­
jourd'hui .et qui se.ra demarin •et toujour•s. 

• 1 

j 
:l 
1 

~ 
1 t 
1 
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Il prit ce cœur, et il tâcha de le f,aiwe vibrer à toul ce' qu:i était 
beau et saint, idéai et plllr. r 

:Mais, quand il lil'll't bien essayé, la poupée se moquait de lui, 
et, à ·la plla,ce de cœur, c'·éita:it un grelot de J:iolie qui tintait de plrus 
en plus sous ·son doigt. 

Alœ·rs le 'découragement a·rriva, et les petite.s scèrir2s commen­
cèrent. 

•• .... 
Oh! elle ne lui en nmrc'hand'a p.as les prétextes! 
Il étadt soigneux; il vit gâclmr des vêt.ements qu'un rien '<lÛt 

renouvelés. 
Il f·aisait, au minh;tèr·e, des heures ·supplémentai;res pour se 

donnew la sécrnrité de quelques économies. Il eut l'impœssion que, 
systématiquement, sa fe1nme les dilapidait: « Ah! tu veux thésau­
ri·ser ... ? Att.end's un peu! ... » Et r2lle-revenJa:it avec un inutHe Clha­
peau qui repPésentaÜ une semarine .d,e veillées ... - l 

I·l était familial ... Il aimait le « hom.e · » tranquille, la •so:i'l·élè . 
autour de la lampe; 'il dut aller aux Bouffes dru No.rd ·et du Sud, 
aux Folies et aux Olymrpia, rentre;r à 1 heure du matin,. pour œ­
p\a.rlill' ·ah heures après. 

II aima.H les enfants; il dut s'en passe;r et entr2ndlr.e appeler 
sans ces•se UI1 bout de chien aux :veux malades et aux boyaux chio-
ratés: « Mon bel ang;2l » ou « Mon chéri d'·a;mo>m'! » 1 

Il avai·t espéré une :campagne; et, comme on bit C:hiante.r un 
air au bois creux ·des guitares, 'Îl avait fait d1ante1r SÜ'I~ rêve au 
vide d•e tout un cœuT'l 

Ri<2n ici-bas ne œste immobile: après Ie·s petites scènes, écla­
tèwent les gr-and'e.s, celles où l'on •se .d,i.t des mots qui ne s'oüb1ieJ1!t 
jamrais ... où .J'on se faH des 'ble·ssures que ri·en n'il poUJrra pius e:i-
catriser ... où l'on vide d'un ·coup sa pensée mauvaise dans l'h'O'l·-
renr de l'intimité . 

Il ne pouvait souffidr J.es larmes. 
EU~ pleura savamment... ayant expr'ès les yeux bien Touge,s 

quand, par hasard', on rrecevait des collègues ou des armi•s·. 
CeT'tiains jours, jJ eut au bureau ·les plus ~raves préoccupai­

tioH's, et quand il rentrait, Mad'a.me revenait S·eul~ment de prorme­
nade, }e •couvert n'était pas mis, I'a.pp.m-tement nl-attendait pe:r­
sonne; .ils ·ébaient comme d;wx élrangeœs qui se T·encontrent à la 
porte d''un dentirste. 

Alors, il allait dîner au .re:stamnant. 
La corde se tendit... se tendit... tous les regards: de'"ilnaient 

d'es ·défi,s; les mots s'aigtüsaienf dans l'hostilité des silenc·es, et 
quand ils éta,ient décoch~s, Hs aUai'ililt :tout droit au plus doulou­
:r·eux du cœur. 

L'irréparahe approCJha,it ... 
Un soil', il trouviatla clé sur la pœ· te; sa femme était par He! ... 
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iB:ien qu'i·l eùt envisagé la chose, elle .retentit horri.blement en 
lui.· " ·. · 

Il rS·e réfu§ia ·chez s·es par'ents, ne pouvant ·se :faire à l'idée dre 
s'as·s·eoi.r tout ·seul dev,ant son couvert, perdu panni •l•a ·table trop 
grànde. \ 

Pendant .six moi·s, il rs'.efforça d''oublirer qu':il avairt un « chez 
lui » ·et qu'il était marié. 

Il ·crroyiaH p1;esque avoi.11· I'éurssi. 
Mais, rces dern.ie.rs joUtr.s, on l,e pressa de pr'énrdlre quelques 

précailltions jwrkLiques,, ;et de Tetourner dans l'appartement pou11· 
en l'apporter' des papiers. 

Il hésita, lutta .... 
Instinc:t:ive1111ent irl av•ait peur. 

' Enfhi. un jour il p.rit, comme on dit, son .courage à rdreux mains, 
et se dirigea vews la maison qu'il av1EJ:Ït habité.e. 

L:es volets :étaient fermés. 
Le concierge jouait aux dame·.s sur le pas de sa port·e •av.ec sa 

femme. · 
· Il arllait pasrSN'. 
- Tiens ... Monsieur N ... ! s'ém·ia ·le conciet·gè ren rs·e levant 

pour lui ,s:errer la mia,jn, 
Il re'ndi:t vite l'étreinte, et ·l·entement"monta V·ers l'appa.rtre­

ment. 

.•J 
Le mal'heutreUJx n'en ava.it pas ouvert la porte qu:e tout le ·pa·ssé, 

l·e bon passé, tous ·ses .r~v·es, ·tous ·.ses espoir•s, tout son pauvre 
amour seiillbla se •précipite:r v·errs lu:i... ' 1 

Lre·s oard'1'es pendus .au mur, un chapeau !aux couleur·s claires 
oublié dans l'antichambre, une ombrel·le j.etée là· négligemment 
sur une ohai.se, •cro•mme 'si tout à l'heure on ·allaH vernir la p11·endtre, 
d:es épingles pLquées· dan~ ,la panne verte de la cheminée, des bou­
quets séchés tl·ans rdes vases qu'ils ·avaient achetés ensembl·e, le 
crucifix de leur lit qu'i.l rupercevait là-bas, dam J.e fond, rprur la 
porte ·entr'au.v·e;rte, toute cette vie subitement a.r:rêtée sembl•ait 
s'agirter, prendre une voix: · « Mai·s qu'y a-·t-il donc ... ? Qu'est-eHe 
devenue, ta petite Jeannine ... ? T:e voilà, toi ... Mais ·eUe ?? » 

Il ne se ·sent plus la foœe d'•avancer ·davantage d!ans le passé .. 
Il contempl·e f'appart-e:ment désert où tout. retentit d'une f·açon 
étrar11ge ... où l'absence a déjà ·posé partout le p•remier linceul des 
c'hose'B, ~celui 1de la poussière. . , 

\Alors,. l'infortuné s'en va, laissant retom'her la port·e ·d'inn 
grand coup, comme une porbe de tombeau. 

Mais, en descendant l'escialier, il av·ait I'hnptression de mou­
rir une ·secoiJ.ode fois, et des larmes ·coulaient •sur ses joues rava,.. 
gée·.s ... 

Imp., 4, rue ·du Ohâ·~eau, Bre8rt. - Le gérant: Frr. GEoRGELIN. 
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lReine· conçue sans péché 
8 Septembre 

Marie est une fleur dont Jésus est le fruit, 
Le fruit miraculeux ·qui rachète le monde, 
Une sève qui donne un si riche produit, 
Peut-il cmitenir quelque chose d'immonde? 

Où se trouve Jésus, 'la grâce surabonde ... 
Marie a réparé tout ce qu'Eve a détruit; 
Elle a fait resplendir le Soleil da.ns la nuit; 
Après l'Eve stérile, elle est l'Eve féconde. 

Peut-on ~ettre, un instant, celle qui nous perdit 
Au-dessus de Marie, à la fois, Vierge et Mère,· 
Qui nous a sauvés tous par son puissant crédit? 

Non 1 Jamais le Démon, le Mauvais, le Maudit. 
N'a sali, n'a souillé d'un contact éphémère 
La Vierge dont le Verbe a fait son sanctuaire! 

J. ARHAN, prêtré. 
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Remède à la dénatalité 
(Suite) 

·----------
Le remède à ce mal redoutable qui a condùit la France' 

aux portes de la tombe, où est-il? 
DANS LA DISCIPLINE DES MŒURS. 

Mais comment faire aceepter eette diseipline? Comment 
ramener à la chasteté ces jeunes gens et ces jeunes filles qui,. 
portés par leur nature et entrainés par tant d'exeitatioüs à 
l'aii'reuse jouissance, ont pris l'habitude, le goût, le besoin du 
viee? 

Comme ·c'est une révolution qu'il faut aeeomplir, des idées 
les plus ordinaires, des habitudes les plus invétérées, de toute 
la vie ae notre soeiété, eommençons par affirmer bien haut 
que si l'é,ducation de l'enfant n'est pas chrétienne, si elle ne 
vise pas à imprégner de religion son esprit, ·son cœur, toute 
sa conduite, il ne s.e peut qu'il reste pur. 

Les parents, les maîtres y songent-ils? Veillent-ils à for­
mer et à d'éfendre par une science sérieuse de là religion, par 
les sacre1nents, tôt et fréquemment reçus, la vertu de cet en­
fant? Le baptême a créé en lui un être surnaturel doué de 
merveilleuses puissances, la Confirmation l'a fortifié d'éner­
gies nouvelles: assurenf-ils, conime il faudrait, l'emploi, le dé­
veloppement de ·ces énergies et de ces puissances.? La nature 
encore neuve ne serait-elle pas, à ee régime divin que trace · 
l'Eglise, assainie, équilibrée, élevée, forte eontre le mal? Ne 
trouverait-elle pas, d'ans la grâce sanctifiante eonstamment 
possédée, et dans le-eontact fréquent de la chair du Christ, la 
possibilité de rester chaste toujours? Ce n'est pas là un beau 
rêve: Dans .certains foyers intégralement chrétiens, le père 
et la mère sont attentifs au grave et délicat problème, et par 
leur sagesse et leur piété, .réussissent fort souvent à le ré­
soudre heureusement. 

En vain tenterait-on une autre éducation de la pureté de 
l'enfant. On peut sans do.ute essayer, et on a raison de le faire 
d'éveiller chez lui les nobles sentiments, de lui inspirer l'hor­
reur de ce 'C[Ui est vil et grossier, le g:oùt de ce qui est pur et 
beau, de lui enseigner que l'esprit doit avoir la maîtrise du 
corps. On neut et on doit l'initier prudemment, au mystère de 
1!1 vie, et développer, dans l'adoleseent •:::1u'il deviendra, la fer­
m.eté du caractère, la vigueur morale, le sens de la responsabi­
lité sociale, en vue d'e le préparer, par de bannés mœurs, à fon­
der un foyer saü1. Mais combien d'enfants, combi.en d'ad'oles­
cents seront sensibles à la raison, à l'honneur, à l'idéal? Com­
bien, sans sècours autres que des conseils, se soumettront à 

;,j ., 
··1' 
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l'effort, au sacrifice, au devoir? Quelques natures d'èlite peut­
être; mais la multitude ·des autres? 

, Aussi hien ces pensées et ces ~enoncements rqu'on leur sua­
ger~ n~ proeèdent-ils pas d'u sentiment religieux qui pénèt:;'e 
et m~pire à son insu toute notre eivilisation? Pourquoi donc 
les ~eparer ?e leur sourc~ et les. proposer, fragiles et sans 
consistance, a de pauvres ames qm ont besoin d'autres lumiè-

. res_ et ?e plus h~utes ve~·tus? Pa~lons donc aux jeu nes de Dieu 
q~I ·cree le devOir, de Jesus-Christ qui aide à le pratiquer; en­
smgnons-le.ur la grande règle évangélique de la mortification 
les lois précises d'u mariage; par dessus tout, envoyons-les au~ 
~om··ces de l~ ~_râse indi~pensah}e, et nous aurons ·prÇparé des 
epoux que n effrmera pomt la tache familiale. 

Ils le sentent bi~n, les représentants de la pensée laïque, 
q~e nous avons raisons, nous, les catholiques, et que la reli­
gwn est dans. ee domaine surtout, la seule force spirituelle 
effic_ace. Que d'aveux nous pourrions ici produire! Ecoutez 
cehu du professeur Berthélemy à l'un des congrés de la Nata-
lit~: . 

« Notre enseignement populaire est malheureus·ement inca­
p~tble c]'inculper ces princ~pes aux enfants du peuple. Nos 
pedagogu,es, modernes sol}t zmpui$r.~an~s a comprendre ce que 
leur~ predece~s.eurs, armes du cat.echz.sme et secondés par la 
iradztwn famzlzale, se bornaient a faire ·Sentir ... Nous sommes 
a peu près iinpulssants a combattre les causes dzz mal qwrJ 
nous voulons détruire. ll « C' e.st pour cela sans doute, remar­
que Paul Bureau, qu'ils ont renoncé a aborder le plus grand 
pi:ob!èm~ moral _de I,ws. s.ocié~és ... Q~wnd, par hasard, afoute­
t-zl, zls s y s·ont rzsqzœs, zl .est zmposszble de ne pas être frappé 
par l'insuffisance de lew,s arguments. ll . 

• ''"' 
Nos arguments à nous sont puissants et décisifs: Ce sont 

o_eizx de l'Evangile; ~Is se résument dans la grande loi du saeri­
h~e, et .n?us les prese.ntons de la part de Dieu. Qu'on veuille 
Jnen _mediter ces admirables paroles d'un homme que sa hau­
te raison a ramené, de très loin, jusqu'au seuil du catholieisme 
Fœrster: « Dérivrer de Dieu la morale, cela veut dire: senti; 
.azz phzs profond de son âme et bien comprendre que (a· .foi 
morale n'est pas seulement un dü à la société humaine mais 
que .toute maîtrise de soi, tout renoncement a l'égoïsm~ nous 
ramene a_lt;t source é~ernelle _d'o~'z .faillis;sent à la fois notre 
nat_w:e spzr~tzzel~e et not!·e oblzgatzon morale ... Il n'y a que la 
nel~gzon qu~ pmsse ensezgner q~z' on ~.e gc_r-gne la vraie vie qzz.e 
pm le sacrzflce de tozzte zzne .me ... L_ 1nstznct aveugle de la v{e 
e~t, par sm~ esse!1c;; re beNe a; _la loz morale: la religion clzr.é­
fz.enne ense~qne a lhomme qu zl ne peut rempNr le but suprê­
me de sa uze personnelle qzze par le sacrifice de soi-même. ll · 

, -'- C'est cela rque les parents ehrétiens doivent apprendre 
a leurs fils et _à leurs filles, car c'est à eux surtout à les pré­
parer au manage. Ils leur _révèleront, quand il sera temps, 
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c.~ et ce u'ils ont à savoir; c'est leur rôle, C'est. leur i.01; souqvent: ~~la~! •ns se .~ispensent ~e remplir c.~ 
·c. 11t leur nubatwn se fane au hasard de con ver 
mssa 'd' 1 · s l es Ils y seront arandernent a1 es par es œuvre 

~~-"'-~;Th'hl~· m pur . b , • J . _ _ c t -P--t·h .. -·1·. 11es (patrona~tes Jocistes, Jec1sies, ac1sles, "cous, ·-'ca o 1q , <, ' . · f . l' 1, 
) 

- • 1naintenant enfin Ils reçoivent une onna wn 1nora e 
etc .... ou d 1 d' l' r est da tée où l'on ne craint plus e eur ue que amou .. 
a pentiment .religieux tqui les mène à de hautes respo~1saln­
~l~és~ où on leur apprend qu'ils doivent ':ciller sur l.eur cœur 
et leurs_ sens et se réserver dans la purete pour celm 0~1 c.elle 
que Dieu le,ur destine, ?ù on l~m: do~ne, avec les p~·mc1pes 
sacrés de la morale conJugale, l1deàl dun foyer chretien. 

Formés de bonne ,heure à la pureté daüs ces mouven~ents 
spécialisés, fortifiés par les sacrements, rés?lus aux sacn~ces 
qu'ils cèmnais_sent, nos jeunes gens et nos Jetmes fil} es sei on~ 
plus logiques et plus courage~1x, fonderont des familles nom 

· breuses, saines et fortes, qm renouvelleront nos campaglles 
et assainiront nos villes. A. L. 

IIUIIIIIIIIII!IIlllllllllllllllll!l!llliilllllill!i!illllil!l!ll 

POVR TEltRE 
Vous qui préméditez de fuir le. sol natal, . , 
·Délaissant· le bonheur, pour smvre une clnmere, 
Voulez-vous, au sillon, por!er le coup fatal,, 
Allez-vous dans .le dos pŒgnarder votre mere ? 
Au nom de vos aïeux, qui siorment dans son sem, 
Répondez à l'appel de la terre clémente. . · 
De la q:uitter un jour, oh! fuyez ~e dess.em,. 

1 Aimez-la comme on aime une me~·e, tre)) a1ma~lfe . 
Songez 'que ses palais m~squ~n~ bien des taudis, 
Si la ville à vos yeux fait miroiter ses ~harmes, 
Et que c'est un enf~r que c~ faux paradis, 
Dont le rire contramt sert a ca~he~ ~es larmes. 
Songez aù sort de tan~ de ces d~racmes: . 
Accomplissant pour v1vre u~e tache servil~, , 
Pour n'avnir pas compris, pauvres hallucm.es, . _ 
Qt!e leur place est aux champs, et non pas a la v1lle. 
Soyez libres, ainsi_ que les Oiseaux des cha:nps, 
Voyez sans la chercher, i'ls trouvent leur pature 
Et let;r calme bonhet~r s'exhale dans leurs chants, 
En hommage à Celui qui créa la Na ture, . 
Gardez au cœur l'amour des vertes frond~1.sons, · 
De vos prés, de vos bois, qn'in011._~e la luJ?ICre, 
De l'air pur, du ciel ble\1, des !~rges horlz.~ns, 
Savourez le bonheur de vivre a la chaum1ere. 

Ulysse BOURLON, 
Menuisier. 
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Pourquoi des écoles chrétrennes 
La question de l'école demeure toujours la question pn­

mordiale à régler si l'on veut vraiment instituerl1len France 
une paix religieuse authentique. 

Du Cardinal Liénart: 
' . 

« On s'étonne parfois de !',effort extraordinaire entrepris 
par l'Eglise Ide France pour créer et entretenir a ses frais un 
enseignement primaire, professiormel, secondaire et supérieur, 
a côté de l'enseignement ~officiel. Tandi!s que ses adversaires 
n'y voÏJent de sa part qu'ww volo!lté de domination· ou mên·w 
llll acte d'hostilité, certains catholiques "~e prennent a douter 
de l'opportmlité d'un tel effort. NoiTe enseignement tibre n'est 
oependant ni une menace, ni un luxe, c'est une nécessité. 

« NuN'e part, la dig1~ité ,de la personne huinaine ne doit être 
plus respectée que .dans l'enfant, en raz'son même de sa fai­
blesse. Il passe a réco[,e les années précieuses pendant lesquet:.. 
tes s'éveil'lent et se développent en lui les diverses facultù;' 
dont il e;st doué. Il ne s'agit donc pas sezzlement pow· ses édu­
cateurs de cultiver son intelligence en lui fournissant le savoir 
et en lui apprf!!nant a penser, maiJ3 de z,e cultiver tout entier 
pour le mettre en possession de tous ses moyens. Or, la plupart 
des enfants sont baptùsés. A leurs aptitudes naturelles s.e sont 
ajoutéls des dons swwaüzrels. Ils détiennent en germe ce qui 
consWue notre force spirituelle; ils ont droit, sur ce point com­
me sur les autres, à une éducation t.otale. 

« Qui donc se charge de la hli donner? Notre enseigne-
. me1it officiel y renonce délibérément. Etabli sur la base de la 
neutralité e.t de. la laïcité, il s'est intei[dit de s'occuper ife cette 
partie de S.(l tâd_ze. Par le fait même, il s'est rendu inapte a 
donner aux enfants chrétiens l'education qui ['eur convient, 
car l'âme humaine ,est ume et indivisible; Impossible de lais­
ser en friche zme partie d'elle-même sans neutraliser d'abor(l 
ce~fte partie et sans s'exposer par sllrcroît à amoindrir fen- · 
semble. 

« C' (~si pourquoi l'Eglise a réclamé la liberté, et, l'ayant 
obtenue, n'a I:ecu[é devdnt ClUCUll SaCI'ifice pour procurer a ses 
enfants le bienfait• d'une éducation chrétienne. En sauvegar­
dwzt [1es droits de l'enfant, elle n'a causé de, tort à personne, 
au contraire. Elle n'a fait qu'offrir allx familles chrétiennes 
ce qu'.elles désirent légitimement. Et elle a gardé au cœllr des 
petits cette force spiritzzelle dont on commence à reconnaître 
azzjourd'lmi l'utilité. : ·!il:~) il fill 

« Azz Zieil de considérer l'école comme zzn terrain de com­
bat 

1
enlre le.<i part~s, si on se plaçait ~miqu.ement ·au point de 

vue de lÇl mission qu'elle a de procurer à l'enfant zzne forma­
fior( anssi complète que sa personnalité le demande, dans 



- 166 

l'intérêt même de la natlon à laquelle il appœPfi,ent, on ren­
drait hommage a l'œuvre accomplie par l'Eglise et orn ne la 
laisserait pas seule s'épuiser dans son effort. JJ 

Parents c,hrétiens, les classes vont s'ouvrir bientôt. Choi­
sissez iJou,_r vos enfants· l'école religieuse : elle seule est à 
même. d'e former leur vie intellectuelle, physique, s pirituellc 
et morale, c'est-à-dire de leur procürer une éducation inté­
grale. 

Notre paroisse en sommeil 

Chaque année, dès la mi-juillet jusqu'au 20 septembre, l'ac­
tivité de notre paroisse deN. D. du Mont-Carmel est rédüite. Les · 
familles vont demander aux campagnes :voisines ou aux plages 
de Morgat, Trez-Hir, Kersaint et autres lieux, l'air pur qui redon" 
ne aux poumons leur élasticité et aux joues ce teint coloré 
qu'une année de travail intense dans une chambre étroite ou 
à l'atelier avait étiolé. Les rues perdent leur animation. Seuls 
quelques enfants qui ne savent où passer les vacance~ se grou­
pent au Patronage et égayent l'atmosphère de leurs chants 
au moment de la promenade quotidien:ne. 

L'assistance aux offices est elle-même réduite de moitié. 
La paroisse est en vacances;. elle jouit du sommeil réparateur 
pour reprendre ·sa pleine activité dès la rentrée des classes. 

Le cadre de la paroisse du reste n'a pas changé d'aspect; 
l'église est là, accueilla':nte, les autels toujours ornés par les 
mains pieus.es; et si vos prêtres profitent eux-mêmes de ce ra.., 
lentissement de la vie paroissiale pour prendre tour à tour un 
repos légitime, les offices se déroulent avec la même régularité 
et la même ampleur. 

En cet été 1941, notre paroisse sommeille encore, mais d'un 
sommeil tragique qui ressemble plutôt à la mort C'est une 
vision· de ruines; de sauvage destruction qui s'offre aux re­
gards de n'os visiteurs effarés:· maisons éventrées, façades 
écroulées ou meurtries, murs calcinés, toitures effondrées, ainas 
de pierres et de platras sur les trottoirs, magasins fermés ou 
privés de leurs vitrines, tout cela explirque la réflexion que 
m'exprimait récemment un ami : <<.Comment pmwez-umzs res­
ter au milieu de ces ruines ? )) · Cet ami pensait sans doute à 
la douleur du pasteur qui voit les ruines matérielles s'accu­
muler dans sa paroisse. 'Et certes c'est toujours le cœur serré 
que je p'àsse. devant ces ruines: Le, c~ur s'éti·eint encore da­
vantage lorsque, dans notre chere eglise, mes regards se por­
tent vers la voùte où de grandes brèches me rappellent cer­
tains bombardements tragiques. Les fenêtres privées pour la 
seconde fois de leurs vitres offrent une entrée trop facile à la 
poussière et aux courants d'air. N. D. du Mont-Carmel n'a pas 
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permis que son templ~ où l'on prie avec tan:t de ferveur fùt 
~né~nti; elle a voulu cependant compatir aux épreuves des 
famille~ de la paroisse en leur moiltrant sa propre maison 
meurtrie. 

.Le cœur du pasteur est plus attristé encore quand, le di­
manche aux rquatre messes paroissiales ~au lieu de sept) il 
constate l'assistance si clairsemée. Que sont devenues ses chè­
res brebis?- Un cyclone infernal a soufflé sur le troupeau et 
les breb~s ont été dispersées. Elles sont dans presque ·toutes 
les parOisses elu diocèse et hien au-delà; plusieürs ont même 
franchi la ligne de démarcation des zones. 

La population par.oissiale étant réduite au clix.ième il 
faut s'attendre également à la réduction du clergé parois~ial. . 
M. Cornen nous avaït déjà été enlevé pour devenir aumônier à 
Quimperlé. l\1. Déniel vient d'e partir pour Toulon, et il ne sera 
pas remplacé de sitôt comme directeur de l'école paroissiale. 
Il faut nous .. attendre à d'autres départs. Combien? L'adminis­
tration diocésaine jugera où l'activité de vos prêtres s'exercera 
avec la plus grand'e utilité. Ces séparations successives seront 
pénibles pour vous qui êtes si attachés à vos prêtres; elles se­
m nt particulièrement douloureuses porir le chef de la famille 
presbytérale. 

·.Nous laisserons-nous aller au découragement? A Dieu ne. 
plaise ! Ces ·nouvelles épreuves, ajoutées à tant d'autres ac­
cumulées depuis le début de la guerre; sont pour nous le meil­
leur motif d'espérer en la résurrection de la France et de notre 
paroisse. Nous saurons donc les offrir à Dieu dans ce but. 
Chaque dimanche votre Curé offre le saint sacrifice ·de la 
messe pour se.s paroissiens dispersés; il vous demande aussi; 
quand vous accomplirez votre devoir dominical dans la pa­
roisse qui vous a adoptés, de vous. souvenir de votre chère 
paroisse des Carmes. Demandons à Dieu, par l'intermédiaire 
de notre puissante patronne, de hàter le jour oil les brebis 
pourront se regrouper autour du pasteur, dans le bercail que 
chacun aura à cœur de réparer et d'orùer comme par le passé. 

J. F.' 

~ 1 i 1! 111111111 Il 111111111111111111 1111111111 Il 11111 Il Il 1 Il Il 11111111111111111111 Il' 

TOVR D'HORIZON 
I. - NOUVEAUX CHANOINES. 

Parmi les nouveaux chanoines que Monseigneur .l'Evêque 
a nommés le 15 aoùt, nous relevons les noms de Monsieur l'ab­
hé GUERMEUR, Recteur de Kerbonne, et de Monsieur l'abbé 
PIRIOU, Recteur de St-Marc, tous deux fidèles abonnés elu 
Celte. · 

Nous Ieui· présentons nos respectueuses félicitations pour 
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cette haute distinction et prions DieU: de leur accorder de lon­
gues années pour continuer; à se dévoùer au hien des âmes et 
'à la gloire de Dieu dans les paroisses où ils ont déjà réalisé ,de 
si belles œuvres. 

II. -NOMINATIONS. 
Monsieur l~A\bbé PONDAVEN, · Qirecteur du. Collège de 

N. D. de Bon Secours est npmmé Supérieur du Collège St-Yves 
à Quimper. ' 

Monsieur l'abbé MOYSAN, vicaire à St-Pierre-Quilbignon, 
qui fut l'auxiliaire de M. le Curé aux Carmes après la mobi­
lisation de M. Le Corre, est nommé vicaire à Châteaulin. 

III. - NOS MORTS. 

Nous avons aripris la mort de Morisieur DELIN, du 109 
rue de Siam, décédé à Paris. 

Et de Madame Nédelee, du 5 rue J. J. Rousseau décédée 
à Châteauneuf du Faou. 

N. B. - Nous serions recannaisGant à nos paroissiens .exi­
lés s'ils voulaiemt bien nous signaler fe;,s membres de leur far 
mille qui seraient rappelés à Dieu en nous indiquant leur âge 
et la date de leur décès. ' 

IV. - PARDON DU FOLGOAT .. 
Nous invitons les paroissiens des Carmes à se rendre nom­

breux au Folgoat le lundi 8 septembre pour demander à No­
tre Banné Mère du Ciel, le jour anniversaire de sa naissance, 
,de faire régner la paix à nouveau dans le monde et de mettre 
fin à nos terribles épreuves. · 

V.- ECOLES DES CARMES. 
Si la situation ne change pas avant o-ctobre (et rien ne 

nous. permet, hélas! de prévoir un changement), nos écoles du 
18, rue Amiral-Linois et du 52, Emile-Zola, ne pourront pas · 
s'ouvrir. ' · 

· Que les parents de nos élèves fassent inscrire dès mainte­
nant leurs enfants dans un des pensionnats des écoles libres 1 

de Guipavas, Landerneau, Landivisiau, Plabennec, Lesneven, 
Plouescat, St .. Renan, Plouzané, Lannilis, Ploudalmézeau, Plou­
g~lerneau, Gnissény, Crozon, Châ.teaulin, etc ... etc ... en atten­
dant des jours meilleurs. 

VI. - L'OCEAN. 
Après la tempête qui a bouleversé notre splendide OCEAN 

Je jeudi 24 juillet, nous nous sommes efforcés de mesurer tou­
te l'étendue du désastre. Les dégâts sont bien plus élevés que 
nous l'avions estimé an premier abo-rd. Seule la charpente en 
cimenr armé a résisté à la force de l'explosion ... Tous les murs 
en briques ont été soufflés, crevés ou lézardés ... Pius de TROIS 
CENTS fauteuils· du parterre ont été démantibulés, et la plu­
part des autres ont reçu des éclats. 

• < 
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ÉS 

L'homme, et lui seul, a reçu de Dieu le périlleux privilè- . 
. ge d'atteindre sa fin par le libre choix de sa volonté. 

Seml?lahle à Dieu, il a la connaissance du hien et d'u mal. 
ll.sait que la raison lui a été donnée pour connaître la Vérité, 
et sa volonté pour s:attacher au Bien souverain. S'il se con­
forme à cet ordre de Dieu, s'il s'ah.andonne à ce divin vouloir, 
si, par un ~ete spontané du cœur, il restitue à Dieu l'être qu'il 
en a reçu, Il remplit le but pour lequel il a été créé. 

. ;Se donner à Dieu, d'après l'ordre établi par lui-même, 
vmla donc la fin de l'homme,. voilà son obligation première 
ct dernière, celle qui renferme toutes les autres. . 

Pour n'avoir pas voulu observer l'ordre établi par Dieu, 
l'homme. a jeté le désordre partout et engendré la guerre. 
Partout Je vois .des àmes malheureuses, des familles désunies, 
des Etats bouleversés, partout la guerre parce qu'on. refuse 
d'obéir à Dieu. La révolution s'est intallée en permanence 
dans la société moderne. Elle est 'le mécontentemetJ.t penna­
n:ent parce qu'elle est la révolte coiltre l'ordre contre ·l'auto­
rité,. contre Dieu. Mais. tout désordre porte SOI; châtiment en 
lui-même, et le châtiment est la restauration de l'ordre lésé. 

Dieu, en ef-fet, atteint toujours. la fin qu'il s'est proposé. Il 
tient en sa main le monde entier avec tout ce qu'il renferme; 
aucune eréat).lre ne· peut échapper à son souverain domaine; 
sa gloire, Il ne la donnera pas à un autre. 

Il atteint tout, d'un pôle à l'autre de' l'univers, avec force 
et dispose tout avec suavité. La. succession des empires, 'leur 
pr_ospérité et leur chute, les évènements qui ont rempli l'his­
tOire du Inonde, les guerres, les bouleversements, '•les décou­
vertes, to.ut a été voulu. et dirigé par Dieu pour sa fin à Lui. 

Les hommes se sont crus les maîtres des de-;tinées du mon­
de: ils étaient les instruments inconscients du d:ivin Ouvrier. 
Rien ne se fait ïci-has qui ne serve à Dieu pour atteindre sa 
fin. Le ma1l peut exercer ses ravages, les sociétés p'euvent se 
cprrompre, se détourner de Dieu, blasphémer son saint Nmn, 
les hommes peüvent, dans un fol orgueil, se retourner contre 
leur Dieu, Je hanl1ir de !leur cœur et du sein de leur famille. 
Dieu peut permettre qu'ils aient un succès apparent. li peut 
tolérer que son Eglise soit persécutée. ses serviteul's honnis; 
H peut permettre rque les blasphémateurs marchent le front 
haut, que les tyrans triomphent momei.ltanément, que le vice 
et l'erreur promènent partout leur regard' impudent, mais ~::>· 
patience a des limites. Le jour des comptes viendra et 1" r<1o? .. 
re qu'ils ont refusé de Lui rendre spontanément, k~> pécheurs 
la Lui rendront forcés par la néceRsité. · 



1 Lundi .. . 
2 Nlardi .. . 
3 Mercredi. 
4 Jeudi .... 
5 V endr1edi. 

6 Samedi .. 

7 D~manche 

8 Lundi ... 

9 Mardi ... 
10 Mercre;di. 
11 J,eudi .' ... 
12 Vendredi. 

13 Samedi .. 

14 Dimanche 

· 15 Lundi ... 

16 Mardi ... 

, 17 Mercredi. 
18 .Jeudi .... 
19 Vendredi. 
20 SamedZ: .. 

21 Dimanche 

22 Lundi .. . 
28 Mardi .. . 
24 Mercredi. 

25 Jeudi 0 ••• 

26 Vendredi. 
27 Samedi., 
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CALENDRIER 
) 

PAROIS~IA:J_.~ 

SEPTEMBRE 
St Gilles, abbé. 
Les Bienheureüx martyrs de septembre. 
De la férie. · 

. De la férie. 
Premier vendredi d'u mois. - Messe votive du 

Sacré-Cœur à 8 heures. A 20- heures, priè­
res pour la France, salut du St-SacremenL 

Office de la Bienheureuse Vierge 'Marie. 

Quatorzième après la Pentecôte. - Quête pour 
les besoins de l'Eglise. - A 17 h. 30, Vêpres 
procession du Rosaire, Salut · du St-Sacre­
ment. 

Nativité de la Ste Vierge. - Messes basses à 7 
et 8 heures, pas de messe chantée. - A 20 
heures prières pour la France, Salut du St 
Sacrement. · 

St Gorgon, Martyr. 
St Nicolas de . Tolente, confesseur. 
St Prote et St Hyacinthe, martyrs. 
lie Saint Nom de Marie. à 7 h. 45 service pour 

les Trépassés. A 20 heures, Prières pour la -
France, Salut. 

Office de la B. V. _M. 

Exaltation d.e la Ste Croix. - A 17 h. 30, Vê­
pres, prières ·pour la France, Salut du Si-
Sacrement. · · · 

N. D. des Sept Douleurs. ___:__ A 20 heures prières 
pour la France, salut. 

St Corneille, pape, et St Cyprien, évêque, mar-
tyrs. 

Les stigmates de St François d'Assise. 
St Joseph de Cupertin, -confesseur. 
St Jan vier évêtque, et ses Compagnons, martyrs. 
St Eustache et ses Compagnons, martyrs. 

St Mathieu, apôtre et Evangeliste. A 17 h. 30, 
Vêpres prières pour la France, Salut. 

St Thomas de Villeneuve, évêque et confesseur. 
St Lin, pape et martyr. 
N. D. de la Merci. - A 20 heures, Prières pour 

la France, Salut. 
De la férie. 
St Cyprien et Ste Justine, vierge, martyrs. 
Saints Côme et Damien, martyrs, 

J 
l 
! 
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28 Dimanche Dix-septième après la Pentecôte. - A 17 h. 30, 
Vêpres, prières pour la France, Salut. 

29 Lundi.. . . Dédicace de St Michel, archange. A 20 heures, 
Prières pour la France, Salut. 

30 Mardi . 0 • S t Jérôme, conf esse ur et Docteur de l'Eglise. 

-----~--------------------------------------------~-~ 
Nos Petits Colons 

Jetillamrnœ•a•MEIIIdrDDo 

Les enfants sont dans ·la rue et Monsieur le Curé s'inquiè-.­
te. Fonder une colonie serait üne solution. Malgré les char­
ges écrasantes de la paroisse, .l'œuvre est décidée. En quatre 
jours, après le 24 juillet, le départ s'effectue. 

Il y a 24 enfants des Carmes et 30 de Kerhonne, c'est la 
colonie « Les Carmes-Kerbonne )) , hébergée à Landivisiau, 
école St-J oseph. 

Suivons une journée d'enfant: Le matin, lever à 7 h. 45. 
Attention! Un... deux... trois... quatre, fl,exion du torse, 
commencez ... Dis donc, Popaul, as-tu les côtes en long, que tu 
ne puisses te pli,er? -:-

Vers 8 h. 10 on se débarbouille et le bout du nez ... et le 
cou ... et les pieds ... Il est 8 h 30, c'est la messe et la communion 
pour beaucoup: en vous Seigneur Jésus, je me confie ... 
· Neuf heures sonnent le déjeuner qui est suivi de la con­
fection des· lits, ensuite un quart d'heure de chants et départ 
pour la promenade du matin. S'il pleut, ce qui_ n'est pas rare, 
l'on organise dans une salle des séances de chants: solos, 
chœurs, monologues et bans. Il arrive aussi qu'un phono nous 
apporte un complément musical. Malheureusement on ne peut 
chaque jour varier les disrques... · 

Par beau temps des matches de foot-hall sont organisés 
entre patro de Landivisiau et la colonie. · 

Douze heures trente, un instant apprécié de tous, l'An­
gélus est chanté en français sur l'air breton, puis le Benedic~te 
et c'est le diner. 1 

A 13 h. 15, com~ne Marius, on fait la sieste: :« Té mon 
bon, cela ne fait pas de mal à ma petite diqestion )) · 

Une heure après; on part pour l'E/orn et quand le temps 
le permet on s'v nlmv~e avec inie Les îlots sont nombreux, les 
près larges, les sous-'bois ar.tréables. Que d'amusantes narties 
au << P-ont de boil>: l); au «·Pont Neuf )) : ou dans la rivière et 
les près de la route d'e Sizun. 

Sortir de l'eau au coup de sifflet, s'habiller et à Hi h. 30 nn · 
!!oûte, tandis crue l'on écoute, assis pJ:ès du conteur l'hi.str1î~~ 
de « R-ouoet le braconnier )), 

Vers 18 ht>ures, la formation reprend la route, an pas. hmt 
en chantant. A 19 h. c'est l'étude durant laquelle ies devoirs 
sont faits et les lettres écrites. · 

•. 
Après le souper à 20 h., viei1nent la récréation, les remar-. 

·· .. , ~ . 
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ques et la causerie du directeur. Enfin c'est la prière et le cou-· 
cher à 22 heures. · 

« Entre vos mains Seigneur, je remets mon esprit 
Sainte Vierge Marie, en vous je me confie ... >> 

... « M'sieur, c'est ti vrai que quand qu'y f'ra b.èall on ira 
à Roc'h Toul. )J « Mais oui, Bé.bert. >> 

J'allais oublier, les grandes promenades qui o:nt lieu deux 
fois par semaine. A Roc'h Toul, la .grotte de 25 mètres, le mou­
Jin et la rivière; ont. fort intéressé les colons. La visite de Glli­
miliau a laissé dans leurs têtes des connaissances artistiques. 

·Ce fut ensuite un retour agréable par })(-Jacques où Monqei­
gneur Le Marree reçut les colons le plus gentiment du monde. 

Tout dernièrement c'était Pont-Christ, la bonne journée! 
Quand ils couraient dans les bois on eu dit de petits iroquois 
tant leur peau" était bronzée et le site sauvage. Ils emergeaien,t 
brusquement des hautes fougèreR en quête de la tribu adverse 
et s'élançaient avec souplesse sur les sentiers moussus. Pour. 
finir, tous allèrent se haîgner dans l'Elorn agréable et 1)Cll pro­
fond. ·· 

Notons encore, pour terminer, le passage de Monsieur le 
curé, de Messieurs les abbés Lespagnol et Ricou. Non content, 
de nous entretenir de belles paroles, ils ont laissé chaque fois 
une petite somme, qui a permis d'acheter des fruits, desserts 
des jours de grande promenade. 

Monsieur le Recteur de Kerhonn:e,. récemment promu à la 
dignité de Chanoine, nous a promis sa visite et nous .a hien 
réc?mpensés de la satisfaction- et du plaisir que lui a causé 
notre sincère attachement. ' 

Les petits colons, chaque jour, prient pour leurs bienfai­
teurs et leurs disent leur plus cordial merci. 

Tout ce petit bataillon est mené rondement par Messieurs 
Jes Abbés Le Roy, Directeur, Guéguen et Le. Pors surveillant. 

J. Le R. 
r; U J J Z; #ii;-,+ Z+, v;;, •, ·;; • •,, 1t, "'+ + i, 

La. PAIX. que noui voulon; 

LA PAIX SCOLAIRE PAR LA JUSTICE SCOLAIRE 
• 1• 

Nous voulons la pai.x scolaire au nom du hien commun, atten­
dant de l'équité de l'Etat qu'il estime à sa juste valeur le ser­
vice rendu à la nation par l'enseignement libre et qu'il renon­
ce à exclure plus longtemps de l'enseignement touté une' ·caté­
gorie de citoyens, pour des motifs étrangers à leur valeur pro­
fessionnelle ou morale, mais· uniquement parce qu'ils portent 
une soutane de congréganiste. ou une cornette de religieuse .. 
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LA PAIX 'DANS LA PROFESSION 

Nous voulons qu'il n'y ait plus, dans la i:ociété pi·ofession­
nelle, des classes dressées les unes contre le~; autres, en enne­
nies, mais que, dans une organisation stable de la profession, 
la justice et la chàrité dù Christ rapp.roche;lt entre eux tous 
ceux rqui sont destinés à des Litres divers, ~ patrons, ingé­
nieurs, employés, ouvriers ~ à collaborer dans la même en­
treprise et qui, à côté d'intérêts distincts et personnels, sont 
solidaires les uns des autres dans nn intérêt :mpérieur: le hien 
commun de la profession. 

LA PAIX DANS LA CITE FRATERNELLE 

Nous voulons collaborer de toutes nos forces à l'établisse­
ment d'une cité terrestre, où les hommes s'aimeront comme 
des frères, parce qu'ils se reconnaîtront fils œun même Père 
qui est aux Cieux. 

C'est· pourquoi les Catholiques doivent être convaincus 
qu'en rayonnm:lt dans leur milieu et· par toute leur vie, per­
sonnelle, familiale, professionnelle, soCiale, la charité qui 
les fait reconnaître comme les disciples du Christ, ils travail­
lent au véritable progrès de la sociéi/~ et sont les meilleurs 
serviteurs de l'Etat. 

' 

LA PAIX DANS L'ETAT 

Nous voulons que l'Eglise et l'Etat, hien qu'étant deux 
pouvoirs distincts, chacun souverain dans son domaine, -;­
l'un spirituel, l'autre temporel, ....,-- ne s'ignorent pas, mms 
s'unissent pour assurer la paix des consciences dans toutes les 
questions où le hien des citoyens autant que le hien public de­
mandent que s'établissent entre eux << les liens d'une étroite 
concorde >l (Léon XIII). 

LA PAIX INTERNATIONALE 

Nous voulons qpe chaque citoyen ait au cœur l'amour ar­
dent de sa patrie q~li group.e dans. un amour de préférei~ce ~ 
et non dans ]a hain~ des autres peuples, - ~ons ceux ·qm sont 
nés sur un même sol et qui sont héritiers des mêmes traditions 
historiques. 

Nous voulons que les patries, respectueuses de leurs 
droits réciproques, travaillent à établir pour leur hien propre 
d'abord, puis pour le bien commun de l'humanité, la véritable 
paix internationale qui ne peut être assurée que lorsqu'elle 
sera « la paix du Christ dans le règne du Christ >>. 

/ 
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La légende de Salant) 

Le fou du bois 
ou J'ori~ine de N.-D. du fol~oat 

Barbare était la guerre et cruelles ses lois, 
A l'époque où Salam1, aux branches d'un· vieux chêne 
Se balançait, joyeux, jetant à pleine voix 

Ses saluts à .sa Reine. 

Alors le sang humain rougissait les guérêts, 
Les cadavres couvraient les landes de Bretagne, . 
Et les troupes ·de lour>s, désertant les forêts, 

· Erraient dans la campagne. 
'ill 

**-

Partout retentissait le cri: « Blois ou Montfort! >> 

A ce <:ri, ile manant tremblait dans sa chaumière; 
Prendre parti, pour lui souvent c'était la mort, 

Puisque c'était déplaire. 

* . *~ 

·On craignait plus alors les soldats que les loups: 
Le vide se faisait soudain sur leur passage. 
On livrait volontiers, pour éviter les coups, 

Sa demeure au pillage. 

*' A l'ombre des grands bois, sous les fourrés épais, 
Aussi pauvre que Job, Sala un passait sa vie, 
Ignorant, ignoré, mais heureux, l'âme en paix, 

A l'abri d'e l'envie. · 

••• 
Le pauvre ermite ét~it un simple, un paria; 
On l'appelait: Le Fol/ On lui lançait des pierres. 
Lorsqu'il passait, chantant des Ave· Maria 

En guise de prières . 

• •• 
Ces deux mots, en effet, étaient tout son savoir, 
Mais, en les répétant, il y mettait tant d'âme, 
Tant d'amour filial, qu'il devait émouvoir 

Le cœur de N olre Dame. 

.•.. 

175-

.·~ 
Quand Salam1 trépassa, de :pieu~ viHageoi~ 
Déposèrent son corps, aupres d !-1~1e fontame, 
Sous un tertre de mousse,. au nuheu du grand bois, 

A l'ombre d'un vieux chêne. 

* .... 
On oublia bientôt sa ménioire et son nom, 
Car rien n'avait mai'qué son passage sur terre. 
Sa tombe s'effaça sous un épais gazon, 

Dans le bois s01litaire. 

*** Mais la benoite Vierge à son bon serviteur 
Préparait un triomphe, une gloire éclatante. 
Elle avait agréé !'.hommage du chanteur, · 

Sa prière innocente. 

* ** 
Un jour, un voyageur, traversant la forêt 
Où dormait inconnu le chantre de Marie, 
S'arrête extasié; ... sur 1la neige apparait. 

Une tombe fleurie. 
• .... 

Au pied dü chêne, un tertre étincelle cfe fleurs, 
Dont le parfum suave embaume l'atmosphère: 
Riche tapis orné des ·plus vives couleurs, 

Miraculeux parterre. 
;.·~ 

Prodige. mille fois plus étonnant encor! 
Un lys domine tout; sur up.e hande:roHe 
L'Ave Maria brille, en caractères d'or, 

· Au fahd de sa corolle. 

• •• 
La nouvelle, hien vite, à travers le pays, 
Vole, attirant au pois des foules curieuses. 
Cha·cun veut contempler, avec l'étrange lys, 

Les fleurs mystérieuses . 

••• 
Le Curé dit alors: « C'est en creusant le sol, 
Que nous aurons le mot de l'énigme cfivine ! .. >> 

Et quand on eut creusé, .. sur 1es lèvres du Fol 
Le lys prenait radne! 

Auprès de la fontaine oi1 l'ermite, en hiver, 
Par les froids rigoureux, sous la brise cruelle, 
Aimait à se plonger poi~r châtier sa chair, 

S'élève une chapelle; 

\ 

1 

'· -,. 
·.·! 
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... 
** 

. 

Véritable joyav, ·chef-d'œuvr~ délicat, 
Ce riche monument porte à ·travers l'histoire 
Le nom du Fou du bois: le mot breton, Folgoat 

Consacre sa memoire. 

* ** 
Au noni de l'innocent qui si hien la pria, 
Notre Dame a voulu que, dans son sanctuaire, 
On l'invoque à jamais, tant l'Ave Maria 

De ce Fol sut lui plaire. 

J. AnHAN, prêtre. 
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SoP fyreUence Monseigneur COGNEAU 
A l'occasion du cinquantenaire de prêtrise de Monsei­

gneur CooNEAU, évêque auxiliaire de· Quimper, Son Excellen­
oe Morrrseigneur DuP~mc a communiqué à ses diocésains par 
la Semaine Religieuse du 15 Août la note suivante: 

Son E:xccellence Monseigneur · Cogneau vient d'atteindre 
aujourd'hui, dimanche, 10 Aoùt, le dnquantième anniversaire 
de son ordination sacerdotale. 

Son grand deuil et les circonstances douloure.uses que nous 
traversons ne lui permettent pas de célébrer en ce moment 
cet émouvant a!miversaire avec topt 'l'écla't accoutumé. Il le 
fera plus tarcl'. , 

Mais je tiens à lui exprimer dès ce matin ma reconnais­
sance et celle du clergé et .des fidèles po-nr les services qu'il a 
reùdus au diocèse par sa piété, sa science, son zèle, son dé­
vouement aux œuvres', et son courage à maintenir toujours la 
discipline sans jamais blesser ceux qu'elle atteÏ!:mait. Je le re­
mercie de Ja fidélité affectueuse avec laquelle ii' a rempli, au­
près de son évêque, i.lepuis plus de 33 ans, son mand'at de vi·· 
caire général, puis çl'évêque auxiliaire. Aucun pi'être n'a plus 
grandement honoré l'église de Quimper et ·de Léon depuis 
le temps de Monseigneur Graveran. · · 

Je demande à mes frères dans le sacerdoce d'e dire une 
messe à so11 intentior11 et à nos religieliX, re1igieu~es et pietlX 
la'ùques de faire la communion pour lui. 

Quimper, le 10 Aoùt 1911. 

ADoLPHE, Evêqlle de Quimper. 
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Une DéCouverte 
1 par JEAN VÉZÈRE j"'""'h*"""'' 
• = ,. ' #Uik'§'*§ih#"""!i'5'i!M!i1fl"?9E!!!!:'kl!,:j • 

Lettre d'un enfant de quatorze ans, René L., élève d'un 
lycée de Paris, à un camarade du même âge, Paul B., son meil-
leur ami. · 

Tu es au bord d'e ila mer, mon cher vieux, sur la côte bre­
tonne. Tout est nouveau pour toi, tout est « épatant JJ, « déli­
rant JJ; tu plonges, tu nages, tu pêches, tu canotes, tu t'amuses 
follement. Et tu m'écris, tout à fait emballé: « Je te plains de 
inoisir dans un vilain trou de province. Les vacances, ca n'est 
pns des vacances, quand on n'y fait pas tquelque belle. décou­
verte ... Moi, cette année, je découvre la mer ... la vie du ma­
rin.;. âu pêcheur ... L'amusant, c'est de voü~ ce ·qu'on n'avait 
encore jamais vu! n 

Ecoute, vieux, ne me plains pas trop! Moi aussi, dans mori 
coin provincial, j'ai fait une belle découverte. Ouvre des yeux, 
grands .comme des soucoupes; je te dis la vérité pure. 

Om, old boy, dans cette bourgade somnoleüte où la Fa-­
culté m'a envoyé, trois semaines avant les prix, pour achever 
de guérii· une convalescente coqueluche, où je n'ai d'autre so­
ciété que cfe vieilles tantès et de grandes co'usines ... 

Ce· que j'ai découvert'?.. Cherche!.. Devine!..· Mais tu ne 
trouveras pas ... Combien veux-tu parier? .. Moi aussi, j'ai vu ee 
que je n'avais encore jamais vu, ce que tu n'as pas vu, toi i10n 
plus ... Et qu'est-ce que c'est? .. Patience!.. Je vais t'expliquer ... 

Donc, j'arrive ici, vers le milieu de juin, furieux de renon­
cer à mes prix et d'être expédié par mon père, comme un 
colis encombrant, à 500 kilomètrès de Paris, chez ces parents 
de province que je connaissais à peine, que je jugeais ... comme 
tu penses, et chez lesquelles je m'attendais à m'emb ... nüyer 
royalement... · ' 

.Je trouve une curieuse vieille maison enclavée entrè 
l'église et le preshytëre, aménagée dans l'aile droite d'une an­
tique abbaye, un doître du moyen àge, un jardin délicieux, 
des amours de vieilles tantes et de jeune~<; cousines, bonnes 

.. , ' . ' ' . ' .· .' gmes, empressees a me soigner, a m entourer, a me farre plm- .;, 
sir. Tu sais qne je n'ai pa.s connu mamçm. C'est hon de se 
sentir dorloté, aimt~ ... Je ne me suis pas ennuyé une minute ... 

Et voilà que, dès la première semaine, e.n m'annonce le 
grand événement familial, attendu depuis de longues années, 
ct dont la seule perspective mettait cfes larmes dans les yeux 
des tantes, une ardente 'émotion sur les visages des cousines. 

Le fils de la maison, Charles, un heau garçon de vingt­
cinq ans, élève au Grand Séminaire du diocèse, allait être 
ordonné prêtre le samedi 10 juillet. . 

Bientôt, dans 1la vieille demeure, au presbytère voiS{in, 
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chez -les amis, chez les proèhes, on ne parla· plus que d'e ·cette 
ordination tant 'désirée. 

Les cousines se levaient à 4 heures du matin, 'et, jusqü'au 
soir, sous les rosiers du jardin Ot! dans. l'ombre fraîche du 
petit cloître, on lès voyait tirant l'aiguiHe pour achever les 
broderies merveilleuses d'une aube sans prix, rqu'on eiH dit 
travaillée par la main des anges. 

La repasseuse de fin apportait des linges d'autel, éhlouis­
sants comme la neige, dont on me disait les noms et les usa­
.(;{es, et où je voyais s'entrelacer des raisins et des épis, :tu~ 
tour de l'Agneau ou de la Colombe. 

Un peu plus tard, les C::j.rmélites de la ville voisine en­
voy:èrent :l'ornement de Sirntin blanc, tout brodé d'or, taillé 
d'ans la robe de mariée d'une sœur de Charles, morte l'année 
même de son mariage. 

Un dimanche, à la grand'messe, M. le. curé puhlia ·les 
bans du futur prêtre: celui qui épouse Dieu et les âmes .. ;. 

Puis les cadeaux affluèrent. Tantes et cousines les dispo­
saient avec amour sur une table drapée de blanc, dans· la 
chambre, austère comme une cellule de moine, que le sémi­
nariste occupe pendant les vacances. Il y avait un calice pré­
cieux où la marraine de Charles a fait incrustèr des joyaux 
d'e famille. Il y avait des statuettes, un grand crucifix, des o:u­
vrages de théologie et de morale et, dans son écrin, •le livre 
sacerdotal par excellence, le Jn·éviaire à tranche d'or, où tous 
les jours, pendant toute sa vie, le prêtre, lisant l'office aivin, 
s'évadera de la terre, quelques instants, pour· pénétrer. au ciel 
et y chanter, avec les chœurs angéliques, la louange divine ... 

Ah! Comme tout cela était nouveau pour moi! Un sau­
vage de l'Afrique n'eiH pas été plus ignorant... Et toi, le sa­
vais-tu ce tque c'est qu'un prêtre? .. Ce que c'est que la voca­
tion?.. Comment on se prépare au sacerdoce? .. 

Nous avons appris par nos lectures ce qu'est ola vie de 
collège, en Angleterre, en Allemagne, aux Etats-Unis, au Ja­
pon même: .. As-tu jamais rencontré un bouquin où soit peinte 
avec exactitude, avec entrain, avec amour, la vie cFun Petit 
ou d'un Grand Séminaire? .. Que de biographies de savants, 
cl'artistes, de grands soldats, d'illustres marins n'avons-nous 
pas dévorées!.. Où sont •les attachantes biographies de prê­
tres, écrites à l'usage de la jeunesse, avec les mystères de l'ap-. 
pel divin, les drames et les péripéties de la vocation, les durs 
sacrifices que voit le monde et •les joies mystérieuses, l'idéal 
exaltant qu'ignore le monde? 

Je i)osais cen,t questions, mille questions. On y répondait 
sans se lasser. Depuis que je suis ici, j'ai plus appris de cho­
ses sur ma religion que penrlant toutes mes études de caté­
chisme à Paris. Il est vrai que là-bas, au ·lycée, la religion, 
ca nous intéressait peu ... La première Communion c'était une 
formation, rien de plus, n'est-ce pas?.. · 

Le m.atin du .lü juillet, ma tante et mes cousines· partirent 
pour L. .. où devait avoir lieu l'ordination. Je restai au loffis 

ayec Faï.e~le q?i m'expliqua longuel?ent le détail d'es gran~ 
dwses ceremomes que nous ne pouviOns voir. · 

· La mère et les sœurs revinrent le soir, ramenant triom­
p~lalement le _Jeune prêtre. Il avait o~tenu la permission de 
dire sa prem1ere messe ··dans sa paroisse natale. 

Depuis huit jours, la petite ville était en· émoi. Une pre­
mière m~sse !·· Cela ne s'était pas vu depuis si longtemps!.. 
On en p_arlait dans. toutes les maisons. On -discutait à perte 
de vue sur la vocahon sacerdotale dans la plupart des famil­
les. Tout le monde connaissait Charles et les parents d'e Chàr­
les. Tou~ les paroissiens étai.ent invités à la cérémoliie. Une 
cérémome pour laquelle lVI. l'archiprêtre ne trouvait rien 
d'assez riche, rien d'assez beau. 

La joyeuse envolée des cloches me trouva debout le len­
demain matin, un radieux matin d'azur et de soleil. J~ n'avais 
pu dormir, trop impressionné par l'attente de cette première 
mess.e, 1~ar l'émotion que j'avais , lue dans -les yeux de mon 
oousm Charles, embrassant ·sa ·mere, la veille au soir avant 
?e s.e retirer d'ans sa chambre... Que pensait-il, ·que disait-il 
a Dwu, seul pendant cette grande nuit, en songeant aux grâ­
ces reçues ce jour-là, aux joies célestes que lui promettait le 
lendemain? .. Et j'évoquais la veillée d'arines des anciens che­
valiers ... 

. Je descendis dans la rue. Elle était jonchée, jusqu'à l'égli-
se, de rameaux verts et de feuilles de roses. . 

~!en tôt ~m cortège, s'ébranlait pour venir chercher le jeu­
ne pretre qm, debout dans le grand salon, revêtu ·de son orne­
ment de satin; blanc, attendait, en priant, la tête dans ses· 
mains. 

Derrière le petit clerc portant la croix d'argent venaient 
le patronage et les Scouts de France, les g·rands !larcons de 
l'école libre et les je tines gens de l'A. C. l F., les

0 

adhérents 
de 'l'Union catholique et les Messieurs de Saint-Vincent de 
Paul, puis un nombreux clergé entouré d"enfants de chœur. 
· Mon cousin Charles, les yeux baissés, les mains jointes, 

franchit la porte en ogive de sa vieille maison et suivit ceux 
·qui allaient le conduire à l'autel. 

Il marchait lentement, très grand, très Jiâle, tout le so- · 
leil du matin dans ses aheveux dorés, et si loin de ce monde, 
si absorbé en Dieu, qq'jl avait l'air d'un séraphin en prières. 

Les fidèles et les curieux faisaient la haie 'sur les trottoirs. 
Conduite par une humhle couturière du qum:tier, une petite 
fille se glissa parmi les enfants de chœur pour jeter un beau­
lis sous les pas d'u jeune prêtre. Joli geste!.. Une vieille fem­
me, coiffé du ~nouchoir de tête du pays, se rappelant sans 
doute des cérémonies semblables, contemplées jadis, appela 
une voisine,. par ces mots inattendus où vibrait la foi popu:- , 
laire de nos ancêtres: 

- Venez voir passer l'Epoux!.. 

On entra dans l'église pleine jusqu'aux chapelles des bas­
côtés d'une foule étonnée, attendrie. Des femmes se mon-
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traient avec ·envie la mère d'e Char.les, l'heureuse mère ... En 
voyant passer le jeune élu, bien des )"ëux s'emplissaient de 
larmes. 

Il fut bientôt au bas de l'autel, et parmi les fleurs, les 
lumières et les c,hànts, il commença sa première messe: 

J'entrerai jusqu'à l'autel de Dieu, jusqu'à Dieu même qui 
réjouit ma jèunesse ... 

A l'Evangile, il annonça pour la première fois· la parole 
de Dieu, et ce fut pour nous .révéler à tous le bon.heur inex­
primahle que l'on éprouve én quittant tout pour suivre Jesus. 

Au moment de l'Elévation, que n'étais-tu là, Paul, mon 
ami! Comme moi, tu aurais senti ce petit frisson délicieux 
qui secoue tout notre être devant quelque chose de grand et 
de beau, quelque chose qui nous dépasse, nous hausse au-· 
dessus d'e nous-mêmes et nous fait désirer éperdument, pen­
dant une minute, d'être, nous aussi, des héros ... Oh! le gest~ 
de ce jeune homme, à la voix duquel Dieu même venait de 
descendre dans l'hostie, et qui, défaillant d'émotion, les bras 
levés bien haut, montrait à tous son .Maître et son· Ami, Celui 
:qu'il avait choisi pour sa part, ici-bas, et qui lui remplacerait 
tout, lui tiendrait lieu d'e tout, sur cette terre!.. 

La messe s'acheva. La famille, les amis, les enfants et 
les jeunes gens ·des œuvres paroissiales envahirent peu après 
la sacristie pour recevoir la bénédktion du nouveau prêtre. 

Imagine ~ette scène: la mère tombant à genoux devant 
son fils et lui, debout, posant .sès •mains consacrées s1:1r. le 
front de celle rqui lui a donné la vie! .. Représente,.. toi le jeune 
prêtre renouvelant ce geste sur les cheveux blancs de . sa 
grand'mère, sur les têtes penchées de ses sœurs, du vénéra­
ble ar·chiprêtre qui l'a :baptisé, de ses anèiéns maîtres, de 
ses camara·des et des petits enfants du .patronage dont j1 se 
sent déjà le père... · 

- Un prêtre, disait U:n vieillard incrédule, ancien magis­
trat, en sortant de la cérémonie, c'est tout ce qu'il y a de nlus 
grand, ici-bas. Aucune carrière n'est au-dessus du sacerd'oce. 

Tire· les conclusions de ma lettre, mon cher Paul. N'y a­
t-il pàs une lacm~e à combler dans ]a liste des professions ·bel­
les et nobles où l'homme est autre chose qu'une machine à 
~agner de l'argent? .. Nous rêvons souvent d'avenir! .. Ah! que 
de voies royales s'offrent à nous! .. Il y a le soldat, le marin, 
l'artiste, le savant, l'exp)orateur, l'aviateur... oui!.. Mais au 
premier rang de ces marcheurs à l'étoile, 1,1e convient-il pas 
de placer le plus diane, celui qui dépasse tous •les autres en 
abnégation, en humilité, en dévouement total à ses frères les 
hommes? · 

Voilà la découverte de mes vacances, mon cher Paul: le 
prêtre ... la suréminente dik!nité du prêtre ... Pourquoi fait-on 
Je silence sur ces choses, dans notre société d'aujour·d'hui ? .. 
D'ail vient rqu'on ne nous en· parle jamais? - Ton René. 

Jean VÉ.zJ~HE. 
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Reine du 1 rèsaSaint Rosaire· 

Marie est la Reine des Cieux: 
La rose est son parfait emblème; 
Le Rosaire est le diadème 
Qui l'orne et la pare le mieux. 

Ce diadème est d'or; de rubis et d'ivoire; . 
Il couronne, à 1la fois: la Reine dans. sa gloire

1 

Dans tout l'éclat .de sa beauté,, 
Recevant des ~lus ries honneurs,· les louanges~ 
Etendant sur les chœurs des célestes phalanges . 

Le sceptre de sa royal!té. 

••• 
Puis, la Grande-Prêtresse offrant à Dieu le Père 
Le sang de son Jésus expirant au Calvaire, 

Immolant,son cœur maternel; 
Polir payer la rançon de ses frères coupab~es 
Et les arra;cher tous aux tourments effroyables, 

Au .feu de J'enfer éternel. 
1~ 
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Enfin,· 1~ Vierge pure, intacte, imr~ac~llée, 
Attirant, sur la terre ingrate et desolee, 

'' .· Le Verbe Souverain des Cieux, 
Et faisant à son Dieu, par le plus grand miracle, 

. De son sein virO'inal ·un vivant tabernacle, 
b ' • Un temple auguste et precieux. 

**J 

Les Ave de notre Rosaire 
Sont de fraîches roses des cœurs. 
Aimons )l déposer ces fleurs 
Sur le ibeau front de notre Mère! 

J. ARHAN, prêh·~. 

Il lili 11111111111111111111} 1111111111111111111111111111111! 11111111111111111111111! 111111111! lill! li! 111111 

VN VŒV 
pour la Ville 

de BREST 

A toutes les époques de calamité, les chréticn.s se tournent 
vers Dieu pour lui demander de m.ettre un terme a leurs maux. 

Des contrées décimées par la famh1e, des ville ravagées 
par les épidémies 011 menacées de de~~ruction l?ar la guerre 
se sont adres~ées au Ciel. Par ·des pneres publiques, par un 
vœu solennel, elles ont supplié Dieu d'écarter ces fléau;. Leur 
appel n'est pas resté v~in, et l'on con.se~ve avec. fierte. ;t re­
connaissance, le souvemr des faveurs msrgnes qm ont recom-
pensé leur foi. . , 

Notre ville de Brest passe en ce moment par l'epreuve la 
plus douloureuse qu'elle ait jamais subie. . . 

Ses édifices écroulés, ses familles en demi, d'n:momhrables 
réfugiés contraints de quitter leur m~ison attestent !a gr.a~l­
deur tragique <;le son martyre, et ce n est. pas sans rar~on que · 
nous redoutons encore p'our elle de ternbles }endemams. 

Le danger qui sans cesse plane sur n?s tetes n~us presse 
de r~courir à des prières plus ferventes. a de.s sa~nfic~s nlus 
généreux, à des actes de foi plus. éclatants. "?our fmr~ vwle1;ce 
au Ciel et obtenir de la Toute-Pmssance drvme la preservation 
des habitants de la Cité. . . · 

· Répondant au désir unanime .de lf~urs pa-r01ssr~ns, ~'L les 
Curés de Brest ont décidé de faire un Vœu à la Sam te Vrer~e: 
Us demandent. à la Reine du Ciel de prendre la po-pulahon 
brestoise sous sa sauvegarde; et ns s'engagent, dès J,e :r~tour 
de la vie normale, à faire· en son honneur un grand pelermage 
au -Folgoët. . . , 

Ce" vœu solennel sera prononcé dans ~ha(fUe DA.~01SSe a 
l'occasion d'une station de prières g-:roupant a tour de role dans 
nos églises le clergé et les fidèles de la ville. 
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Les stations de prières auront lieu le deuxième dimmi.: 
che du mois, à 14 h. 30. Elles commenceront, en octobre, par 
Notre-Dame cl'e Récouvrance, le plus antique centre de dévo-' 
tian mariale à Brest. Elles se poursuivront ensüite dàns l'or-' 
dre suivant: Saint~Martin en novembre;· Les Carmes en dé­
cembre;. Saint-Michel .en janvier; Saint-Louis en février. Les 
jours de station, les vêpres seront supprimées dans les autres 
églises de la ville. 

L~ population restant à Brest se fera un devoir d'assis­
ter à ces prières solennelles et de s'unir a1,1 Vœu qui doit l'en.,. 
gager ·Comme nous à l'égard de notre Mère du Ciel. 

A,ux nonibreux absents, nous d'emandons · d'acco~nplir 
aussi ce Vœu et de s'associer à notre croisade de supplications. 

Nous avons foi dans la puissance de Marie: Nous savons 
•qu'aucun de ceux qui ont eu recours à Elle et demmi.dé son 
assistance n'a été abandonné. 

Allons à Elle avec confiance. 
Si nous le voulons sincèrement, si nous nous efforçons d'e 

le mériter par la générosité de nos sacrifi.ces et la ferveur d'e 
notre vie chrétienne, nous obti.endrons les grâces de salut que 
nous implorons de sa maternelle bonté et de sa toute-puis­
sante intercession. 

B. CouRTET, Curé-Archiprêir1e de Si-Louis; 
J. BARVET, Curé de Si-Martin; 
J. FoLL, Curé des Carmes; . 
J. ·. AnaùiLLERM, Curé de Rècouvmnce; 
E. HALL, Curé de Si-Michel. · 

NOTRE-DAME DE RECOUVRANCE & NOS PRISONNIERS 
Notre-Dame de Recouvrance! Sous quel vocable pourrions­

nous invoquer la Mère de Dieu de façon plus opportune? C'est 
la Vierge d'ü R.ecouvrement au Temple; c'est la Mère qui I:e­
convre son enfant... Ta~t de mères aujourd'hui attendent· leur 
fils prisonnier, tant' de familles connaissent la souffraùce et 
la clarté de l'espoir qu'elles tourneront avec joie leur prière 
vers Notre-Dame de Recouvrance. 

Comme nous allons la prier le dimanche · 12 octobre, la 
Vierge du Recouvreinent, pour nous, pour notre pays, pour nos 
prisonniers ! 

Faîtes-nous recouvrer, ô Notre-Dame de Recouvrance, le 
hel .amour des traditions françaises! Rend'ez, à ceux qui pour­
raient l'üublier, le sens de la droiture et le sens de l'honneur l 

Protégez, Notre-Dame de Recouvrance, ce vieux chef aux· 
yeux bleus, au regard clair, qui veut rendre à la patrie les ver­
tus de la Prance chrétienne! 

Faites-nous recouvrer, nos fils, nos frères, nos amis pri­
sonniers, ô Nôtre-Dame de Recouvrance, nous aurons, à les 
revoir, un peu de la }oie haute qui fut la vôtre, quand vous 
avez recouvré Jésus au Temple! Ils sont vos' fils:· gardez-les, 
ramenez-les 1 
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La place du -Prêtre 

d.ans notre vie familiale 

; . . . ·d la vie moni.le sombrent les joies 
Dans le naufrage e N . de'sastre dont la menace d os foyers ouveau • . 

et les vertus e v . c ue n'auraient pas encore m-
doit émouvoir c~~lX ·d'entl·~ vous e; cfe la disparitimi du p.rêtre. 
quiétés les premieres ~onsequ~~l.c ï devant laquelle vous vou-

. Car .,il y a au moms t~ne ~:~ ed'innnoralité. Si peu sévère 
Jez tous arrêter cet envahlssem d . dividus. il y a une imti-
que Ton puisse être aux faut!~toJ~ss ~~s de détruire: la famille; 
tution que nous ne ~e~~ per~ . t de ce qui reste debout dans sa, ruine entraînerait l ecrou emen 

notre Civilisation. f , sociés l'un à l'autre dans 
Un homme et m~e er.~nn~is~: se réaliser. Autour d'eux, 

l'union. la plus ,,coml?l~te q~f~s bien étroit, bien pauvre, me­
un })eht mur d encem e, pa . -pour quelques berceaux. Ces 
surant juste la place neces.sall'~'l' u'Qn n'y toriçhe pas. C'est 
deux êtres, ces rquelqu1es l?~~n{'. · s~ab~·ite avec nos traditions • 
le bastion central de' a c~ c. _,arême de' notre avenir. Alo-rs 
les plus précieu~es, ldespol~ ~udisparaissent chaque. jour, que 
què tant de veshgehs u ~~~a~Icellent autour de l1QUS, ce der­
tant de grandes c oses . . cf . . :l'ois plus sacré. Que nous 
nier refuge doit nous deye~ur eu~ . t' ? . 

. il . le laiSSIOns anean Ir. i . • 
restermt- Sl nous . Que vaud:riez~vous, s:t vous 

lniterrogez vos c.onscien~t\~· ffinés dans votre enfance 
n'aviez été enveloppe{ P:~t~~~s~st votre jeunesse n'.avait p~s 
par e~tte ati?ospher~ aJ?l la . )ar cette préoccmpa:~on puln­
éll:é deJtourn~e du~ rlfe~tin~g~i l devenus des hommes, vc;ms. ne 
fiante d'un foyer ~ . on er. A 'es )ar ceux qui, cl;:ms l'mtnne 
vous sentiez gardes -yous-Inem ' 1 fiés. à votre <Sarcle, par vos 
des murailles clomesh,~Jues, sl~nt c~n 1 t })ar vos ~lescendants à 

t d nt vous contmuez . œuvre e . . l? 
mors o , . t t ce patrimoine ancestra . . . 
qui vous deve~ leguedr' m. ac , déclanchement automatique. et 

. Que demam le . Ivm.c~ a cadence. que l'muon 
à répétition illin!itée accelere enc~~f.~n~~nage so:it légalisé, et 
libre se générahse; que. e colnlp, '"1 drie? et à son tour le 

. . l olygamie ou a po van . , pourquo~ pas ~ P. . . 'à la womiscuité complete: me-
commumsme. femmm JUsqu. t' 1 d'un tel régime, et quelle . 
surez même cfe loi.n, l'abonunat.wn ts CJUÏ nous font le- plus 

. · · rable des sen l'men · · · 
flétrissure Irrepa . i vous rendent le plus heureux. 
honneur et des a~echons,.l CJU tii'VJ.V"l·t a' cette catastrophe, . dT ats s l en s " , l , 

Les cœurs . e l~ ' .' l'a~oir connu dans leur_ passe c ue­
ne se consolerment J am ms c <. • fidèle éternel, et cl'êti·e 
tien, la beauté de l'amour dv!'~I, unàc;~~~· le bot~:rbier de ce liber-retombés de ces hauteurs wmes c , , 

t
il age · f' f seur me)illeur 
1 

• ' •})C~r.·1·I, conna!issez-vous un c e en , . Contre ce 
que le prêtre ? . 

:' 

.1 
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C'est lui qui monte la garde vigilante sur le rempart do­
inestique menacé par tant d'ennemis, déjà. ébranlé par tant 
d'assauts. n apporte à leurs pierres le ciment religieux lqui les 
tient puissamment liées ensemble et sans lequel elles se désa­
grègeraie~lt bientôt. 

Regardez en vous, regardez autour de vous. Pourquoi en 
dépit de ce violent tumulte d!idées où toutes les fantaisies s'ex­
I'>riment et où toutes ·Jes folies sont prônées, restez-vous atta­
chés à la conception traditionnelle .du mariage? Pourquoi cette 
loi deux fois millénaire n'est-elle pas encore effacée dails nos 
codes toujours impatients de se rajeunir? N'est-ce pas parce 
que toutes les forces de notre ministère soutiennent ces 'der-
niers débris de l'œuvre du Christ? · 

Nous ne cessons d'affirmer dans notre ·enseignement de 
chaque jour que pour être conformes à 'l'ordre divin et au 
vœu même de la nature; les rapports de l'homme et de la fem­
me doive1~t être consacrés Rar un engagement indissoluble.· 
Résolument hostiles au divorce, nous maintenons cette ferme 
doctl'ine sans aucuüe concession. PouDquoi? Parce que l'unique 
manière de prononcer loyalement ce inot immense et plein 
de mystère: aimer, c'est d'y ajouter l'autre qui le magnifie, 
et, en face des autels, le sanctifie: toujours. Parce que l'inti­
mité sans réserve entre ceux· qui s'aiment implique que leur 
alliance soit sans rupture. Parce que l'enfant rqui est appelé 
à naître de ces d'eux associés ne pérmet plus à .leur union de 
mourir. Ainsi parle l'Eglise dont nous sommes les porte-voix. 

Gardien cfe cette thèse sacrée, le prêtre est aussi l'éducateur 
des hautes vertus que sa mise en pratique exige. II exerce les­
adolescents à la maîtrise parfaite d'eux-mêmes qui les prépare 
à leur donation totale et perpétuelle. II unit les mains des deux 
fiancés dans .Ja main :mênie ·de Dieu et assure ainsi par le don 
de sa ,grâ'ce l'ümnortalité de leurs serments; ne serait-il inter­
venu que ce jour-là dans votre existence, vous lui devriez 
presque toute la solidité, à tout le moins, la beaut~ religieuse de votre amàur. 

Il continue d'agir1 sur les épo~1x qu'il exhorte à la pratique 
conseiencieuse de leurs obligations; et des vies p.Jus nomhreü­
ses apparaissent sous 1leur toit, et l'accord affectueux s'y main­
tient, parce que sa voix y a été entendue. Des exhortations ne 
seraient-èlles acceptées que cfe l'épouse, les heureuses disÎJosi­
tio'ns qu'il fait grandir en e1le tournent au bonheur de tous les 
siens. On trouverait dans cette influence discrète, l'explication 
.des qualités 'fJUi font la force et la parure ele plus d'une maison: 
Je courage au devoir, la fidélité aux humbles tâches, la paix 
dans l'épreuve, le support souriant des défauts d'autrui; la· cha­
rité déliéate, attentive à resserrer de jour en jour le lien des 
cœurs, assez indulg·ente au· besoin pour le renouer. Ainsi ce· 
prêtre qui est étranger à vos tendresses nuptiales est cependant 

. leur soutien. II n'a pas de foyer: en auriez-vous sans lui? c'est 
pour mieux ilrotéger le vôtre rqu'il a renoncé au sien. · 



.. 

' . 
Vos joies paternelles ne vous seraient pas mieux conser­

vées s'H n'était plus là pour faire du bien à vos. enfants. « A 
qu.oi servir1ez-vous, Monsieur [•'Aumônier, une fois la guerre 
finie? >> 1 me demandait un brave garçon de la tranchée, mi­
sceptique, mi-bienveillant. « On n'aura pas besoin de vous 
quand on sera démobilisé. >> Dans ses pensées un peu courtes 
sur les choses et les gens d'Eglise, il imaginait candidement 
que notry clergé, appelé soudain à rendre servièe par le carac­
tère exc~ptionnel de ces événements tragiques, retomberait au 
lendemain de l'armistice dans .J'inutilité normale ,de sa pro­
fession désuète. 

Or il avait, rquelques sel'naines plus tôt, participé les lar­
mes aux ye\].X à une Première Communion c;hez lui. 

« A quoi nous .servirons, mon ami ? Mais à vous re-ndre 
hieureux dwllS vos enfants? Vous qui fréquentez peu nos cha­
pelles militaires du (ront, vous avez cependant confié comme 

· tou;t le m01nde votre gamin au curé de votre village pour s.a. 
formati.on religieuse. Ge prêtre lui a prodigué de si _excellentes 
leçons, il l'a si bien façonné, si bien pénétré de pensées pieuses 
B,t pures qu.e le voyant· re:d.escendre de la Sainte Table .avec 
l'azur du .ciel dans :son regard et une allégresse divine au cœur, 
vous avez" dit tout bas à s.on passage en tremblant d'émotion: 
« Ge n'est plus mon fils, c'est un petit ange. >> Qui a faU cela? 
Vous, son pere, vous avez de votre sang fait naître soli corps. 
Utn prêtre de sa foi, .a achevé la beauté .de cetté &me. Cette se:-

. cond1e paternité, n'est-elle pas un compf.ément dont ne pour­
mit se passer la premiere? >> 

Hélas, ce secours manque auj ourd'J:mi à des milliers de 
petits ·Français; c'est un grand malheur, pour eux, pour leurs 
familles, pour leur pays. Bien des dévoyés auraient été de bra­
ves gens s'ils avaient seulement trouvé sur leur route ce hon. 
conseiller de leur jeunesse en péril; quelques uns fussent d'es 
apôtres, capables de rendre un jou,r le même service à leU'l·s 
cadets de la génération suivante: faute de cette rencontre pro­
videntielle, ils se sont perdus. 

-

. Combien de foyers ont été assombris par l'inconduite d'un 
. de leurs membres que la main d'un prêtre eût Tetenu ou ra­

mené dans la bonne voie. Que de désordres cette influence tuté­
laire eût prévenus dans la vie des plus jemies, et que de tris­
tesses elle eût épargnées au cœur de leurs aînés. 

- . . 
Vous avez bénéficié autrefois -de cette protection religieuse 

qu'étendait sur vous le cuTé ou le vicaire de votre paroisse, le 
confesseur de votre collège; les mêmes soins sont assurés à vos 
fUs qui .grandissent dans des conditions privilégiées. Mais son­
gez-vous à la détresse morale que la. pénurie d'e vocations en­
traîne pour l'enfance populaire religieusement deshéritée? Ce- . 
pendant les pères et mères de ces petites âmes ont encore plus 
besoin que vous de notre collaboration amicale: tant de cho-. 
ses leur manquent pour qu'ils puissent remplir seuls leur labo­
rieuse mission d'éducateurs. 
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. Vous I.eur donnez du pain pour les préserver de la misère . 
m.ms le I~am ne suffi~ P.as p~ur donner d_u bonheur: ces parent~ 
decouragé~ par les drffrcultes de leur tâche ont droit à ce que 
nous mettwns à leur disposition assez de prêtres pou'!' faire 
entrer chez et;~x. avec la foi chrétienne, la beauté divine des 
âmes et la pmx profonde des cœurs. · 

Abbé THELLIER DE PONCHEVILLE. 
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L'Enseignement libre 

au service de la France 
· .. Si ~'Eglise tient à ses écoles libres, celles-ci doivent être 

cheres e~,aleme1~~ ~ l'Etat, C{U!, par elles, a, pour le relèvement 
?e 1~\ Fr ance, _1 element. sprntnel qu'il s'interdit d'avoir dans 
ses ecoles officielles mms dont il est impossible de .méconnaî­
tre la force et la puissance. 
. Il n'y ~ura jamais trop de bonnes et saines écoles pour 
for1~er la Jeunesse de France et lui inculquer l'amour de la 
patne, l_e sens ?u dev?ir, le respect. de l'autorité, l'abnégation 
et /ou tes les veitus ~rm font le bon crtoyen et le père (te famil­
les nombreuses. Mms, en dehors même ·de ce point de vue il 
n'y_ ~ pas à prop~ement parler de concurrence entre les éc~les 
~!fiCrel~es e~ les ecoles libres puisque ne mettent, dans celles­
ci, lems enfants que les parents qui ont le désir de ne pas se 
con.tente,r, pour leurs fils ou leurs filles, de l'instruction pure 
n~ar~ prete!1dent les ar~er pour la vie en leur donnml't ce quf 
est a la ~Ois,. selon les crrconstances, une sauvegarde, un frein 
et un lev~ er mcomparabl es: une religion vivante et vécue · 

Jan?-a~s des Jlarent~ cln:étiens ne pourront renoncer à ·cela. 
Ils _ont ~VI~e.mment le ël'ev01r de s'en préoccuper dans leur édu­
c.at!~n. fan1.1hal~. Mais, ~ombien n'en ont pas le pouvoir, la os­
~rb~h te? Com.bren ,au~sr en sont hélas! i'ncapahles? ComEien 
Iegrettent, auJourdhm qu'on n~ s'en soit pas soucié pour eux? 
. Le .~o.mbre des par~nts qm ne tiennent pas à cette éduca­

tion chr ~henne ser~ toUJot~rs assez grand pour peupler les éco­
les of;ficielles. Les ec~lles hbres ne peuvent donc leur faire de 
ce pomt de v~e, al\CUn tort. Il peut y avoir tout au plus, e~tre 
les ~eux •enserg1;eme?ts, officiel et libre, une noble émulation 
pom la ~enue, ! esprit ~t l'excellence des méthodes pédagogi­
ques. Q_m .oserait soutemr que ce serait mal? 

• Mars Il Y a plu~ .. Il ne faut pas seulement de l'émulation 
entre les de~x enseignements. Il faut une collaboration cons­
tante et C~Tdr~le en vue du meilleur rendement, en vue d'une 
plus pa~fmte education des .Jeunes Français. Collaboration, en­
tent~, ai·de sur le plan techmque, sur le plan péda.!1ogique mais 
aussr· sur le plan moral. · "' 

' .. ;,. ·- ·~· -PAUL LESOURD. 
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Noi responsabilité; 

Notre Société n'a. pas rempli s.es devoirs 

Il est facile de nous rendre compte llUe notre Société a 
mal rempli .Lous ses devoirs. 

1. ~ Non seulement elle iùt pas collaboré loyalement 
·avec l'Eglise, mais elle s'est efl'orcée, depuis de lollgucs années, 
en France, d'e la combattre, de ruiner son influenee et de dé­
truire ses. doctrines. 

La Franc-Maconnerie a été l'instrument de cette lutte: 
c'est un véritable· cancer qui s'était développé dans notre 'So­
ciété, qui la poussait contre Dieu et contre l'Eglise et qui ris-
quait de la tuer si on ne l'opérait pas à temps. . 

Les faits? Ils sont connus. Rupture unilatérale du Concor­
dat, les religieux traités comme des criminels, le vol du mil­
lia'l'd des Congrégations, la persécution religieuse des fonc­
tionnaires, etc ... Tout cela est encore trop présent à notre mé­
m.oire pour q.u'il soit nécessaire de nous y arrêter plus long­
temps. 

2. ~ A) La Justice? Elle était terriblement mal comprise! 
Etait-ce la justice, cette orgaüisation sociale de la fin du 
XIX" siècle, où l'on faisait travailler des ouvri'ers, 12, 11 et même 
18. hé ures par. j OlÜ' poür dès, salaires à peine süffisan ts ·]JOUI' 

l.es fa.ire vivre, où l'on employait des femmes et des enfants 
à des tâ·ches souvent pénibles et disproportionnées à leqrs 
:forces ? • ' · . 

-- Etait-ce la justice, cette absence totale de garanties re­
connu.es aux salariés, qui n'avaient d'assurés ni le pain du len­
d.emain ni celui de leurs vieux jours? 

- Etait-ce la justice, cette séparal>ion des hommes en 
deu.x classes dont l'une avait tous les droits, l'autre tous les 
d,evoirs?- . 
~ Et la famille? Avait-elle tous les égards qu'elle méri­

tait dans cette législation dont Re11an disait qu'elle était faite 
pour des enfants trou.vés qui mouraient célibataires? La So,.. 
ciété ne. s'est-elle pas au ·contraire attaquée à son caractère 
le plus éminent, son indissolubilité, par les lois du divorce? 
Ne l'a-t-elle pas écrasée sous le poids d'impôts souvent injus­
tes, qlcli ia frappent parfois plus lourdement que les ménages 
irréguliers? 

B) Il serait facile, dans d'autres domaines encore, de trou­
ver des lois injustes et mal faites .. ·Mais les meilleures lois 
elles-mêmes étaient trop souvent inefficaces, parce qu'elles 
n'étaient pas ou étaient mal exécutées. ~ Peu avant la guerre, 
une circulaire du ministre de la Justice ne rappelait-elle pas 
àux magistrats la nécessité de réagir contre la licence des pu­
blications de .toU:.tes sortes, qui violait impunément et au grand 
jour les lois existantes de justice et de moralité. Et n'était-ce 

! 

l 
·1 
l 
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pas journellement que nous nous élevions, les uns et les autres 
co_nlre l'impunité plus pu moins totale dont joui.ssait les cri~ 
nunels et. escrocs;. Ill1JHlll~té .souv~n~ d'autant plus complète que 
les scandales qu Ils susc1tment ctment plus considérables? · 

3. - Une autre graye erreur de notre Société ·moderne 
était le lent suicide qu'elle s'imposait en i·estreignant de plus 
en pl~lS le n~mbre des enfm~ts chargés d'assurer Sa péreünité. 
Depms un swcle, la population de race blan~he ne cessait. de 
déGro!ître. ContinueUement, et les timides mesures essayées 
dans notre pays avant la guerre pour enrayer la décroissance 
de la natalité étaient tout-à-fait insuffisantes pour contrebat­
tre l'influence grand'issante des théories néo-malthusiennes. 
Celles-ci .flattaient l'égoïsme jouisseur des individus, et les So­
ciétés civilisées. les considérai_ent trop faci-lement comme Une 
conséquence inévitable· du progrès· sans se rendre compte 
qu'ell~s les conduiraient nécessairement à leur distiarition, à 
l~ne v1te~~e de I~lus en plus. accélérée à mesure que les g~ùéra­
tHJns deviCndrment de moms en moil1s nombreuses. · 
. ~ ~'>~u préoccupée d'a~surer son recrutement quantitatif, la 

·~o~~ete moderne semblmt peut-être davantage encore se dés-
mtcrcsser de son recrutement ,qualitatif. ~. 

- .Sans d?t~te quelques efforts ont été faits pour dimi­
nuer la mortahte, surtout chez les enfants. Mais les maladies 
sociales, la tuberculose, par exemple, n'a-t-on pas essayé beau­
coup plus, de les guérir que de les prévenir? Ùne lutte énergi­
que contre l'alcoolisme et le taudis n'aurait-elle pas· été à 'ce 
point de vue, considérablement plus efficace que la création 
de sanaloria coftteux, et cependant ·en nom'bre tout"'à-fait in-
suffisant? · 

. . . . ~ Et les. maladi,es e~ accidents professionnels? Les pro-· 
g1 es de Ja Science n ont-Ils pas eu trop souvent comme con­
séquence leur développement ét non leur récrression? 
~ Mais. il Y. avait plus grave encore. Si ~ santé physique 

des Français laissait trop à désirer, qüe dire de leur santé 
morale? Et quelle est ici la responsabilité de la Société? Il 
nous est, facile de. l'apercevoir. · 

M. O. 
. 1 
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NOS BERCEAUX: .•. 

NOS FOYERS •• , 

BA PTE ME 
Georges Sicquer. 

MA.RIA'GES· 

François Bihannic et Joséphin~ Roudaut; - Yves~Marie 
~Iorva_n et Anne-Marie Piram; ~ Antoine Tanguy et Raymonde 
Claqum. 
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tJA.LENDRIER 
PAROISSIAL 

1 Mercredi. 
2 Jeudi.: .. 
3 Vendredi. 

OTOBRE 

St Rémi, évêque et co~fesseur. 
Les Saints Anges Gardien.s. . 
Ste Thérèse de l'Enfant Jesus.·- Prenue; ven­

dredi du mois. ~ A 8 h., messe votr1ve du 
Sacré-Cœur. 

4. Samed~i. . St Franço,is . d'Assise, ~onfesseur. 

5 Dimanche 18• après la ~entec{Jte. - ~~le_nnité du Sa~nt 
Rosaire. - Quête pour l cglis~. A 17 h. 30, 
Vêpres, procession du Rosmre, chapelet, 
Salut du Saint Sacrement. 

6 Lundi . . . St Bruno, confesseur. 
7 Mardi . . . N.-D. du Rosaire. 
8 Mercredi. Ste, B,rigitte, veuve. 

J d . St Denis •et ses Compagnons, martyrs. 9 eu z.... f 
10 Vendredi. St Francois Borgia, eon esseur. · 
11 Sam·e,di. . Maternit6 de la CBienheureuse Vierge Marie. 

12 Dimanche 19• . •après la P.entecôte. - Quête pour l'Œuvre 
des Patronages. Pas ~e Vêpres .c!ans la p~­
roièse. Première station de pl'leres publi-

13 Lundi ... 
14 Mardi, .. 
15 Mercredi. 
16 Jeudi .... 

ques à N.-D. de Recoüvrance à 14 h. 30. · 
St Edouard, roi, confesseur. 
St Callixte rr, pape, IJ?.artyr. 
Ste ·Thérèse d'Avila, vierge. 
Apparition de l'Archange Michel au Mont 

Tombe .. 
17 V0ndredi. Ste Mar.guerite-Marie, ·vierge. 
18 Samedi. . St Luc, évangéliste. 
19 Dimanche 20ü après la Pentecôte. - A 17 h. 30, Vêpres, 

chapelet, Salut. · 
St Jean de Kent, confesseur. 
St Conog~n, évêque et ~onf,esseur. 
Anniversaire·· de la Dédicace de la Cathédrale 

20 Lundi .. . 
21 Mardi .. . 
22 Mercredi~ 

de Quimper. 
23 .Teutli.... .St Méloir, martyr. 
24 Vendredi. St Raphaël, archange. 
25 S d . St Gouesn. ou, évêque et confesseur. , .ame z .. 
26 Dimanche Fête du Christ-Roi. - A 17 h. 30, Vêpres, ch~­

pelet, Consécration de l'Univers au Sacre-
Cœur de Jésus, Salut. 

St Magloire; évêque et ;onfesseur. 
St Simon et St .Tude, [!.POtres. 

D 'd' · de la Cathédrale Jour octave. de la e ICace 

27 Lundi .. . 
28 Mardi .. . 
29 Mercnedi. ·· 

·de. Quimper. 
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De la férie. 30 Jeudi .. 0 0 

31 V endre di; Vigile de la Toussaint. - Le jeûne n'esl pas. 
obligatoire. 

Jlllllllllllllllllllllllllltlllllllllllllllltiii!IIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIU'.JfiiJI.IIIIIiiiJJIII 

AVIA PAROI~SIAUX 

I.- ROSAIRE. 
Les exercices du Mois du Rosaire auront lieu en semaine 

à 17 'h. :30, et le dimanche à l'issue des Yèpres. Ils compor­
tent la. récitation du chapelet, de la prière à Saint Joseph et 
le Salut du Saint Sacrement. 

Le but de ces prières, étendues à l'Eglise universelle, élant 
d'implorer le seèours de la Très Sainte Vierge ct de Saint Jo­
seph sur l'Eglise de .T ésus-Christ constamment en lutte conlre 
ses ennemis, jamais l'opportunité de ces prières n'a été plus 
grande. Ces. mêmes prières serviront également à la France 
elle-même, Fille aînée de l'Eglise. Nous invitons donc inslam­
ment tous les paroissiens •qui le peuvent à assister challUe jour 
aux réunions prévùes à l'église à 17 h. 30. 

Il. - VŒU A LA SAINTE VIERGE. 
Vous lirez d'autre part l'appel des cinq curés de Brest à 

leurs paroissiens, présents ou réfugiés1 en vue d'un pèlerinage 
au Foigoët, dès la fin des hostilités. 

La première station de prières publiques aura lieu à N.­
D. de Recouvrance le dimanche 12 OctühTe, à 14 h. 30. . 

Tous les paroissiens -des· Carmes tiendront à participer à 
.ces prières et à émettre le vœu, en ce qui les concerne, deman~ 
dant en échange à la Vierge Marie de les protéger, eux, leurs 
foyers et leurs familles, jusqu'à la fin de la tourmente. 

Quant. aux paroissiens réfugiés dans les diverses parois­
ses du diocèse et au-delà, ils joindront leurs supplications aux 
nôtres et formuleront le même vœu de pèlerinage au Folgoët. 

Nous avons grande c-onfiance que ces, manifestations don­
neront un nouvel élan à nos pTières, et •que d'autre part elles 
vaudront de précieuses faveurs à notre pauvre cité martyre. 

1 

III. - CATECHISME. 
1 

En lJrincipe il n~ devrait pas rester d'enfants en ville, lou~ 
tes les écoles étant Closes. Si cependant pour des raisons que 
nous ignqrons, quelques enfants ne peuvent quitter la ville, no­
tre devoir sera de. les grouper deux ou trois fois par semaine 
pour leur donner l'instruction religieuse nécessaire. 

IV. -- 1'0USSAINT. 
Il n'y aura pas cette année de triduum préparatoire à la 

fête· d'e la Toussaint. Le sermon de la Toussaint sera donné 
après les Vêpres. 

La veille d'e la Toussaint, on est dispensé cette année du 
jeûne prévu. 

Les confessions commenceront à 16 heures. 
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TOUR D'HORIZON 

I. - Nomination. 
Monsieur l'Abbé LE CORRE, vicaire aux C~rmes c!~P~is 

10 ans a été désigné par Monseigneur comm? vicmre · auxihmre 
à PlOL;névenier pour attendre des jours meilleurs et le retour 
de notre paroisse à sa vie normale.. . . . 

Ce séjour au :milieu d'une l?a!~:nble .. cam ~wg1~e,. l.01n ~l~es 
bmnbardemenls auxquels notre cJ.te esl trop souven~ s?um1se, 
permettra à Monsieur Le Corre d.e .s~ ren~ettre d:s fatigues el 
des privations de sa seconde captivite. 

Nous lu! souhaitons un excellent ministère dans cette 
bonne paroïsse qu'il évangélisait avanl ~on arnvee à Bresl et 
de reprendre au plus tôt sa place parmi nous. 

II.- Décès. 
La Comtesse DE HODELLEC: DU POH.TZIC, Ji.t~è Béatrice de 

Kérédern de Trohriand', figure hien bresloise ct femme au 
<>Tand cœu:r vient de disparaître. . 

· ~ Lm·s de' l'invasion, ell? quitta son Châlt~~.u. ~c Ke~:-Ste~~·s, 
·en Saint-Marc pour se retirer dans. sa propnete de Bug!1o"'.a~1 
où il nous a été donné de la voir, Il y a queltques semames ~ 
peine pleine de verve et animée d'un moral superbe malgr~ 
son g~·and àge (91 ans). Elle a été rappelée à Dieu le mercredi 
17 septembre. . . 

i Ses obsèques ont eu lieu, à St-Loui~, ~e vendredi suivant, 
à 10 heures au milieu d'une foule considerable. , 
< · L'é~lise' des Carmes où elle assistait régulièreme~1t a la 
messe .de '11 h. 30 et les _œuvres de jeun.es~e d~ .la parOisse ont 
bénéficié, à maintes reprises, de la generosite de la bonne 
Comtesse. · . . , 

Aussi recommandons-nous cette âfme charitable anx ])l'le­
res de ·nos paroissiens. · . . 
· Monsieur le Curé a présenté, au nom de la parOisse, ses 
respectueuses condoléances à -Madame la Vicomtes~e de Mal­
leyssie, petite-fille de Ma:d~me de Rodellec du Portzic. 

• III. - Retour de Captivité. 
Au nombre des officiers Anciens Combatt:=tnts de la guerre 

1914-1918 rentrés d'Allemagne, se trouve le L1entenant-Colm~el 
DENIS, Commandant du Recrutement de Brest, notre fidele 
paroissien, l'un des rlus influents dirigeants et remarquable 
conférencier du Cercle A. de Mun. 

11 ; ouït actuellement d'un repos hien gagné ·chez sa fille, 
8, rue Louis-Pasteur, à Varines~ . 

Nous saisissons avec plaisir cette occasiOn pour adresser 
au Colonel Denis, au nom des membres du ~ercle A. de. Mun, 
notre respectuelix et cordial merci pour son zele et son devoue­
ment au service des jeunes étudiants de Brest. 

,J 
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IV.'_ La Vie à Brest. 

A la suite des terribles bonùJardcmehts d'avril, mai et 
juillet; la grande majorité de la population du centre de la 
ville s'en est allé.e à la recherche d'un gîte moins dangereux 
dans les villes et villages environnants, et même jusque (lans 
les départements voisins, avec l'espoir de regagner leurs chè-
res demeures hresloises avant l'hiver. . 

Hélas! rien ne laisse prévoir que ces espérances se réali­
seront dqns un avenir prochain .. La décision préfectorale in­
terdisant l'ouverture des écoles dans toute l'agglomération 
bresloise a contraint plusieurs courageuses familles à ])artir à 
lem' tour en quête d'une école pour leurs enfants. Et pourtant 
les « Condamnes )) au poste n'ont eu leur sommeil troublé ,que 
par une seule alerte au cours du mois de. septembre. Dans là 
nuit du li~ au 14, les .aviŒls anglais survolèrent la région d'e 
1 h. à 5 h. du malin, mais aucune homhe ne tomba sur la ville. 

Et ceJ)endant Radio-Prophétie avait prédit et certifié la 
. destruction de notre cité ce jour-là! Grâce à Dieu ées prophè­
tes de malheur se sont trompés une fois de plus! 

· Cela suffira-t-il pour diminuer leur crédit auprès des cer-
veaux faibles el des âmes crédules? Hélas! la bêtise humaine 
est inguérissable! 

V.- Nos écoles. 

L'ouverture des écoles (~tant interdite, beaucoup d~ parent~J 
ne savaient sur quelle école diriger leurs enfants. 

Grâce à l'inlassable dévouement de Monsieur l'abbé Rieou, 
tous les enfants de notre quartier qui sc sont adressés à lui, 
ont trouvé un pensionnat pour les recevoir. · 

Trente garçons ont été reçus en pension à. l'école de Ker­
louan. Vingt autres à l'école lihre de Plougonven el nenf filles 
chez les Religieuses de Plougonven. 

VI. -- A flOs Exilés. 

A vous tous qui êtes retenus loin du foyer paroissial, nous 
adressons ce pressant appel: 

« Donnez-nous votre adresse et celle de tous les parois­
siens que vous connaissez. GI'âce à voh1e aimable concours 

- nous pourrons tenir à jour la liste des adresses de nos cher~ 
exilés auxquels nous hous f'erons un ;plaisir d'expédier le Celte 
chaque mois. · 
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Ce que pense les Jeunes· 

1 - De l'Amour 

La génération montante, singulièrement imp1~es~ionnée par 
la gravité de l'immense désastre dîz à la légèreté, à l'impré­
voyance, à l'in,discipNne et à l' aveugleme.nt des aînés, se res­
saisit magnifiquenwnt et entrevoit l'avenir avec des vues tout 
autres. · 

Pour permettre à nos jezznes lecteurs de bénéficier de la for­
mation intellectneflie, ts pi rituelle .et morale de l' él'ite de celle 
noztuelle génération (J.O.C., J.E.C., J.A.C., Scoutisme, etc.) nous 
publiei'ons chaque mois des lettres échangées enhv~ jeunes gens 
el' jeunes filles et dans lesquel'les chacun expose sa matzière 
de voir dans les diver1ses questions concernant' le mariag,e. 

Nous respecterons scrupuleusement le style des auteurs 
qui nous autm'is.ent à publier ce qui dev(z.il rester secret. 

LETTRE D'UNE JEUNE JOCISTE 

· « Brest, le 10 juillet 1941. 

« Bien souvent on dit que l'amour est hon pour le temps 
des fiançailles, et tout au plus quelque temps encore aprè~ le 
mariage, mais après on perd ses il1flsions <c on sait ce que 
c'est )), et l'on voit de ces ·personnes âgées qui regardent pres­
qu'avec pitié rles geiis assez naïfs (disent-elles) pour croire 
que l'amour est, lm sentiment qui dure. 

<c Eh! bien noil, je ne puis admettre ces théories . .Te veux 
., hien cnùm amout purement charnel et sensuel disparaisse 
hien vite, mais je suis lJersuadée qu'un amour véritable, celui 
qui recherche d'abord le hien de la personne aimée, ne peut 
que grandir et s'affermir. Il subira, bien sùr, des épreuves, 
mais il doit être assez fort pour en· sortir victorieusement et 
il en sera encore fortifiéo 

« L'amour conjugal est nécessaire pour maintenir dans le 
foyer cette atmosphère familiale joyeuse et confiante, qui sera 
vraiment une détente après la journée de travail, et qui per­
mettra aux enfants ·de s'épanouir pleinement. C'et>!t luî qui 
embellit l'humble tàche de chaque jour, qui fait qu'on l'aime 
et nu'on l'accomplit de son mieux. Chaque journée qui passe 
doit servir à enrichir cet amour de joies et de peines commu­
nes aux deux époux, d'habitudes communes, d'une connais­
sance réciproaue plus approfondie. 

« Et ce n'est pas cette connaissance plus grande qui doit 
diminuer le sentiment profond oui unit deux êtres. Si chacun 
veut le plus grand bien de l'autre, il lui reconnaîtra des dé­
.fauts, hien sùr, mais ce sera pour lui l'occasion de l'aider à s'en 
défaire et par conséquent à l'enrichir de plus en plus. Quant 
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àux qualités nouvelles qu'il découvrira inutile 'd.e '. . , 
cela augmentera Sün amour. ' due que 

« Mais pour que l'amour des de ' , 
, pour qu'il ne se trm f . ux epoux ne se fane pas 

d "ff, . lS orme pas en un sentiment d 1 · ' 
1 erence, il a besoin d'être cult' , II d . e ca me m~ 

talions extérieures des effu . Ive. el~ande .des manifes-
de la vie dans le 1n'àriage D':~~ns spo~tanees qm font partie 
ces. marques extérieures. d'adecetl!rs, n est-ce pas, souvent après 
qu'on se sent sur la voie des confi~: tque les cœurs s'ouvrent, 
Et après une conversation où nc,es, de ~a confiance totale. 
fondes, on se sent :Plus près l'u on da ~ch inge ses pensées pro­
des âmes et l'amour s'en trOll n .. e.fi ,au re, on a senti l'union 

p . . Ve VIVI Ie. 
« our conserver l'mnüur dans f "l 

chacun des deux époux lutte contr un . oyer, 1 faut aussi que 
comme son égoïsme son or '1 e ses tendm~ces mauvaises, 
que toujours de s'ii;filtrer. d~~~~~ ie Lendanc:s Cll~I ~ssaient pres­
pom: cette lutte et cela . augment s cœurs,. mais Il.s sont deux 
unissent. era encore les liens qui les 

« Pour me convaincre . 1. · · 
sutl'it de penser à certains vC!ue e s,enh~ent ,est durable, il me 
fois, ~t où on sent vraime:l~u~;;~~n~:es ,fL!u on r~ncontre I~ar­
attenhons· réciproques ui rév' I ' s. epoux de ces petites 
tendrement unis. Mais Ye b le en.t 1 existen~e de- deux cœurs 
se , . , on Ieui se conquiert auss. "l f t 
, preparer des maintenant à cette h tt . d ., ' . 1 I au 
nous sortirons victorieux. >> 1. e ont, J en sms assurée, 
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L'Amour 
-~-

L' amol~I: n' écl~t jamais dans la fange du vice. 
Il n~ s e~)an_omt. que dans la pureté. ' 
C~hu qt!l dit: Amour! dit aussi: Sacrifice! 
AJmer c est se donner dans son intégrité. . 

•*• 
L'a~our du débauché n'est qu'un amour 
Il emane d'un cœur éo·oïste et gât, factice; 
II 11 f' · · b < e, , e, orme Jaina~s la pàrfaite unité: . 
Ce n est pas un ben, mais un simple ·.caprice: 

Vous 
Dans 
Vous 

.... 
qui vivez sans frein, sans principe san 
l'ivresse des sens qui déin·ime les' c,. s mœurs, 
êtes 1 · · · cœurs, 

, nensonges en disant: Je 'vous aime! 

*** 
Le véritable amour c'est le do11 de s · A V t 01-meme 

o re an:our sensu~I, sans aucun idéal,. . 
Ne peut-eh·e appele qu'un amour bestiaL 

J. ARHAN, pz·être, 
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MODES 
& . CHAPE'AUX 

1 9 4 1 

-,,, . . n des numéros qui valaient a,ux Fratellini le~u· 
C etm~ n, . ui était le clown pailleté annonçmt: 

su~cès; .c;l~~~é c~·i~~t~~~~~~r~blé assistancé. >> Il avisai~ une dalnie .. 
« e vais .a . d l'amphithéâitre lui. empruntait son c.Ia: 
au premier rang e · ' 1 t h ·L 1 wn cmffe , 'ffait et poursuivait son s œ c ·. e co A ', .. 
p~au, s en ~~~ à fleurs ou à plumes, sui son visAage platre, .exct­
d un.·cha:L?e. ' , t ln.,;l 't, Il faisait rire meme les dames ... 
tait nnmed1atemen · w ari e. '1 e fût affublé 

C'était d'' une drôlerie plus grande rque s .1 s, A 1 , 
. 'ff a' l'excentricité voulue, comme dune poe e a d'une . cm ure . · · · . 

frire ornée d'un plumeau. 
Désormais, les clowns 

c11.apeau}(_ des Parisiennes: 
elowns. 

n'ont plus besoin d'emprun.ter les 
ce sont elles qui font rll'c les 

Recettes pour Modistes. . , . 
Vous prenez n'importe quel objet: une lamdpe a ~mil.e, u~~~ 

rattes un cache-pot, une galette e sauazm, 

~f:{1~ ~~r~~n.onn~ie, 1d1~i rondel d~hn0Io11lqe1~~~nâ'e uft!1~~a~~. e d'~e t~~~;~ 
t l'adornez un emi- · , 
re; vous tilet trem ées dans du minium ou du bleu de mc~ 

plumes de po 1 p de travers sur le sommet des cheveux; 
thylènl e ;f' v_oteuss teeni~o:~~~nauvais équilibre avec un bout de Tnban 
vous· e a1 . . . 
on une épingle de pacotille ... 

C'est un chapeau à la mode. 

Evolution. 
· 1 ' les cheveux L'avant-l'autre-guerre, époque de nc lesse, ou ". 

étaient longs ct la fanfrcluch~ abondante, co_nnut des cl;apte~~~: 
,, nts des chiffonnements enormes de sm.es et. de (en e 
t~~~on 'appelait << c~Iarlottes »; des édifices fqurm~ ~omme ·~~~ 
volières: un demi-coq, deux tourterelles, un quar e m?ue o-' · 

. 1 • 1 · tte d'oiseaux-mouches; des monuments d exp et une n oc le d' · oTappe ·t' n ·ale et frtiitière: un bouquet e censes, ~me n ' . ; 

~tel~~isi~I 'noir, un ·cœur de. laitue passé au carmm avee six 
roses et deux ou trois fuchsias en pendeloques... . . l 

L' nt-cette-guerre, les cheveux courts, l'obhgatwn ( e ne 
s rê~I:~ le voisin d,e cinéma et de pénétrer dans des automo~ 

};~e; exio·uës nous valurent la créa.twn ~l'une so~te de ~JOl~net, 
le « h!bt' » qui n'était pas joli, mais cr.m. d.u. mm:1s, cmffmt.:t 

Désormais, Ja mode n'est plus d'c fantaisie. C est une sm e 
d'e::cposition du grotesrque. · 

iHodèles. 
Sur un visage largement sexagénair~; j'ai vu une. couronne 

de pâ,qnerettes comme potir une prennerc. comnnuuante. Sur 

le chef d'une grand'mère, deux hortensias gros comme des 
choux, teints de bleu tend:re et de rose excessif. Sur l'indéfrl-, 
sable d'une jeune femme, qui passe pour avoir d'u goût, une 
sorte de boîte à camembert piquée d'une voilette rouge-sang ... 

Naguère un parc d'attractions exhiba quelques négresses 
à plateaux: d;es soucoupes insérées dans_ les lèvres, d'es an­
neaux de rideau pendant aux oreilles et la chevelure plaquée 
au beurre rance. 

- Quelle horreur 1 s'exclamaient ·les Parisiennes. 
... Les pauvres sauvagesses regardaient nos élégantes, sans 

mot dire, parce rqu'elles ignorent notre langue. . 
Impartial témoiq de ces confrontations, je n'en pensais 

pas moins ... 

C'est J'igolo. , . 
L'accès des églises est interdit à certains chapeaux. Ce 

n'est peut-être pas seulement de la part des pasteurs, un sévère 
rappel à la modestie, mais un discret arbitrage des élégances. 
Point d'e vue de laïc, du moins. · 

L'art de la modiste, à force d'excès, va vers son déclin : 
beaucoup de femmes ont abandonné ce qu'on appelle « le cha­
peau » pour quelques fleurs dans les cheveux, pour une man­
tille, pour un bijou ... Ce n'est pas beau, ce n'est pas toujours 
joli, ce n'est pas toujours charmant... c'est « rigolo ». 

L'adjectif est très pauvre et peu correct. 
Il suffit à cette mode. PERCY. 

Ne fais pas comme tout ;Je ·monde 

Tu as d'es amis plus grands que toi, 'mon bien-aimé frère, 
écrivait alors qu'il était eollégien, la sœur de· celui qui est 

devenu ie général Pau, I'honne~n· de la France - j'entends 
plus hauts de taille, ils te diront.un jour et qui sait s'ils n'ont 
pas déjà commencé?: Fais comme lü us le monde. 

« Jolie chose que tout Ie ·'nlondel ·Ce ·qu'il y a d'e plus sot; 
de plus inepte, moutorrs de Parnuge, sautant dans la vase, par 
crainte d'e rester seuls!. et pm's sur une rive, tandis que leurs 
compagnons arrivent boueux et en plus grand nombre de l'au­
tre côté ... Voilà ce que c'est 1.. 

« Et toi qui as de l'intelligence et du cœur, du courage, de 
la piété surtout, toi rque ta mère, que ta sœur, toute une tribu 
de parents et d'amis couvent du regard, tu serais ce] a 1 .. 

« Ma.rche. droit dans la 1 igne du hien, cl'u devoir ct ne dis­
sipe pas les trésors qüe Dieu a·dëposés dans ta tête et dans ton 
cœur et dont il tc demandera compte. » . 

Recueillez cette leçon, jeunes gens et comme ce grand 
général, maître des généraux franÇais vainqueurs de la grande 
gnei're, deue11Jez de.s hommes dont le pays puisse être lier. 
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y avez-vous pensé '! 

_. Monsieur le Curé? . 
_ Eùcore? Mais enfin, Franymse .... 

. C'est Madame la Châtelame qm voudrait vous parler. 

L
. Atr a bien un. mouvement d'i·mpatience. Pourtant, 
e pre. e . · 1 · '> ondre Elle est il ne peut pas renvoyer la vtslteuse sans m rep . 

bonne, pieuse, délicate .... 
_ C'est hon,. alors, .1e descends. . . 
Il descend. Dans la salle à manger, une Jeune feron~~ est 

là. Tailleur gris, gants ùoirs, visage clair aux yeux d eme-
raude sous une. tQque de, velo~trs. . , ? 

_ Vous êtes pressé, Monsieur le Cure. 
- Hélas! Madame ... 
_ Je vous dérange? 
- Pas du tout. 
_ Seulement quelques minutes .. Voici. Vous avez un élè7 

ve ecclésiastique? . · M 1 me. 
, _ Le petit Raymo~1d qt~l m: sert la messe, om, ac a 

- n entre au coHege btentot? 
. __.,.. En octobre. • . . 1 · ? 

_ s.es parents sont pauvres. Qm payei a a yensi.m; · . 
__ L'œuvre des Vocations pour une part, JUOI.püln 1 auhe. 

-Non. 
-Mais ... 
-Non, ·c'est moi. 

~ ~·ais à une condition, c'est que l'enfant ni. s.es parents 
n'en sauront jamais rien. Il ne faut pas les .humilie:· Je me 
charge de tout jusqu'au sacerdoce. Vous transmettiez. C'est 

tou~._ Ce n'est pas humilier, Madan~e, q~te permettre à la 
·reconnaissance de remonter vers. le lnenfmt. . 

P t At Alors Ciu'ils ment toute reconna. Issan.c~ à 
- eu -e re. · · t 1 I'Evang1l~ · 

Dieu. Bour moi, \je m'en tiens. au prece~) e ce , . 1 . . ~ 
(( Que votre main gauche. ignorle cee qu.e f~~ ~<;~~:irm~~n ~~:~~~ 
te. )) Voulez-vous, Monsieur e ure, , . 
gauche? . 

_ Sans d'oute, mms... . . 
- Vous en prenez l'engagement d'honneur? 
- 11 le faut bien. 
_ Dites oui tout court.. 

...,..-- Oui. J 1 · Merci. Je suis -contente. A _ Parfait. · e vous msse. 
bientôt. / 1 t ' ·va Elle mit un doigt sur ses lèvres en disant ce a e. s esqul 
discrètement. ' , 

Le brave curé en est pour le reste de la journée a se re-
mettre de sa joie. 

.·.~ . 

•! 
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Le petit Raymond entre au Collège, fait de bonnes études, 
grandit, monte en piété aussi droit qu'en science, passe son 
6accalauréat et n'ayant jamais eu qu'un seul but, l'aùtel, de­
vient sans transition séminariste. 

II sait tout, excepté une chose: le nom de sa bienfaitrice 
ou d'e so:g bienfaiteur. Le curé de sa paroisse natale a vieHli; 
mais il est toujours là, et comme il transmet les bienfaits, il 
reçoit également à transmettre le merci. 

L'abbé Raymond reçoit les saints ordres: le sous-diaconat, 
le diaconat. En vue de sa prêtrise, on prépare là-bas une gràn­
de fête. La fête vient. Elle commence à la cathédrale avec la 
consécration du prêtre; elle se continue, dans une petite église 
de campagne avec sa première messe. 

Du jour où l'enfant de chœur a quitté l'humble sanctuaire 
jusqu'au jour oü il mqnte pour· célébrer les saints mystères, 
douze ans hien comptés se sont écoulés; 

Et il suffit de quelques lignes poùr le rac6nter. 

"' ** 
Dans son })anc, ·la jeune châ~elaine d'e jadis assiste à la 

première messe de son protég-é. Quelques :fils d'argent se mê­
lent au châtain foncé de sa chevelure- sous le feutre du cha­
peau. La même bonté s'épand sur 'le même visage. Des yeux 
elairs et remplis de joie, deux diamants glissent, qui sont faits 
avec deux larmes. Elle prie, elle regarde, elle admire, elle 
songe: 

- Cômme c'est grand, un prêtre!.. Mon prêtre!.. 
·Le vieux curé assiste le jeune célébrant. Entre la cause 

el le résultat, la bienfaitrice ignorée et le prêtre qui continue 
d'ignorer, il est là, d'iscret intermédiaire et . pieux observateur 
des premiers gestes du sacerdoce. Le bonheur de l'une et la. 
reconnaissance de l'autre, il les porte à cette heure dans son 
ftline, continuant Je mystérieux trait d'union de la charité. 

Et lui, l'abbé Raymond, tandis rque ses mains prennent sur 
l'autel sa premièré hbstie, que son regard s'élève vers le ciel 
ct''où va descendre ·le Christ à sa parole, il soulève son cœur 
iusqu'à Dieu : 1 . 

-- Seigneur, dit-i,l, pour celle qui m'a fait prêtre, agréèz 
cette offrande et répandez sur elle ma reconnaissance et vos · 
béntdictions. 

Elle ou lui!.. Il n'en sait rien. Mais c'est toujours elle, 
nuisqu'il s'agit d'une iâtne. Cette âime est-elle là ? .. Elle est 
toujours là pour Celui qui connaît le fond des cœurs. 

On sait la suite. Ceux qui sont prêtres la connaissent si 
bien. 

Après l'heure bénie de la première messe, c'est la joie 
moins absolue, parce que des responsab:ilités la transforment, 
mais combien réconfortantes, des messes de toute -la vie ... 
C'est la main qui répand les nard'ons ... C'est le cœur qui trou­
ve aux douleurs leurs coùsolations... Ce sont les lèvres qui 



-200-

enseignent, qui conseillent, qui reprennent... C'est la puissan­
ce. ~acerdotale. qui baptis(O), bénit, absout, · consa;c:re, uni~ et ... 
ap,ais,e çe:ux qy.i vont mom;i,r. . 

ToM,~e la vie. dans le· deyc;mement, les regards umqu,ement 
fixés sûr Dieu et les i'jlmes, les. â,mes et Dieu, toujours ... · 

J;W!qu'à. la mort. 
' Le secret de ces œUVJ.:eS, de leurs effets. de leurs mérites, 

de leur& cQnq~Iêtes, appartient à Dieu:. 

·.*>M 
' ' 

Mad~e I.a cb(âtelaine est morte. Ce sont sp.rto:ut les p:m-
vres q.ui)a pleurent. 

En arrivant au tribunal suprêwe, elle porte sur ses. épau-
les humaines le poids écrasant de s.a fortul).e. 

- Qu'en as.-tu fait?. d'it Dieu. 
Elle répopd, suppliante : 
- Mon Dieu, je vous. ai· donné un prêtre. 
C'est tell~ment lpurd, un. pr;être, dans le plateau des bon­

nes actions que ,la balance s'incline devant ses yeux vers la 
sentence\ d'.runour. 

Elle . .s'en étonne. Elle. d~ante: << Seigneur. vous êtes bon, 
miséricordieux i:p.finimenC Misericordias Domini in aeternam 
cantabo ... ... )) ',son del avance dans l'inllnensité de la. joiè lor&que 
à. sor( tour rabbé B.aymond sùr.vient.' ' '' ' 

. . Des ~~n~s qui se ressemblent, qui le reconnaissent, qui le 
sa~uent, g1,1.i se tendent vers lui, bienheureuses~ ~Ile en. voit .le 
nombre grossir jusqu'à lui faire une couronne VIvante. Toutes 
lui d'oive"ilt q;ue1que. chose. de leur salut, beaucoup le dernier 
par.<}~!}~ 

Alors elle co1llprend. 
Vers elle, le 'regard de Jésus, -- un regard infiniment doux 

- s'àp.aisi;e, · et la voie du SÜÙ:veraii1 Prêtre murmure à son 
cœur béatifié les paroles de son, i:p.1mo:rtelle récompense: 
· · · - Tu m'as donné celui-ci. En. lui, tous. ces élq.s sont ton 
~11v;r~. cette Œuvre Ii; aura pas de fin, et, avec mon. a1nour, elle 
sera ta béatitude éternelle. 

'., Et, .q,âl1~ ië pa~a:di!> où_ toutes les acti?ns~ généreuse~ sunt 
publiées, des milliers d'âv:nes, que la rével~hon di~ ~~utre ~ 

· sq'\ldainem~llt r~unies, e1~tpur,ent leur mar,rame gl~qfi,~e et hu 
font

1 
u11e coprq1111~ au m1heu de l.aquelle le caractere meffaça­

ble d'un pretre brille comme un JOyau. 
· · Yves. Dl):S LANDE;s. 

Que de vocations n'·ont pas abouti faute de quelques mil-
liers de francs! , · . . . 

Que de familles ne connaissons.Jnous pas a qu~ la Dwzne 
Providence a départi les biens de ce .monde et qui, à l'exemple 
de cette cHâtelaine, pourraient avoir leur prêtre! 

Encore ·faudrait-il qu'elles y pensent!!! 

Imprimerie; 4, rue du Ghâteau. · Le Gérant~ :Ftr. GEol\GELIN •. 
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sur le ·' passe 
Encore sous l'impression de· la violente émotion qui étrei~ 

gnit nos àmes au moment de la cruelle ·d'éfaite de nos armées 
et de l'invasion ·de notre pauvre pays de France, à la suite de 
la tragique aventure dans laquelle . notre Patrie, fut aveuglé­
ment entraînée, beaucoup .d'tunes, même chrétienn·es, se la­
mentent, gémissent, J?leurent. et perdent ·COnfiance en face 
d'tm sombre avenir, allant parfois jusqu'à se révolter contre 
Dieu et à l'açcuser pres1que d'être l'auteur de tous nos mal-
her~rs... . · 

Dçpuis la terrible 1 catastrophe qui a bouleversé notre mal­
heureux pays actue1le\ment .sépa:ré en deux tronçons, chacun 
selon son tempérament et ses vues plus ou moins étendues, 
cherche l·e ou les responsables de nos malheurs. 1 

Point' n'est besoin. d'aller si loin pour trouver les vrais 
coupables: que chacun fasse son examen de conscience en 
toute loyauté et il reconnaîtra qu'il a, lui aussi, sa part de 
responsabilité selon son âge, sa situation sociale et son degré · 
d'influence... · ' 

Mais comme beaucoup de Français se refusent à cet exa­
men et n'ont rien .compris au tragique de la situation, l'heure 
n'est-elle pas venue pour nous de réfléchir, de s'interroger et 
de reconnaître nos drreurs d'hier, non par plaisir de· faire un 
inventaire public de nos fautes, •àe nos égarements et de nos 
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;faiblesses, avec je ne sais quelle arrière-pensée de b]es:ser 
cenx qui semblent avoir. ).llle plus large part dans ces respon­
llâl>ilités, 1;nais pour corriger ces erreurs, cause& de tous nos 
malheurs. 

QUELLES SONT DONC CES ERREURS? 
1. ~· Tout d'abord notre facilité d'oubli. 

. Eh oui! l'oubli avait effacé dans la mémoire des généra­
tiôns d'après la grande guerre le souvenir de la plus doulou­
reuse. et de la plus sublime de nos épopées nationales. 

L'oubli avait enveloppé de ses ombres cette voie sanglan-
te q:ui s'étend' cj.e l'Yser à l'Alsace. · 

Les mille bruits de nos passions déchainées avaient étouf­
fé la triste mélopée des tombes et les foules, dans leur tnsou­
ciance, avaient oublié la vision des cimetières du front. 

Nous avions oublîé 1914, heure effrayante au cadran des 
siècles, heure sombre où montaient vers le Ciel, les supplica­
tions des femmes et les ·pleurs des enfant,;, heure des sépara­
tions et des sanglots scandés par le tocsin d'e l'appel aux ar­
mes, heure mq.udite, heure de sang. 

La foule avait vite oublié ses larmes pour reprendre ses 
chat1sons et regardait comme des importuns et des gêneurs 
ceux qui rappelaient encore J.::~s souflrances de la guerre. Elle 
prf~tait de nouveau une oreille complaisante aux théories de 
quelques sophistes égarés, les mêmes qui· prêchaient une sorte '· 
de socialisme universel et prétendaient que, sous l'influence 
d'e leurs doctrines, le prolétariat de tous les pa'vs se dresse­
rait ·contre tout conflit sanglant, que les frontières tombe­
raient d'elles-mêmes,- et q:ue les peuples s'embrasseraient en 
dansant autour des statues de la Paix fondues dans l'airain 
des canons devenus inutiles. 

èes générations revêches à l'idée austère du devoir, im­
bues des idées d'insouciance· et de frivolité, préparaient déjà 
les défaites qui sonneraient le glas d'une patrie affaiblie et 
sans hommes ... 

A l'oubli venait 1,_ç'ajozzter la violation systématique d·es 
1 ois divines et humaines. 

2. ~ Neutralité. 
En tête de ces lois se place celle qui nous demande ·d'ado­

rer. d'aimer et de servir Dieu 'en tant qu'il est notre Créateur 
et Père. Or d'epuis plus de 40 ans, en France, Dieu a été chassé 
de partout en vertu d'une prétendue neutralité injurieuse à 
la maiesté du Seigneur. Et en exécution de cette hypocrit~~ 
neutralité, les rneilleurs serviteurs du Pays, les religieux 
et les missionnaires ont été chassés de France, tarissant de 
la sorte les . vocations reJi~ieuses et missionnaires, au plus 
grand dommage pour l'influence fran~aise à l'étranger. 

.'-1. ~ Le meurtre. 
Parmi ces lois, il en est une mitre qui défend le meurtre 

sous tout~;;s ses formes. Or, depuis plus de 20 ans, en France, 
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èeHe loi a été violée et foulée aux pieds d'une façon crimi­
nelle: on a tué annuellément, d'après les statisHques officiel­
les, plus de 500.000 enfants. Doublez ce chiffre et vqus serez 
près de la vérité. Si la France avait eu ce million annuel de 
naissances supplémentaires, qui donc aurait j-amais osé l'a,t­
taquer? 

Sont donc coupables tous ceux qui, de près ou de 'loin; 
ont empêché la vie de s'épanouir sur notre belle terre de 
France . ., 

· 4. ~ L'imprudence. 

Une autre loi nous recommand'e la vertu de prudence. 
S'il nous plaît de laisser ouverte pendant la nuit la porte 

de notre demeure, faudra-t-il que Dieu fasse un miracle pour 
empêcher le voleur de s'y introduire pendant notre. sommeil 
et cela polir réparer nos imi)rudences? 

Si nous n':wions1 pas fermé la porte de nos ·frontières, 
sommes-nous' admis à nous plaindre à Dieu de n'avoir pas 

. emp6ché l'envahisseur d'y passer? 

5. --,--- L'indiscipline. 

Pendant près d'un demi-stèole nous avons semé dans la' 
jeunesse française la graine de l'indiscipline: « ni Dieu ni 
Maître J). Quoi d'étonnant que nous ayions récol.té le fruit amer 
de l'anarchie? · 

La discipline, l'obéissance, la soumission aux .chefs, au- · 
tant de mots qui n'avaient plus cours ;iü dans la société ni 

· d'ans l'armée. 

6. ~ L'intempérance. 

· Si les bras de nos· soldats n'ont pas mieux tenu leurs ar­
mes s'ur ,l.es champs de bataille, l'alcoolisme n'en est-il pas la 
cause? Nos pères n'ont guère observé la vertu de tempérance 
et voilà pülmquoi leurs enfants n'ont pas été à la hauteur de 
leur tâc,he. 

7. ~ La co·rruption. 
1 1 

Les mauvaises mœurs n'ont pas moins ·contr'ibué à nos 
désastres. La foi ayant disparu des esprits, 1les cœurs se sont 
laissés corrompre par le vice, c'est ce qui explique le déver­
gondage des mœurs dont nous sommes encore aujourd'hui les 
témoins écœurés. . · 

Tout cela expliqùe qu'un grand' peuple, le .g1rand empire 
français, assoupi sous le poids de ses lauriers; énervé par un 
régime de facilités, .de plaisirs et de loisirs, ait' coulé à pic, 
en quarante jours, sans que sa descente dans l'abîme ait été 
interromptle par aucun arrêt, sans qu'elle ait provoqué la moin­
dre 'réaction cap.abl~ d'alllulmer dans nos cœurs serrés par 

. l'inquiétude patriotique, la plus légère lueur d'espérance. 

(A sùivr.e.) A. L. 

1' 

l /C 
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COURAGE 

Vous qui ployez sous le labeur 
Toujol,).rs ingrat, souvent stérile, 
Consolez-vous ! Votre sueur, 
A votre gré, sera fertile. 
Offerte à Dieu, c'est un trésor. 
Avec amour, votre ·bon ange · 
La recueille et sitôt la change . 
En diamants, en perles d'or. 

'Vous qui ployez sous la tempête, 
Et maudissez· les coups . du sort, 
Consolez-vous ! Levez la tête 
.Et regardez venir la mort 1 · 

Pourle chrétien, c'est l'espérance, 
L'aurore du jour éternel, . · · 
C'est le salut, la délivrance, 

·La clef qui donne entrée au Ciel. 

Vous qui restez seul sur la terre, 
Ah ! que je plain§ voh'e malheur 1 

Quand' le foyer est solitaire, 
La vi·e est sombre et sans chaleur. 
Consolez-vous, pourtant ! Là-H;aut, 
Dans la!Iumière et J'opulence, 
Tous ceux dont vous pleurez l'absence, 
Vous les retrouverez bi-entôt. 

Si la souffrance a des épines, 
Ces épines cachent des fleurs, 
Des fleurs du Ci·el, des fleurs divines 
Que font épanouir les pl·eurs. · 
Chrétiens, laissez -couler vos larmes ! 
Les larmes qu'on verse id-bas, 
Dans leur amertume ont des charmes, 
Qu'hélas ! . on ne soupçonne pas ! 

J. ARilAN. 
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Grande Journée de ·Prière 12 · octol. .. e 1 &41 

LE VŒU DE S'REST 
__) 

V ers vous, :JV!:ère chérie, 
V ers vous, Saints protecteurs 
De la Cité meurtrie, 
Monte un cri de douleur. 
Voyez notre détresse 

'·Sous les bombardements .. 
Protégez-nous sans cesse, 
Veillez sur vos enfants. 

Tel est l'un des eouplets que chantaient le dimanche 12 
Octobre, des milliers de Brestois réunis à Saint-Sauveur, pour 
appeler sur leur viHe la protection de la Très Sainte Vierge 
et des Saints Patrons des paroisses de Brest -et des environs. 

Je vais essayer. ·de retrracer pour . -yous, qui avez tnouvé 
refuge loin de votre paroisse, les diverses phases de cette ·çéré­
IiJOnie de la première Station du Vœu de Brest. ' · 

A vqtre intention j'ai voulu tout voir, tout entendre, pour· 
. s•) :::ssaye_r ,<fe vous ~ai!'e vi':~'e p~r J'imagination, ces minute~ 

moubhahles. Ah 1 (çomme J aurais voulu que vous soyez tous 
là,, paroissiens. et )_Jaroissiennes des Carmes, groupés derrière 
la statue de la Sainte Vierge, unis entre vous pl:lr la prière, 
et unis aussi à tous les Brestois. 

Lorsque je suis arrivé devant l'Eglise ·Saint-Sauveur, j'ai 
vu groupés dans l'impasse qui lui fait face, les 'représentants 
des paroisses de Saint-Martin, Saint-Michel, Saint-Louis et de 
Notre--Dame dti Mont-Carmel; sur la place Dixmude, les -délé-' 
gations des paroisses environnantes: Saint-Joseph dû Pilier­
Rouge, Saint-Marc, Saint-Pierre-Quilbignon, Notre-Dame de 
Kerhonne, LamhézeHec, . tandis que dans l'Eglise avaient pris 
place les chorales et les 1paroissiens de Saint-Sauveur. 

Partout la foule sel presse, la place Dixnnude est noiré 
de monde, la rue de 1l'Eglise est envahie... . 

L'orgue prélude, les vêpres de la Sainte Vierge commen- · 
cent, des. haut-parleurs diffusent à l'extérieur les versets des 
Psaumes, la foule répond ... Les vêpres terminées, Monsieur le 
Curé. de Hecopvrance prend Œa parole pour nous dire -les rai~· 
sons •que )lOUS avons de 1nettre toute notre confiance en Marie. 

II nous rappelle la puissance des prières et vœux publics 
adressés ù la Sainte Mère de Dieu, et propose, dans les jours 
sombres qile vit la ville de Brest, que nous fassions chaque· 
mois, successivement ·dans toutes Œes paroisses de Brest, de~ 
prières publiques. Pour obtenir la faveur de cette protection · 
de la Sainte Vierge, le clergé de Brest s'engage à faire avec 
tous les fidèles, dès le retour de la paix;, un pèlerinage so[-en-
nel à Notre-Dame du Folgoat. · 

... 1 
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Le discours vient -de se terininer; la procession s;ébranle. 
Vojçi l'une après l'autre les délégations des paroisses derrière 
leur bannière, puis les R;eliques de Saint Louis, portées par 
quatre prêtres en oniements d'or, le clergé, et enfin les per­
sonnali'tés représentant la vilile et la ma:rine française. La pro­
cessioù fait le tour de la place, pixmude,' empruùte la place 
Vauban, la rue de la Communauté, et ~a rue de l'Eglise ... 

Toute ·cette foule chante, aussi bien ceux tqui suivent la 
proces·sjon, que ceux qui tout le long ·d'u parcours lui for­
ment une haie d'honneur. Les paroles du Cantique du _Vœu 
s'élèvent, vers la Vierge Marie, lui criant notre détresse, notre 
besoin d'être ·secourus, et la filiale- confiance que nous plaçons 
en elle. Jamais les parol·es d'un cantique n'ont pris cette va­
leur, ici, ce sont elles plutôt .que la musi!que qui créent une 
ambiance d'espérance. 

L'émotion nous saisit, chacun se recueille, ·COncentrant 
toute son attention, toute sa vo,lonté, tout son amour. La beau­
té nous étreint. - J:ai vu des femmes pleuré'r ---,--, 

· Nous, rentrons dans l'église, et pendant que la procession 
se termine, un autre cantique s'élève à l'intérieur, Jlien son­
tenu par l'accompagnenrent à l'orgue. 

Les. Saints et les Anges, 
En chœurs glorieux, 
Chantent vos louanges, 
0 Reine des cieux. 

Nous ·aussi, o très Sainte Reine, nous poussons vers vous 
nos cris de détre13se; 

... Soyez ~e crefuge 
Des pauvres pécheurs .... 

. Mais après ees chants le silence se fait, nous récitons une 
dizaine de chapelet, puis Monsieur le Curé de Recouvrance 
pro1wnce,la prière du vœu de la ville, au nom de tout le cler­
gé, de toute l'assistance et ·de tous ceux qui n'ont pu venir, 
mais s'unissent par la prière à ceux qui sont restés à Brest. 

Le Salut Solennel du Très Saint Sacrement termine la 
cérémonie. Dans l'églis·e brilŒamment illuminée, les chants li­
turgiques .s'élèvent à nouveau et on a l'impression qu'il n'y a 
plus là que ·d'es âmes, « coude à coude n, Utnt est grand le re-
~~~~ ' ' ' . 

Après un dernier ·cantique, tandis que retentit aux gran­
des orgues une majesteu,se sortie, [a foule s'écoule lentement...­
Mais' ce :p.'est pas fini, l'église était trop petite, ·et c'·est mainte­
na:nt le défilé de tous ceux rqui n'ont pu y trouver place, et qui 
veulent s'agenouiller aux pieds de Notre-Dame de Re-couvran-
ce, .avant de regagner leur foyer. · 

Comment ne pas croire à la puissance de prières adres­
sées avec tant de ferveu;r et de confiance, à la vaileur d'e cette 
procession si ardente, se déroulant à l'extérieur de l'église, 
fait qui .ne s'était pas produit à Brest depuis près de soixante 
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ans; à l'offrande des sacrifices que font ceux qui sont ~retenus 
dalis ·cette zone dangere-ttse, et au:xcquels vous avez certaine­
ment joint les vôtres, volis qui êtes exilés de votre vine. 

Comment ne pas avoir confiance. Collllll·ent ne pas esp.é­
I'er d''une espérance infinie, en ·la toute puissance de Celle 
dont Sa Sainteté Pie X disait: « Par la communion de dou­
leurs et de volonté entre le Christ et Marie, cette dernière a 
mérité de deveni1r la dispensatrioe .de tous les bienfaits qlie 
Jésus nous a 'aoquis par son sang; >> 

A. et R LE LANN.· 
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Histoire locale 
APREiS LA DES.TRùCTION 

DE LA BIBLIOTHE1QUE MUNICIPALE 

Nous extrayons de la « Dépêche dè Brest » les renseignements 
suivant-s Jjelatifs à l'origine de ce vaste édifice qu.e tou.s les Bres'"' 
tais appelaient ln « Salle des Fêtes » et qui abritait la Bibliothè­
que Municipale et le Musée de la Ville, le tout détl'l1it par l'irri-· 
mense incendie du 4 juillet. ' 

La viièiUe halle 'aux blés l'l'est plus qu'un arnas de 'fllinê,s. Seùls 
ses murs biranlan;ts ·sont ·encore debout. · 

,Elle avait été con·struite sur le supeTbe jardin du couvent des 
Carmes et couvrait une superfic.ie de 1.600 mètres carrés. l)è' vice._ 
amiral Dnper·ré avai.f posé; le 4 novembr·e 1828, la première ;pieirte. 
àu solide ·édifice. L'ouveirtur;è de la haUe avait eu lieu le 15 sep·- .. 
lmnhœ• 1833. 

. Ce ne fut que vingt ans après, •en 1853, que fut am'él'làgée da'hls 
la ga.Je·rie du p.remier étage, le long de la façad'è ayant v'ue· sur la 
J'1Ue Emile-Zola, la bibliothèque munieipale. 

BUe comprenait alon;; près de 5.000 volumes provenant dé~ 
bibliothèques ·r1è l'abbaye ,de Saint..,Mathieu, des couvents des Car'­
mes et -d'è's· 1Ca.pucins de RecouVJrance et' quelques 15.000 vollllmès. 
aequis par la ville -à la succe:ssioil de M. Le Hir., jurisconsulte. 

Malheureus:èment, aucun: inventaire n'avaM :été dr.es•sré dB ces 
JiVJres précieux et beaucoup avaient déjà d'i·sparu quand, le 5 juil­
let 1853, le public fut admis, pour la première fois, d'ans les salle·s 
spaci·eu.Ses d'e la nouveUd bibliothèqu·e municipal:e mi:ses à sa dis:-. 
position. 

Le musée ne· fut installé ·qu'en 187'5 et la .salle des fêtes, com'­
mencée en 1892 !POllll' reœvoir Sadi:-Carnot; lors. de la vi.si•te <rù'il 
devaoit fai·œ à B:reost, ll'e fut :inau,guré~ .que Ie 10 avœil 1894, A:p:rès 
l'assa•ssinat d.u pr.é<sident de la .~:épublique·, son nom remplaça, en 
1896, .c.elui d:e « Plaoè• de la Halle ». · 
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Vœu 

. REFRAIN 

Am : Palronez dous ar Polgoai; · 

v 
0 Vierge, votre image 
Surgit dans nos dangers 1 
Tous, en pelerinage, 
Nous irons - c'est .furé -
Unis dans la prière, 
0 Dame du Folgoat, 
Dire au ·doux ·,sanctuaire 
Un grand « Magnificat >>. 

I 
Du fond de sa misère, 
Plus sombre que jamais, 
Brest vous supplie, ô Mère, 
0 Reine de la Paix. 
Le fer et le feu pleuvent 
Sur ~1otre ville en pleurs, 
Et nos âmes s'alwenvent 

. Au. flot ·noir des douleurs. 
Il 

Refuge séculaire, 
Seèours puissaùt et doux, 
Comme jadis nos·pères 
Nous accourons vers voüs. 
.Ne voyez pas nos fa lites: 
Mais parmi vos Brestois 
Vovez les âmes hautes 
D'~ujourd'hui, d'autrefois. 

III 
Vierge de Recouvrance, 
Espoir des matelots 
Sur la mer en démence 
Pèrdus parmi les flots: 

. Après ee dur naufrage, 
Menez la France au port. 
Hclevez les courages 
Sauvez-nous de la mort. 

IV 
Martin, qui fis 'l'aumône 
Au mendiant sans pain, 
A nos exilés donne 
La p.~ix sur le chemin. 
Anx familles errant,'é'.s, 
En quête d'un logiç;, 
Dans la rude tourmente, 
Procure un doux abri. 

Miehel, gardien de .France, 
Chef des soldats de Die11, 
Hallumez l'espérance 
De vos Brestois pieux. 
Animez donc ·nos ân1es 
A servir Jésus-Roi, 
Nous (~clairaut des llanunes 
D'urie vivànte foi. 

VI 
Notre-Dame des Carmés, 
Heine des pénitents, 
Not1s souffrons dans les larmes 
De justes châtiments. 
Nuits sans sommeil, sods terre, 
Jours sans pain,.joui·s •sans feu 
Blessnr·cs, deuils de guerre, 

. Présentez tout à Dieu. 
VII .'l 

Etvouss~ntLouisdcFrnnce, 
Patron des prisoriniers, 
Si grand dans la souffrance 
Aux pays étrangers: 
Par l'exil de nos frères, 
Par les pleurs de leurs fils, 
Abrégez les misères 
Du royaume 'des Lys. 

VIII 
V ers Volis, Mère chérie,· 
Vers vous, saints protecteurs, 
De la Cité meurtrie, 
Monte un cri de douleur . 
Voyez notre détresse 
Sous les bombardements, 
Protégez-nous sans cesse 
Veillez sur vos enfants. 

IX 
Nous irons, ô Marie, 
Au retour d~ la Paix, 
Chanter, Vierge bénie, 
Vos faveürs, vos bienfaits. 
Pour notre délivrance 
Nous te dirons un jour, 
Notre reconnais,sance 
Et notre ardent amqur. 

'.1 

:-,-
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~onfrérie des Trépassés· 

.Quelques membres de la Confrérie nous ont déjà fait re­
met&re la cotisation annuelle, payable en principe en novem-

, bre. Nou,~ les remercions de leur empressement. 
., Seul~nent, l'état de la caisse de la Confrérie nous oblige 
à porter,des modifications importantes au règlement et en par­
ticulier au taux de la cotisation. 

Celle-ci était de huit fumes, et œla depuis 1926, et les 
Septuagénaires pouvaient se libérer par un versement unique 
de 150 francs. 

Les .avantages prévus par le règlement étaient les suivants:. 
. · 1) Participation aux prières de la Confrérie, dites le deu­

xième dimancHe de chaque mois; 
2) Deux ·:messes par mois étaient ·dites pour les affiliés, et 

en novembre1 une messe par jour. 
3) Chaque associé avait droit en plus à son décès, à qua­

tre messes et à un service religieux. 
Dans ces conditions il était facile de prévoir que la modi" 

cité de fa cotisation des 134 membres ne suffirait plus bien­
tôt à assurer les charges statutaires. Cette année surtout a ét~ 
désastreuse pour la caisse, par le fait du décès de 14 membres. 

Nous devons donc, en· toute sagesse et prudence réorga-
. niser notre caisse et diminuer les charges. -

La cotisation est ·désormais portée à vingt francs (prix 
rle I'hol]}oraire de ·messe); pour l·es ,sexagénaires qui s'inscri­

, ront dans la Confrérie, la cotisation sera. de 25 francs. Après 
70 ans, le seul moyen de faire partie de la ·Confrérie est· de 
verser en une seule fois 250 francs. 

Au décès cfe chaque associé, u~ service religieux, aveè 
messe, sera célébré pour le repos ·de son ;âme. 

Une messe par mois .continuera à être dite pour les mem-
bres défunts. · · 

Outre ces avantages, il faut encore' signaler les faveurs 
que Monseigneur Sergent, alors évê.que de Quimper, a atta­
chées à cette ·pieuse èonfrérie lors de son institution, en par­
ticulier, 'ime :Indulgence plénière le jour de l'admission, le 
2 nÇ>vembre de· chaque année, et enfin à l'àrfi.de de la mort. 

Il serait désirable qu'un plus grand nombre d'e fidèles 
comprennent le bienfait d'une telle association et s'y inscri':". 
vent, il nous seràit alors facile et agréable de rétablir tous 
les anciens avantages. 
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CO~A.LENDRIER (-
PAROISSIAL 

l Samedi. . Toussaint. - Messes et Vêpres aux mê'lncs 
Heures que le dimanche. - Aux messes1 . 

quête pour }es besoins de l'église. - A l'is­
sue des Vêpres, sermon, prières pour la 
France, bénédiction du Saint Sacrement. 

2 Dimanche 22• dimanche après la Pentecôte. - Ap.res les 
Vêpres du àjmanche, Vêpres des morts, ab­
soute. 

3 Lundi . . . Fê.te des Morts. - Messes basses à 7 et 8 heu­
res. - A 9 heures, chant dü nocturne, grand 

4 Ma.f!di ... 
5 Mercredi. 
6 Jeudi .... 

in esse, absoute; Quête pourr l'es Trépassés. 
Ste Francaise ·d'Amboise, veuve. 
Les Saintes Reliques. - A 17 h. 30, Salut. 
St Ildut, abbé. - A 8 heures, messe pour les pri­

sonniers de .guerre. Confession de 16 heures 
à 18 h. 30. 

7 Vendredi. De l'Octave de la Toussaint. - tor vendredi du 
mois; messe votive du. Sacré-Cœur; - A 
17 h. 30, Prière pour la France, Salut. 

8. Sqn:zedi;. Jour Octave de la Toussaint. 
9. Dimanche 

lü Lundi .. . 
11 Mardi .. . 
12 Mercredi. 
13 Jeudi .... 
14- Vendredi. 

15 Samedi .. 

16 D~manehe 

17 Lundi .. . 
lR Mardi .. . 
19 Mercnedl. 
20 Jeudi .... 
21· Vendredi~ 

22 Samedi .. 
2:~ Dimanche 

24 Lundi ... 

25 Mardi ... 

Dédicace de la Basilique St Jean de Latnan. 
A 17 h. 30, Vêpres,· prières de la Confrérie 
des Trépassés et poür la France, Salut. 

Sf{ André A vellin, conf•esseur. 
St Martin, évêque et confesseur. 
St Martin, pape et martyr. - A 17 h. 30, Salut. 
St Diàace, confesseur. 
St Josaphat, évèque et martyr. - A 17 h'. 30, 

Salut. 
St Albert Le Grand, évêq.ue, confesseur et doc- . 

te'ur de l'Eglise. 
24• dimanche après ·za Pentecôte. - Pas de Vê­

pres à la paroisse. - Deuxième Station des 
prières du Vœu en l'ég·lise Saint-Martin. 

St Grégoire. évêque et confess-eur ... 
Dédicace des basiHques St-Pierre et St-Paul. 
Ste Elisabeth, veuye. - 7 A· 1.7 h. 30, Salut. 
St Félix de Valois, confesseur. 
Présentation de la Sainte Vierge. - A 17 h. 30, 

Salut. 
Ste Cécile, vierge et martyre. 

'Dernier après la Pentecôte. - A 17 h. 30, Vê­
pres, nrières pour la Pranoe, Salut. 

St Jean de Ia Croix, confesseur et docteur de 
l'Eglise. 

Ste Catherine, vierge et marty,re. 

,·' 

26 M ercfedi. 
27 lJetzdi. ("'-' 
28 Vendredi. 
29 Samedi .. 
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St Sylvestre, abbé. - A 1.7 h. 30, Sàlùt. 
De la férie. 
De la férie. - A 17 h. 30, Salut. 
St Houm:don, évêque et confesseur. 

:JO Dimanche Jar D~manche de l'Ar.:?nt. - Sermon sur la .Pro­
pagation de la Foi; Quête au profit de oelte 
Œuvre. ..,.-- A 17 h. 30, Vêpres, prières pour 
la France, Salut du Saint Sacrement. 

' AVIA PAl~OI~SIAU'X 
I. - P1~opagation d·e la Foi. 

Le moJlli()lllt vi1en't de recueHliir ~es aumônes pOilu la .Propaga­
tion de la Foi. Hélas! ceHe'œuvre, connue tou1t·es les au,bre.s, ruura, 
dans notre p~roisse, beaucoup à soüfirir des événement·;;;. Les as­
sociés; ·et l,e·s d:izainièr<3s sont dis•persés; d'anbre part les -d.é:ména- · 
gements ou les voyages quoti!d'iens en train 'el en autocar;;; ont sen­
siblement augmenté les charges alors· que pour la· plupm~t res 1"'<3S­
souroe-s ont dinüll!ué. 

l\falgré .],es dif.fi.CJultés, il ne faut pas abandmmer cette œuv•r-e 
dont l'importa,nce ·est capitale pour· la ddffusion d'e l'Eva:ngili() danrs 
le·;;; régions· encore soumises au paganisme. La guer-re qui sévir!: dan's 
le- monde entier, penit-on dire, a multiplié Ies b()si::l'ins -d.és mission-
naires. , 

. Vous donnerez donc ~énéreusement, assurés. de tra·vailJ;()r pour 
1-e Chria't' lui-1111ême qui ne Ii1anque.ra 'pas de vous béni-r et die .béniir 
aussi vos entreprises. . 

A l'aumône ma1t-éri1ell2 vons joindrez .celle de la prièTe, indis-
p:ensable, ,elle a'll'S·si, a'n su:ccès d'e l'apostolat missionna:b:e. . 

Les pa•roissiena émigrés pou.rront ou nous -transmettre leurs 
aumônes en 'llltilisaut le c.ompte de ehè•(JU'è-S postaux de M. Lespa­
gnol (n" 16.398, Rennes:), ou les verse,r ·d.ans• l1e·s paroi,sses où ils se 
brouvent. - Ceuk qui ri'on1t pa·a· qu:itté la ville auront l'occasion de 
donner J.2ur offrande soH à leur dizainière :habHueHe, soit à }a 
quête qui sera faÎit'e à l'église, le dimanche 30 de ce mois'. 

n. - Prièl1CS e·t m~SS'~ l>OUr les pdsomlÏ·ers. 
Moriseign2nT l'Evêq:u.e recommmid'e }es · nauvres prisomüet"'S à . 

l'a clmri:té .de•s fidèles at\ dé!JJ.œt rl'e èet hiveJ' clont Ires :rigŒ~lus vont 
a'ggrnver lem:s, sotrflïrmwe.s. Qu'on leu:r Yienne en aide pm· d'es en­
vois ·de vel·emcnts, de vi,vr'es, par le soutien qn.~ nous rlonne:rons 
aux œuvre's i111s-tituées pour les secourir. ,J\1ais n'ouiblions pas non 
pln:s leurs h'esoin•a spirituels. Celile captivité prolongé() 'pèse lour­
dement Sllil' leulr llllOral. n· serail bon que da !liS chaque famiNe on 
ajoute un P,ater et un Aue aux pr.ièr:2s du süir à leur in'tent:ion; de 
plus une• mes:s·e senT ,céléhr·é"e pour eux d'ans nütre égHse le pre:mier · 
jeudi de chaque mois, à 8 hr2nœes. 

HL - Deu;x~ème St,ati.m1 des Prières d'u Voeu. 
Après N.-D. d'e Recouvrance, c'est Saint-Martin qui recevra le's' 

.supplications de la population 'JJ,r'e·sto,i.s•e. Ce glorrieux Pont'irfle1 à qui 
a. é-t~ .cionfiée la. ga:rdlè de Ia parô~sse ·la pius po:puleuse de lru ville; 

', > 
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voudlra bien otn1rir Ies pans de so~1 'manteau pm-ir don111e'FiasHc :\ 
la /cité br·estors.e entière. , Nous le prierOns ·su·dout de porter nos 
vœux à la Reine,du Ci>2l qvi déjà nous. a vus réuni!s• dans une priè.re 
émue• et fm·vente à son. sanctuai>re de Recouvrance. \ 

Donc Ie 16 .novemhr•e, .il 14 h. 30, les ;pn:roisûens des C:u·m·es 
ne r~1anqt~eront pas a<.I 'r.endez-vous qui lein· e•sl d'onné à Sail11t­
Marti n; Ie·s réfugiés y se:ronl aussi par la pensée e:l .Ja pr'ièr'2. 

IV. -- Indulgence de l>a Portioncule. 
La fê'Le d~es Morts étant •r,epo:rtée ce'Ltre année au 3 novembre, 

cellte indulgen02 piénièr>e, applicable aux funes ·dm· Pnrgatoi•re, peul 
ôtrc .gagnée à chaque visite faite à l'église, elu ·dhnanehe 2 à midi, 
mr lund!i 3, au soir. Le·s eondH'ions sont: de s'ôll"e ·confessé, de e:om­
mun,ie'l' alll moins dall's l'.ocllave eL ·d.e réc:i1ter h chaqllle· visit12 à l'égli­
s,e, six Pater, Ave et Gloria aux ·intenl1ions du. Souverain ,pontiee. ' 

jNe manquez pa's rl'f~ppo1rter à vos cher•s défun'l·s et aux ames 
·du purgatoiTe, en géné:ral, oe<tte ,aide spi1rituel'le donl ils peuvent 
avoirt- g:ra:nrdement brersoin. 
11111! Il! 1111111111111111111111111111111111111 !111111111 i lill! lill 11111111111111111111111111111111111 !11111 

TOVR D'HORIZON 
J. - La vie à Brest. 

Le mois d'Octobre a ôté~ relativement calme.' Nons avons 
élé alertés à plusieurs reprises, mais avons été épargnés par 
les bombes. 

Voici le tableau des alertes: 
. Jeudi 2: de 21 h. 20 à 21 h. 't5. -- 5 ou 6 bombes all:v enuiNms 

de la gare. 
Vendredi 3: de 21 h. à 21 h. Hi. - Pas de bombes. 
Mardi 21: de 22 ,h. 4.5 à 2 h. 15 du matin. t. 

Mercrecf!z: 22: de 2iO h1• à 20 h. 15. 
Jeudi 23·: de 21 h. 15 à 22 h. 15. 
Vendredi 24: de 2 IL à 2 h. 15; de 22 h. 10 à 23 h. 15. 
M e.~·credi, 29: de 23 h. 45 à 24 h. 30: - Rien a 'signaler. 

H.- Nouvel Evêque. 
Monsieur le chanoine Eugène Lg BELLE(\ Vicaire général 

de Saint-Brieuc, a été désigné par S. S. Pi·e XII, ponr succéder 
au regretté Monseigneur Tnirnoe, comme évêque de Vannes. 
C'est un évêque breton qui suecède à un évêque breton,· tous 
deux originaires des Côtes-du-Nord. 

l II. - D'écès. 
Madame CLAQUIN, 

Pont-Scorff, a 1recu là 
Octobre 1941. ' 

du 5, rue Âmiral-Linois, décédée à 
sépulture chrétienne . à Lorient, le 20 

Nous_ prions Monsieur et Madame Claquin, ses enfants, 
très dévoués à nos ,œuvres paroissiales, d'agréer nos respec­
tueuses "cond'oléances et l'assurance de nos prières pour le 
repos' ·de l'âme de [eur chère défunte. 
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IV.- Nos enfants. 
Jusqu'à cc jour nous avons dirigé 19 garçons et 15 -filles:· 

sur. les écoles libres de Plougonven et iH garçons sur l'école 
libre de Kerlouan. ' 

Tous se déelarent enchantés de leur nouvelle résidence 
ei de n'avoü~ plus leur sommeil tr•mblé par le sifflemenl des 
bombes. 
V. -- Restaurant Ouvrier. 

Le l'Ciilaurant ouvrier inslüHé cfans les locauX: de notre 
·école Jibr·e du PorL-de-Con1merce, rue des Colonies, depuis le· 
Hl Février, a distribué, jusqu'au 28 Octobre, 69.751 repas. 

La moyenne quotidienne d'es repas servis pendant ce mois 
est de 40b~' Qu'en pensent ces Messieurs qui déclaraient, il y· a 
quelque~ mois, que ce restàu:rm.lt .avail fait « fiasco )) ? 

VI. - Ret·raite de Jeunes Filles. 
Une retraite pour lc'·s Jeunes Filles de la paroisse sera 

prêchée àn Patronage par Monsieur l'abbé Hicou, le Samedi 
1"~' Novembre et le Dimanche 2. \ 

H01rairc pour les 2 jours: 9 h., 11 h.:, Instruction; 14 h.: 
Cerele d'études; 16 h.: Instruction. 
V II. - Ordination. 

Le dimanche· 5 Oclohre, Son Exc. Monseigi1cur CoGNEAU a 
procédé à une ordination en la chapelle du Séminaire à Les-
neven. 

18 
1 

l!J 

séminaristes ont reçu le diaconat. 

ll 
VIII.-« Le Celte». 

Z·e sozp,s-diaconal. 
l'acolytat. 
les trois premiers ordres mineurs . 
la tonsure. · 

Le Celte veut vivre malgré les rudes épreuves qtli lui sont 
réservées! Atwsi fait-il un appel pressant à tons ses amis pour 
lui trouver de nouveau et nombreux abonnés pour 1942. 

Que tous ceux qui s'intéressent à notre modeste BuHetin 
paroissial lui recrutent de nombreux abonne1nents dès main­
tenant. 

, Abonnement ordinaire: 20 francs. 
Abonnement d'honneur: 30 francs. 
Utilisez le chèque postal: Rennes 16398 ·· 
M. LESPAGN.OL, .1, Rue Monge - Brest A tous, merci! 

Il i!! i!! 9!! ij!!!! 1!!! l!! i Il! 1 RB~~ 1! 1 i !i ~Ill 1 i ~ g! 101! !i 1 ~li 11 i 1 i! Il mi Il~ i llllllll.l i Il 111!11 i 11 iii~ li i mIl' 

NOS BERCEAUX - NOS FOYERS - N.OS TOMBES 

BA PTE ME 
Georges Siaquer. 

MARIAGES 
Francois Bihannic et Marie Roudaut; -- Yves-Marie Mor.:. 

van et A1;ne Piram; - Antoine Tanguy et Raymonde Cl aquin. 
Joseph Liorzou et Joséphine Crocq, 

DECES 
Mme Floch, née Marie Stép,han; 78 ·ans. 
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ALERTE 
•TT 1 ''*O»A 

iJamais 'no'tr'e bel1e ]Jaroisse des cannes ne s'est trouvée dans 
une ·situatim: au.ssi t.ragiffüe !.~. . . 

A •la: stute des mnombrables ;homlJarclements auxquds eUe a 
élté SOUllliÎ•Se de'l)uis llia•l'S dtenÜer, llOS paroissiens·, pour échapper 
à un :massa•cl"e toujou:rs pos•sible, se sont •réfugiés dlans• les vill-e·s 
et botu·,gadies environnantes ... 

Par le fait même, la vie et les œuvl"es pa·ro'is,siales encore 'si 
pr9spè11ers l'an dernier, sont actuellement en " veilleuse » ... 

Les pwroi.ssi-ens. dispersés, toutes nos Tessour·ces nlü'l'mwles sont 
taries ... 

Le·s cihifiir1e's sont plus éloquents que tous J.es discouil:s: 
INous ·comptons à peine 300 perrsonnes aux quatre messes du 

dimanche!... · 
Nous avons ·eu 3 ba•p'têmes, 4 mariages, 0 enteT:rement 1a.n 

3 mois! .. ,. 
· No•s .enfants ayant disparu, nous n'avons plus üi écofes ni ca­

téohismes. 
. 'Et pendant ce temps, le coùt de la vie a décuplé; i:I fault ce­

pendant faire faoe aux frais d"entret-ien de l'église, du cuRe elt• d:U 
personnel,... du clergé, diu pre.sbytère et des inuneuhles paroi·s­
siaux, le tout couronné pa:r les 1réparation·s urgentes imposées· paœ 
chaque bombarde1wenL. ! · 

En vérité, la SI,TUATioN EST TnAGIQUE! 
Vos prêh'e•s, ·cependant, ne se résigneront à quitter leur poste 

qu'·à la dernière heure ... Ils restent pour· qu:e vous trouviez vot•re 
église èt' voîbre foyer pa.roissial •encore ouvêrts à voh<e .retour ... 

,_ Mais comment pourront-ils 't•enir si les paroi•ssl.ens présents et 
absent·s ne vienn1ent pas à leur aide pour fa:fr>e. fatce .à leur sec~ 
teŒr? ... C'•est un appel de détresse qu'ils- vous aodre'S·S'ènt ! ... 

Pour y répondre, vous avez la VENTE DE CHAIIUTEl, nu 
SAMEDI 6 ET nu DIMANCHE 7 DÉCEMBHE, azz Pi'.ztronage des Filles, 
f>, rile J.-J. Rozzssemz. , 

Il faut qn'dle soH •réussie comme ·toutes celles qui l'ont précé­
dée, malg•ré la plu•s terrible des .crises et malgr.é l·es énormes· d'i·ffi- , 
en l'tés de· ravitaillement,... difficul'tés pas spffisantes c;ependa1nrt 
pour décourager les membres de notre Comité. 

Si chalqure paroissien présent ou absent, si cliaqu,e lecteur du 
J Celte accepte d'y participer tant soit peu, c'est le suecès· hnmé-

d.hlt C't certain ... 
.Comment y participer? .. . 
Mais d'abord y venir! .. . 
On envoye•r, bien vite,· des olifets, de:s articles d'habillement, 

1nai•s surtout de CoNSoMM_NnoN... · 
Ou 'placer des listes de souscription qui soilt d'è's main'tenanf 

it vùll'e disposition ali pres'bytère, .. 
Ou, plus s.implement encore, nous adœsser votre offrande pm· 

Chèque Postal: Rennes 16398: M. Lespagnol, 1, l'lle Monge, Bl'e~t. 
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Mais, de ,g;râ·cie•, faite.s un g;este, si humble soii<-il 1 ... 
Je sni•s convaincu. que, .comme tous les ans, chacu'n, conscieht 

rue ·la 'S•itua!tion, fera ce qu'il potllr.ra pour wifl>è'l· SON CiJHÉ A ~< TE­
NIB » ... jlllsqu'all r.etour à la vi·e normal;;~! 

Grl!ce à vo~re- •saerifice, no;tœ :paroisse restera vi.van'te, I~ayon­
nanrte .même au mili·eu de s.e,s rnhms, ... cette. paTo-i,sse, voh·e secolid' 
-et définitif foyer. Crur ·c'est là, et là seulement, où vous êtes sÙI'S 
que,. non seulement on ne vous oublilera jam[ÜS, nuüs que, tou-
jours,, on pa·i1e,ra po•œr vous, vivm11l ou mort... . 

D'avanc;e, je ·,sui·s .sùr que tout ira ·très bien en 1941 comme 
tout a -été très bilflll pendâri.t ·les· années précédente•s, qud furent,. 
eUes aus:si, déjà soüs le •signe de la « crise ». 

Y.ous n'oublierez donc pas, LES 6 ET 7 DÉCEi\IBHE, LA V1ENTE 
DE •CHAR:ITE DE MoNsirmn LE Cunr~ ... 

fllllllllllllllllllllllllll!lllillllliiii!IIIIIIIS!~U!~lllilillillllllillllllllllililllllllliiilnttmmu 

Cercle Albert de Mut? 

MES CHEHS AJVIIS, 

,1 

, Dans le numéro de mai du << Celte », je vous' invitais malg·ré 
la d'i•sper's.ion à. continuer en vous, et enl!re vous la vie du Oeil~cle 
Albert d'e Mun et je• me clemand'â:is: 

« Comment •s'ouvrira T'année scola<ir.e prochaine? Notre Oeil'cle 
poursuiw·a-t-il son t:J:avatil? » · 

Nous pouvons maintenant .répondre à ·ces que·stions mais pas, 
hélas, comme nous l'eussions souhaité. 

V O'Us êtes 1~épartis clans l-es lycées et ·collèges elu département. 
Oertains orrt suivi leur éta.blls.sement scolaire J'epl:ié; d'autr'e's vont 
continuer leurs études dans ·d.es villes' univ·ersitaires: Angers, Ren­
nes,_ rPari•s. Brest est .complètement déseJ:té pai· lés, étudiants, le 
Cerclra n'ouvrira pas ·se1s portes ceNe année, mais es't-:ce une raison 
pour !l''ester inactifs,? Non, n'-est-ce pas. Il y a du Men à fa]re pa,r-
tout. iNotre Seigneur d'a-t-il pas dit: · · 

« C'est Mo.i quivous ai cho·i:s.i ·et vous ài placé là 6ù vous êttls 
afin que vous y r·estiez et .que vous y rportirez des fruits. » ' 

· Y:ous av•az donc elevant vous un .vaste èhamp pour votre acti­
v:Hé personneUe. Mais nous pourrions aussi Tester en liaison -et for- . 

, n~er -;--- pourquoi pas? - u~w sorte de Cer.cle par cqrrespm,1dance, 
c est-a-cirre que ,chaque mors, dans le « Celte », quelque-s pages 
nous seraient •réservées, où nous publierions. des conférences rédui­
tes, dies ex:posés, d'es plans de travail, des ihcli:cations powr pour­
suivr'e renver·s et contre tons· les événements, le but du Cercle qui 
est notr-e formatiop., morale, .1religieuse -et sociale. Vous pourri<1z, 
si: VOIU<s ête·s plusieurs « anci-ens », vous réunir, group-e•r même des 
jeunes: autour elle· vous, solliciter U'l1J aumônier, fo;Nneil' équitp·e et 



étudier en 1Ceroi.e 4'Etude, . arppT'ofondir les 'suggestions que nous 
vous apporte,rions: Ce serait là un beau bra,vail. · 

Mai's j'ai· peur qu'il ne vous ,rebubè. Le jeune homme n'aime, 
en général, pas. beauc•oup prendre une responsabilité. F~a.i~tes donc 
le 'SaCil·ifiœ, d'un peu de voLre tranqtlillité. Tous ces mérites '>'è!•l'Vi­
ront à abréger les• tourments que nous vivons, •soyez-en sùrs. A1m·s, 
mi peu de volonté! 

Vous av·ez conscienœ d'êti·e l'éli:te futuœ de noh·e pays ,et 
\'OUS manqueriez de volonté? N'oubliez pas que·: « L'a valrèur de 
l'homme est/déterminée par sa volonté. » » (Saint Angustin.) 
· -Mais j'espè1re que ·VOus aUez tous montrer le cran « néces,sai·re 
pour continuer Oè bon travail d.e l'an dernie•r ». Vous savez, ·à 
l'heure a~ctuel<le, on « attend» ~tout des jeunes pour rétablir la 
FI'anC<ei dans la ligne. de •Sa tradition et de sa dignité. 

Alors au travail! Soyez de ·bons ouvriers, n~hési,tez pœs, nlè 

c·raignez pas ! Ayez << ce rega1rd fe:rme •sur la vie, ce 1regrurd pur 
allant dr•oH devant ~soi, ce regaDd _ï,eune-, dè toute franchise et· d'e 
toute clarté » d'ont parlait P,si·chari, et -l'espoir ·r·enaHra. 

R. LE LANN. 

Comme voll's Nes tous partis << sans laisser d'adresse », 'je 
lance cet apprèl pa:r ],e- « Celte », espérant que vous le lirez et que 
vous le f·e.rez lire. Répondez en adressant vos suggestions et vos 
avis à Mons.i:eu1r l'abbé Lespagnol, 1, Tue Monge, Brest. 

E·n guis·e die· cotisation, nous 1 ons dèmanderions... un abOI~­
nement au Cel·te. 

Répondez tou.s ·et ,répondez vU:e. 

Ce que pense les Jeune~ 

Il. - De l'Amour 

LETTRE D'UN JEUNE EMPLOYE 

:BREST, le 9 .J uillret 194 L 

Le l'Ôle dn « SENTIMIENT » dans le marliage 

A peu prè's tout le monde 1est d'accord' pour dionuer à la senti­
menlali'té un rôl'è' a's·sez important dans la vie d'un jelllne homme 
ou d'une jeune• fille, et cela jusqu'au seuil du mariage. Son abou­
tis·sement no:J>mwl ,coù.s>titue oe que l'on appelle la tradifionnell!è 
«. lune de miel » qui dure que,Jques SŒnaine.s, quefqurè'S· mois ou 
plusieurs années, selon la •solidité de se·s a:ssises. Souv·ent on voi't 
de j1aunes époux dont ~a « flamme » s:'ét1eürt prog.ressi;v;emen:t. La 
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routine ,s'installe progr•essivement d'mis l,ell'r vie qui devient quei­
coTLqllle et 11111enace de s'envenimer· un jota': la base n'était pas so­
lide 'et leur amour n'était qu'une espèce de seritimentalité langou­
reus;a provoquée par un attrait 1Jresqu',e,xdusivement physique et, , 
par le fait même, peu dtuable. 

Jie- ne con't,es bè pas Iè rôle du s·entimerrt chez deux fiwncés; au 
contTai1re, j'estime que l'amour ne peut être vraiment prièlliant cru'à 
pwrtir du jour où ils ·se manifest·m·ont sensiblement l;è.ur 'tendrresse 
qui ira s'ruccœoissant par la sui1te, car il ne faut pas oublier que 
l'êt·re humain n'est pas un an:ge; c·e n'est pas non plus une bêtrè 
comillle certa<his semMe nt trop le croire; mais. c'e'st· un mélang,e des 
deux. Il faut donc donnè:r à chacun sa pwrt, tou't en aeco:rdant la 

. prio:rité au plus noble }JOur qu'il élève et embelli·sse l'a:u·lme .. 

Si les esprits, les üü,elligences sympathisent, Je.s cœurs von~ 
dront 'S'ailnor. Mai·s eet ·amour .r,estera ari:de, sec, ·Si Ies. deux êtres 
ne peuvent montrer, prouver sens·iblement l~eur amour pa11' lièS ma­
nifesta-tions .sensibles die bendress,è, .ear les cœŒrs. sont avant tout 
sensibles. D'aucun's ont tendance à· croire que lorsqu'ils 'sont ma.­
·riés, ilsc.ont fini la conquête l'un de l'autre. G'esrt ainsi qUJo ro:n 
vo<it parfois des jeune's filles 'brès coqueUes délais,ser complèlemènlt. 
leur toîlette .a:u.s'sitôt ma.riéès, ou des jeunes gens se laisser alle.r 
dès :le lendemain du mariage . .J,e er'oi·s qu'ils coanmeltent une gran­
de N'l'NU, car n'ont-ils pas, plu.s que jamais, besoin de se plaire l'un 
à l'aut,re pouT fair1è durer'leur. p'l'enlÎŒ' amour,--pour !e 1:,en01uveler aü 
besoin pui·s:qu'il 'è.st indispensable pour' as';;;umer toutes les char­
ges nouvelles de leur éta:t, et même pour leur procurer toutes l·es 
joies qu'ils sont en d:roit d''attendr·e du maria~è' .. 

B'.a.mouir s'entretient c~·rtainement par une oulture appropriée 
de Fesp:ri'l, ma.i,s, à mon avi1s, le S1ènltÏinent ,a un grand rr'Ôle à jouer 
dans la conservation de ,cet amou.r. En eff·et, une certaine tendres·se 
éprouvée l'un à l'égard' d~ l'::mtre s'acoroît au ,centuple si elle e~st 
ma.nifiesbée ·sensiblement. Des petits cad·eaux, de petites gentilles'S·ès' 
surt01wt, des petits sacrifioes parfois presqwè s,eŒ·et,s momentané­
ment, 'SOilt les -aliments ,mtri,tifs de l'amour .. 

Il me semble qu'il f.wut r·ester jeuné's comme au f'emps di(),s 

fiançailles ,et vivre av·ec lb même enthousiasmé, la même délica­
tesse, la même attention l'un pour l'autre qu'à la veillè ·d'u mariage. 

Ainsi la. vi•e est plus douce d l'union plus intime, car la· na­
ture est ainsi' fai'te pa,r Dieu que l'êtr'e humain doit :manifie's'ter par 
ses sens ,extérieurs les pensées, les sentiments de l'âme. L'âme ne 
doit pa•s :subir la contrainte du .corps, mais 'bransparaître à travers 
ce iCü['ps ... 



Dans· un temps si. lointain, si Io.intain que mémoir;e ù'hom~Uiè 
ne .peüt·s'en souveni•r, la presqu'île d\c Plougastel, qui s'étm1'd ma­
jeslueü·semnt dans. la rade de Brest, était ·d.'um~ telle richesse 
qu'eUe ne .POS'sédait pas son pm·eil dans le monde ent~er. 

Des blé,s balanea.ient sous le solèillrèurs beaux épis ohargés · d'e 
.graii1s dor·és, dre's• llgmnes de toutes sortes ve·rdi,ss'aient l<e•s' champs, 
des fruits savoureux C:har.g.eaient J.es arbres 1èt de g;ras pâturages 
à l'herbe épaisS'e où broutaient le·s troupeaux s'inclinaien:t en pente 
douce ~ers la g;rèVlè. 

Jamais die frohrs rrigotweux, le vent de l.a mer régla.it une t,em­
pératur.e Ine·rve:illelise: jamais, d'orages non plus, mais une pluie 
rég;ulièrrè qui bombait lentement dans la nuit .et cessa:it dans la 
journée pour ne.· pas gêner le travail des hommes... . 

Nul n'avaH vu 'Pays· plus heureux, fe:rmes plus jolies, contrée 
plus a:g,réabl.e ... Toutefois, on 'ne connaiss·::dt pas l'or. On vivait 
d'échaf!:ges, la monnai·e• n'existait pas rèt seuls les fruits ode la ten:.e 
ou le travail d'es a:rtisans ,é!bi,ent· acceptés .en payel111en't'. Les habi­
tant.s de Plougasrtel s'.en trouvaient •si heureux que tOtl'très les .pa­
rois·s·èrs des al'entours les jalousaient. . 

~** 

Il y ·avait quelqu'un pourtan:t à s•e rreJouir de celte riclrèsse, 
sachant combien •elle coi'rompt l.es mœurs, et celuHà s'appelait 
Satan. · 

' rSatan iC011Voitai't depliis longtemp's· les âmes• de Ciè'S Bretons: 
- Ils ne résisteront pas à l'or ... pensa:it-H. La facilité aura 

amoUi leurs verrtus, ... Ils ne manqueront pas d'êt•r'e perverti.s, prêrs 
à aibandonm:~r ·la religion .ct.u Chri·st. · · 

Il aUèndait donc impatiemment le jour qŒe Dieu l'ni accorde 
chaque année pendant la sematine de Pâ:que·s pour circuler lihre­
men:t sur Ia trè·rre, dans le dégui's•ement qu'il choisî·t. 

* ** 
Loi·.sque, .sous la ohaude a·cüon d'u soleil, l'es bourgeons corn~ 

mericèrent à édater. et à laisser· apercevoill' leurs petites feuillr~s 
vertes, loTsque Les . violette·;;, les dt~gitalrè·S et l'es pâquerettes appac 
rurent sur les •talus embaumant l'ah·, donnant à toute la campa­
gne une ph~r.sionomie joyeu~'è· oet llfJUVe, le prince ète's démorus :sor­
tit de son enfer et, vêtu :comme un riche seigneur, il se mit à par-. 
colH:Î·r cette magnifique paroisse. · 

Le•s pie-rr'eries épinglées ·sur •son pourpoint luisaient de mille 
feux violets jaunes, bLeus et orange; des· lamelles d'or sillonnaiènlt 
:ses vê<tements et de tbellr~·s pièces. •bentantes' 'sonnaient dans sa bourse 
à ,chaque ipa's qu'il faisa'Ît. 

:E'n foulant die son pied ale,r'te .Ja ·fine pou:s·sière de la route, 
en respi,rant l'::ür salin ·et tsi délicicnserllliè•nt odman:l d'ont la frai-
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cheur le pénétra.U, en •contemplant cette terre chaude où :pouss'lit 
une végétation exc·èptionnelle, ce firmament bleu pâle que décon~ 
paH l'aile souple des m 0 uet•tes, il se souvint d'un jardin nierwll-' 
leux où l'horpme pour la premièr•e fois avait c.édé à son appel. .. n 
était pourtant puissant et sans vice, ,cet homme! Quelle résristancé 
allai!ent pouvoir lui opposer leurs d:escendlants qui tous avairènt au 
moins autant ·d.e défauts que de qualités? ... L'amour du Christ ! 
allons donc! H nè· tiendiralt pas devant l'oi·! ... Qui· donc refuserait 
de lui ouvrir la porte de sa maison •et de llü donne·r un Tepas• quand 
on ape·rcevtait •sa prestance et sa J'id1esse? ... . 

Une fois. ·e1ltré, il •S'è chargeait bi·en d'acheter les âmès contre 
une fortune. 

n eut un .rire méchant, un 'l'i·re del convoi-tise que le vent du 
large ·emporta et étouffa aussitôt, commè s'il ne voulait pas •enten-
dre un blasphème ·sur cette terrre• chrétienne. · 

"' *"' 
A midi, messke Satan frappa à la porte d'une f•enne: 
- Oh· là, ménagère! on voudrait mange.r :chez vous, - on 

vous pa~ce-ra Men. 
Par la fenèbre .entre-bâillée, la femme répond.it: 
- Chez nous on parJ.è sur un autre ton ·lorsqu'·oil désire un 

'service: oh là, messire! qumur on a faim, on ·est .moi:ns orgue.il-
leux. Ad;ressez-vous doric ailleu·rs. · · 

Mauvais début, 'Pensa le diable, ils sont susceptibles ces Plou-· 
gast·èls ! 

Un peu plus loin, il se fit ain13'ble: 
- Soyez a~sez gentille, beUe fermiè,rè·, pour accepter de me 

donner un repas. C2, ·s•e•ra un très grand plaisir pour moi' ·_d'être un_ 
instant pann:i vous et je vous payerai d'un métal splendide qu'on 
a'ppelle de l'or et qui possède le ·don merveilleux .d.e r;<mdl'e puis-
sant ·et heureux. : 

- Les helles ·phrases sont trompèUS•es, Messi,re, et d'ans notre 
c~1aumière n'entre qne •simplicité ... Pa·ssez votre chemin. 

Déçu, Satm1 vint une troisième fois frapper à ·la porrte d'une 
fermè•. Une jeune fille jetait à pleines mains sur l'aire die terre ·bat­
tue le blé noir que les 1 jeunes poussï•n:s ·pi·coraient avec de peti'ts 
cns joyeux. 1 • 

- Donnez-moi un 1re•!)a:s, fit le tentateur, en échang•è Je vous 
donne,l'ai Ies pierres précieus.es qui brillent sur mon pourpoint et 
l'or qui ·sdntille dans ma boua·se. Vous se:pez la plus bèlle dre toutes 
les jouvencelles des marchés (te Breta~:me. Les plus Tiches gars du 
pays de Sai•n<t-Brien·c, de Qui•m:per, d.~ Rennes jusqu'à Bœst seront 

. à vos g:onoux. 
- A-~-on besoin è.'Œ· et de pi8·Ne;·ies poui· être belle? répon" 

cli) la· jeune fille, Je Sül•2il de -Di!CH donne à 111011 vi•sage plus• d'éclat. 
que ne ferait vos bijoux, et l'o,r àie ma chevelure est plus beau que 
celui de vos pièces. Qu.è m'impmt·e à moi tous les jeunes. gens · 
d'A!l'lnor, pu:istqne celui que j'aime est le' plus beau de tou,s. et je 
me suis promise à lui. 

Ce fut ainsi partout où il frappa ... Personne ne voulut le lais~ 
ser entrer ... 

'1 



n 
Le soleil s'inclinairt déjà lcnbe11nent vers l'horizon, jetant sm' 

la nier des ilueùrs de sang; les fleŒr·s fermaient délicatement leur 
corolle et l·es .oiseau·x g~uflant h~tu•s ·plumes venaient se blottir dans 
les i:mi,s'sons- pour passe1· la nuiL 

Et 'Satan n~avai<t encore ri,en mangé! ... Quelqües heures tonl 
ruu ·plus et le 'pi2nce des ténèbres devrait i·egagner son 1enfer. 

Fou de rage ·de n'avoir p_u a•rracher une âme à .cette tmT•e•. de 
Plo11ga-stel, il se jeta· à la. nag•e ·et t.raversa l'Elorn à l'endroit qui 
s'appelle en,cOJ.'Io le « .Passage ». 

A peine fut-il de l'autre côté qu'il saisit les inunens·e;s blocs ' 
de :roC:he~rs: pars•emés sur cette côte inculte 1et les jeta avec colère 
sur la 'terre d'en face, ;rendlant aride >C<ette région privilégiée .. 

. Heureux de son exploit, il traversa à n:ouveau la riviè,re pou:r 
v·enh" admiœr de• plus près ·son ~uvre de destruction., 

L·es Plouga;stel's .cependant étaient demeurés fe,rmes dans 
l'épr'euVlè, si fermes même que DLeu •résolut de lss récompens•er 
niagni'fiquement et il ·demanda à ·ses apôtres d''acco.r:deiJ: chacun un 
don à cette ·contrée. · 

Saiüt J.ean v:int lui-même chasser le démon qtü rôdl4,if sur 
1a ~rèv·e· à quelques kilomèt'r•es du Pas,sa:ge. A la vue de l'apôtre, le 
diaible poussa un .rugh;sement .tlè'•lTible et Da terœe s.'entr'ouv:rit, l'en-
glouHssant dans un flot de boue. 

Saint Jeàn traça une grande .c,roix ·sur h~ cloaque béant eb 
aus·sirtôt une eau limpide et possédant la vertu de guériT de nom-

. •bieuse'l>' maladies s·e mit à couler. ' 1 
·Sairit Jacques parsema la grèv•e· d'e coquilles innombrable.s. 1 ae 

les Plougrustels pêchent encme pM· millions chaqu•e ann;é.e. 
Saint Piepre v:int, dirt-on, lui-même ind.ique.r ·aux pêcheu.r·s de 

la côt•e la s~ienoe ·d'e la navirgation, la meilleure fonne de• bateaux 
et l'arr't de pêcher'. 1 

,Saint Philippe lança d.ans les sillons de-s champs les grains d'un 
fruit inconnill jusqu'aloxs sur la· t·erre e1t que l'on nonuna « frais·e )) . 

Les autres apôtres accordè1r•ent a:us·si leur dnn :. qui la foree, 
qui le sens du négoce, qui la pN•sévérance dans le trava<itl. Saint 

. Thüinas, lui, S•e ·souvenant sans doute de- ses faibl-esses, craignit 
que -ce peuple •trop heureux ne s'éloigne de Dieu et suppl.i-a le Sei­
gneur d'e ~uit ,conserv•er la. foi. . 

* *"' 
. De nos~ jours ;encore, on peut apercevoir au « Pa-s•sage » une 

pe'Hte chapelle él,evée près de l'end.roit où Satan ùrav.ersa la rivière. 
Plus .. ,loin, sur la grève, se, ·trouve la Tocalité d'e saint Jean .. Là 

aussi· •s'élèv·e une ohapelle malheuretlS'eJnent délaissée aujourd!'huir 
ainsi qrue la fontaine qui couLe à ses pieds. 

1 

Quant au,x rr·ochers~ ilsi .donnent à cette ltè1rre de Plougastel 
utile 'teHe, heau1té que 1l'on vient d'au delà des mm·.s pour .contem­
pler de leurs ·s.ommrats la splendeur de cette contrée br.etonne. 

Bernard CHRÉSAL. 

Imprimerie, 4, rue du Château. 
. ~\ ·-.- . . 

Lè Gérantl Fr. GEOUGELIN • 

., 

DéçWre 1941~. 

t) 
~~13" Année 

t 
BuLLETIN PAROISSIAL de NOTRE~DAME du MONT~CÀ'RM,Êt . 

ABONNEMENTS d'honneur, ~5 francs ,· armuel, ·15 fran.cs L ·' ' ~- · - · e IJUmero,.I rr. 501 

ii=======· SOMMAIRE. 

· I. Méditation pour l'Avenir. - II. 
. •Prière à . N.-Ii.. d!u Mont-Carmel.· -
I!_!~ Troisième Station du Vœu. - IV; 
!,<:_ur .d'horizon. - V. A nos. Amis. - : 
VI. Cale~drier paroissial. - VII. Vente 
de charité. - VIII. S~cours des chré~' 
Hens. - IX. Mariage de l'organiste. -
X. Ce que pens•ent les jeu!les. - XI. 
Ji)euxième journée du Vrep. - Xii. Le 
Chef de l'Etat chez les Carmélites. 

· XIII Les rochers de Plougastel. ~ 1==============~~ 
Méditation pour l'A'. . •.... 

ven1r . 

II. -:- REDRESSEMENT 

Comment réparer les .erreurs que no~s avons énumél'é~s 
dans le « C ei'te » de. N oViembre ? · 

1. - En gardant le souveni1: de nos hé]·os. , 
' 'n. faut par tous les tm.oyens ~~~ notre p~ouvoir préserv~r de 

. l o~bh, ~~tt,e seconde mort, nos ,glorieux rédempteurs qq.i .ont­
tout. ~acnfie pour 1~, salut de la France, conter aux enfants les 
explOits de leurs 1)eres, transmettre aux générations · · · ·' 
nent l'lùstoire toujours :mieux conmie ·de l',héroi 1 1m VIep.~ 
~'est grâ'ce à •:l'héroï•sme ide nos soldats nrue IlotrsenPea.trr,ai. nçaiS• 
J
ourd'l · h ·1·' , ''1. e au­, m1 · 1mu 1ee, a gard'e le droit de .préténdre · .J'' 't· · du monde. . . . a .e,s.lme 

2. - .En chass~nt Za neutralité de partout., 
J?onnons à Dieu l.a premièi·e place dans nos ·cœurs . dans 

nos foyers,. dans nos cités. Que Dieu soit le premier ser~Î · ar 
~utl'et touJo!zrs, (.Qu'il préside à la formation et :à l'éducftion 

e, enfant a 1 ecole comme sur les genoux de sa mère· _ 
qu n. reprenne sa pl.aèe dans les écoles, les tribunaux, et hô i-· 
taux, dans les ateliers, les usines et les arsenaux les cas~r-

. nes et les bateaux; ' 



., 

,J~~;;~~~'Mq~f<fi> frmùll::~ .• > ·: • . . 

'I{!êiid'on&;·à~Ja,{a~nilie son aÎu:éoie d'autrefois; en honorant 
la p~ferndt<f··;~_!i)m~}i•é ttlie pair'tÏCÏIJation à la puislsance créa-. 
triee/ide Diew::::4t' el} considérantfenfant ·coïrtme une béliédic­
tion ''qtl Cje'I:· Que les familles nombreuses· soient toujours à 

i~3:~fq,}?,7?f;k·~ t: ·.~: ·•.• 
4, •. "'t'Ji'n ·-v'étilfini avec prud.enc~: 

!''•.:,·· 

Si nouf'iü~c.v .. ëi'Utüis .. pas: à hi' g~.rde 'de.I)<;)ti'ë demeure, elle· 
recevra la lwisit~.,du.vol~;ur .. Veillons, avec ·le même ~soin à .l'in­
violabilité iç~e nos fr.(niü~r~s. Sepl~i Je~ .. nat~O.n:s r01aes se· rorü 
respecter. $oyons f()rfs et pour· cela soyons uüis l ·• '. ' . '-~ . . ; ·. 

'• 
~ i 

5. En p~·aUq~ÛtJît la tempérafl:c,è. 
i; ... ··.. '·' . . 

SaehoiiS nous imposer les sacrifices nécessaires. pour pra­
tiqU:er la vêrtu de temp~rance. Si Jes générations qui .montent 
n'obs.ervent pas::.mieux ·.la sobdété que leurs aînés, la race 
françàise, ~t _surtouLla. 1;acè bretonne est condamnee à brève 
échéance à; n'être plus qu'üne Tace. ahatard'ie .et de seconde 
zône. ::. :; 

Au~ jeunes d'opérer Je redrëssement •qui s'impose, sous 
peüiê ·.d'être. demain les fossoyeurs de leurs enfants. Vou­
dront-ils encourir une telle Tesponsabilité et· une telle malé­
diction? 

: ' ' ' ,' '··· •. : ,' ' 1 

6 • . -: En obserlXqint la . dignié · des · nweurs. 

N7oublions pas que sans la pureté des mœurs il n'y a pas 
de ·paix du. cœur et sans la paix du .cœur il n'y a pas d.e hoü,­
heu:r. Seuls les hommes chastes et purs rendent les foyers fé­
cpng§· et 1~1> ·nations fortes.· 

~: ~'-En incuJquànt: ta disc~pline. ' 

· :·:Que: .tou~, j e1,ù:ies et vieux, Tiches et p·auvres, prêtres et 
laj·cs,, $'u:di§§eü:f et conjùg'nent·•Ii:mrs efforts t)our donne1: à la 
jeüness·e. d'aujourd',l:mi, espoir de demain, une âme fortement 
tremJ)ée par les disci,plines de la foi, une :âkne qui soit à la 
hauteur des rudes tâehes qui s'imposeront à elle deinain. Ce 
n'est qu'à ce ·prix et à cette condition que la France· éprouvée, 
apauvr.ie:,: meu~t~·i~; mais résolue à vîvre, rep~endra son splen~ 
di de .rayoqn~lri~nt de n~tion' c.hrétiênne da~is· le monde. 

' . '•' ~' -' ·:. '· . ~. :. 
l ·<~-. 

•( 
'c. •, ,. A. L, 
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Refrain 

0 Douce Vierge du Carmel, 
Reine duCiel, Notre Patronne,. 
Sur nous, du haut de votre trône,· 

.. Jetez un regard maternel. 

1 

Co'mÙJ.e à no.s Pèrès, en ce li.eU:, . . , . 
V en~mt vous offrir leurs holnmages, 
Aux fils accordez vos .suffrages, '· ·-· 

. Priez pour nous, Mère de Dieu. · 

'' ·.1 ... ' 

<;'' 

·.\ 

,. 

,·: :· .:· .. 

. '.' 

. ... 
• •• ~. !-

• :·· '7''. 

2 
- 't • ' ~ 

Auprès de votre Enfant divin, · , 
Vous pouv.ez tout, VieDge Marie, 
Exaucez-nous~ Mère bénie, 

··.'''-'. · .... 

· Que jamais on n'üwoqùe en vaii1. 
... , .. -

Si nous sommes pécheurs, 'hélas·! 
Si nous 1 tremblàns devant le j'u,ge, 
.N'êtes vous pas notre refuge; ' .. . 
Notre appui quancf noùs s,q>mtne~ las?· 

4 

Protég~z-nous dans 'to,ut- danger A· .. 

Potw notre ·corps et po.ur 11otre ame, 
Et-nous iro'ns, ô Nore Da1Jle, 
Un jour au del vous louanger.· 

" ' . ;'; 

1 •••• 

B.C. 

. ···: ~·) 
,:'· 
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·.Tr~isi.ème~ Station du Vœu. 

' ' ' 1' ' ' . ' ' 

........ -,_....,.;,..~1Dimahche 14 D~Cerl)bre 
'·' lU++-

; Mes· ·chers. Paroissiens; 

· :Ap1;è·~- Recou:v.rap·ce et SainH'lartin, c'est nof:œ ·tottr 0 d:e prro­
noncer pulbliqumnen1t le, Vœu, de prendk•e part at(:g1rand pèlerinage 

· qu.i, l1a t·oiUJ.'mente pa,ssée, réunira les fidèles ;Q:è ·T'agglomération 
br.estoi·s·e auoc pied~ d'e N.-1:>. d'u Folgoët. 

T·ous: les paroissiens de•s Cai·mes tiendront à,·. dop.ne.r .à,· l,eur 
douée ·Patr011nè ce témoignage de lëq:r pié'b~ :fiHal~ et die leur il1~'~ 

_ hrarilahle confiahcJe ;a'n sa niàternêlillè pl'Ùfie;ctiôn, · ..... _. . 1 • . •. . , 

jVous .Sei'e:Z p-résents, et.aü ipi'emie,r rang, à h~. -èé.rfmoili:e du ·1-:~;; 
Décembre,. vou:s: -qllle ,Jes nécessHés de la v•ie oq· ;lés devoirs :d~étà~ ·- · 
ont .reten;Ùs ·dan;s vos maisons si souvent ébra,n:lêe~ par ~es horn-·. 
bm~d1e,mrents~ . · · · 

Vous se:rez là, vous a urs si, qui avez pU 'brou ver'· ai.1x, e~vir~n's 
ttn abr.i un peu plus SÎlll'. Pl1lliSÎeUir:s- même -des pair•oissiens l~éfùgiés 
n'hésitràont pa1s '·à veni1r de.1'oin, _autant que les Iiloyens de commu­
nica:tion·s. le leUir ;peœiù~ttront, pour apporter l'appui de leurs arden-
te1s suP'pHcations. · .. _ _ - . . . __ . , .. , :•'· ;·' ·. 1 
' J-e sais Jdi'auh'e pa-rtq'ue ceux c[ü'i mit dû's'.exîl:èi· aù Jqùi, mêm!3: ' 
au::,deJà dle· la Z0111?, OC.CUpée, tiendrOnif à êfté aveè l10U:S .paÏ: la peu~ 
sée, :et leurs pr,ières ne se:l'ont pàs H~s ntoi·l).s ~erverirtes. ._ · _· . .'. · 

1 
.•. 

... Et vous, ch:ê:rs p<~:rois•s:iens qu.i 'avez pm'ticuüèrèment so:p.ffc~'t 
des Jbomba1i·rdlements, · qU!i av-ez vu vos inai,soù ~-- ·:S' éci·ôwlier, .. quf ~ayez 
dù 'hü~ser S!01us: l1es :décombre:S vos meÙbles déchiqueMs :et les sou~ 
yenirrs. d·e fa:mrHle qni vous -~ta:ieüt .si cher.s, qui a1vez été peut-èta·e _ 
pŒus dur·ement éproüvés enco:I\3 _pair la mont brutalè de l'un des vô-

, tre.s, vous nre ma~n·que.rez pa•s 110n plü:s d'être aveè· ndus; ·yo'~ pTiè­
res œur:ont ttll!ême plus de poids que les· nôt,res, parce qù'el'Ies s-e ... 
rontmar.quée•s :d'u 'signé dü 'sac-rifi-ce. . . · · 

.Pourquoi n'ajoJate:ra,i-fe 1pas cfu'e. •nos. m01'bs eux-mêmes, les 
v:ircf:imes innocente§. :d\me gue111re ba,ribal'e, qü:e Dieu a I;eÇJiesc-:~n s~m · 
Paradis, seront to:~t p:rè:s ·de nous et joindront leurs 'supp.I.fèàtions· 
à T'adlr~e·sse de _:Celle qui est lem_ Reine':· da:n:s les deux. ' _ · • .·· . -~ . 

)I~ref, cè .-dimanche_ J4 Déoembre, sera •la mobilisation ~:s•piii~ 
tuuHe de :tq·u te la pa:rois.se des Carmes• N:ous _ diemandierohs,. Joh ·! : 
avec quelle fervèu•r! .à noùre si doti,ce •2rt -si. pui.~san:te pâtrbnnei.cte 
protégeri' ilos vies, nos pe:rsonnes, nos. foye-rs, notre égli'se,' liotr:e ._.,. 
ville. dan•S: 11_2'8 rd_~!Uige~~s·. q~ti .. 00~l_t:fl;t.l11en/t à. -~louiS. 1~1~n;at;:~r.. . ··. . .:. : ~._:. . ·. 

··Pour que .nos. prières. et- _noire.Vceü_.iparfent d~tJn 'cŒrir' mieii:l{:'''· 
d1i·s,pos~? je vous. demande,rai dere•cevoi:r·_cemême jour, N~LS.'Jéàus~·····_ 
Christ dans une cO:mmuui'on f·2:rve.nte. ToT!te i)i'ière ·à Mairie'' do_H· '> 
eil_ ·eftiet nous rrappro.cher de ·son Divin; Fils: A. d Jesmtt pàr Mariam. 

. · N~':'D. du Mont'"Carnie,l, .iiuplorMe· pa'i' la foilllè ütrni~i_1!~~ ·~hi,,:.';~ 
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~i·endra en pèlerinage d:2 tou:tes ~es pruroi.~s·~:s ~e :Dl~~st:,:rt ;q~:~ ~(~'u~ j" 
bourg~, avec les rr,eprés-en.fa.nts de;s: au:tontes ClVÜes, .mariÎl:rh?S' c;lt, \' 
m1H-tailres, .se !1ai·s,sè1ra toruch2r. Pendant que la proce~s~on s;e dlérou; .. l 
lem autou1~· de:s .r_Uiine·s . ~·ccu1~u:Lées .da:ll!s not:re q11m:h~r, 1 H9.U~ JYJ~ \!. 
)uontrerons no:s mllr,s cakinés, nos façad1es éventr-ées, nos édtfic:es . 
pailleloantrs qui nous ra~pp~lknlt ?e.s '.s01ll'Venks s~ ~~oulou:r~~x, ,e,t ~o--: 
tre~O.a:me obt:iendrra de Dl!eu miser~·COirrde et pitie ·poull' no ti e VIlle 

. mar.tyll'e, pou:r la Frranoe pén:iltente. 
Votl'è cù'ré: Chan.oihii 'J: F6i:L:\ 

) . '"':!·.·.i,''!;:: ( ).' 

ORDRt: LA · Cf:R:f:M:ONHf: . . . '·'':·. 

,··.· 

A 14 h. 30: Pet-i:te•s Vêp:r,e•s de la Sainte Viet-~e, .c~nt<iqüe :'à :N'·,,.~~:· 
D. du Mbnt-'Carmel, 2 · coupl·e.fs et :ref,r'ain; Alla:c].ltiütn. . :::_;,,,, ,~.~, 
. .FiÏn du cantiqqe à N.-D. ·dJu Mont-Cann-e!; Pr:ocession: (Pq:r- _. · 

.cou1rs: 1~ue Dù~uay-Trouin,' rue d'u Cihâ!b2-a:u., Place.du Château,:::lmè''1 

Ami:r:al-Vi.nois, rue.Traverse,ruedu Ohâteau);- ··.>.-; "'" 
Au retour de la pr-ocesrsion: -Ex-position du St Saor:em~nt;:m·il•e 

dizaine de chapelet, lectur•a -du Vœu; Bénédiction. . - ·· ' 
· So1rti-e du dergé et de-s a:utorités. · •)'• . .~ 

AViS 
·. · .. • ·~ t;. 

: ' <'. . ., ;· •. ~ :. 

L'.é:gl}!ise se:ra i·éservée aux 'Paroi•s:siens de·s Car~~e-s ~t aux c~o- _ . 
raies d1ès ·dliverses. paroisses. Les homme.s sont p:rnes d occuper la· " 
nef, .côté de I'EpÎibn:~; le•s d'ame•s P'I'éndront 1p~ace .dians l'a:u'h'e pa•r·ti~: \ 
de la nef -et danr~ 'tes brus·-côtés. Il es.t prudent d'occuper tses•plac><l<s . .. 
au mo•Ln1s.un quàr.t d'heure avant la cérémonie. Les ch.ol'aJ.e·s lll()-h-'S• · 
teroii,t à Ia~:tll'ibune du.fonrd'.de l'église. . . - '" t 

.:,; ~.; .. ~.: f = .. ;:,,,::;:_,::;:,=;_.:;;,:;;,r;,;:::;::, :;=~,::;:. ::;:.~.:;;.;:;;;r;,;:::;::, ;:. ::;:, ::;:,;.,,,;:;· ,r;,r;r, ;:, ::;:,=;,:;;,:;;,;::;,,,;;=;=. ;:, ::;:, ~.=;,:;;,:;;_ .;::;::?0":;;:::;:~~;:=;=~~~:~ ~,;.·;.: .. -1 

TOUR 
(Suite) 

1 

·1. _:. DECES.'. 1 . " _ • .-. • ,'}'_.,,,,/"J 
1

_: 

1. -'-- Madame DELAVOIE, autrefois domiciliée au n.,~.) 
Place Ornou, est décédée. à Montmorillon' (yiennè) pù, ell,~,-:.:i, 
s'était retirée chez sà fille, le 4 qovembre à. l'àgede 5~ ~P~; ;:---",•, "'\ • 
Un service funêbre a été chal1té aux Car:tnes lè mercred(l9\,; <· 

novembre p~ur le repos de. son â1?J-e. · , : _ _ , ~: ". ;: _, · : 
Nous prwns M. Delav01e, ancien seeretmre de. no:tr~ _ ~eç-: 

· ti on paroissiale q' Action Catholique et son fils 1'4· Loms Pell'l:~\ i\; 
vo1è, l'un des plus_ dévoués des anciens du Putr,oll,a·g~:.,,d';.t.-',,!:; 
gréer nos. plus sincères e.ondoléances; , . , ,: · , .,,., , 

2. ~ Madame l' Am1rrale. LE QUERRE, refugwe au T:re?f­
Hir .en Plçrggonvelin, a été ·rappelée à Dieu le 18 n9v.erùbrë, 
dans sa 7~ ·~:nnée. 

., 

·./. 
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Le~ :h?~lbreltx iu!lis dé la famille, eücore pl'ésents, à Brest, 
ont assiste a un service solennel à l'église des Carmes p.onr le 
repos .·de J'â1!~1e ·de Madame Lequerré, quî ·depuis d'e Ioilgt'ùis ·. 
anné~s _prêtait son concours dévoué àu süccés. de 1ids · œüvi~e{ 
paro~s&I~les.·. · · 

. Que: J?ieu; accorde à l'âme. de Madame Lequèi;;é la· réco1ii~: 
Pt;n~e :qu'Il, réserv~ à ses bons servitètirs et ses üieilleurès hé-. 
nediCtwns. a ss ·enfants. · · · ' · ' 

. . 

Il. - NOS ECOLIERS. 

· Nous r,ece:vo'ns. d'exc,ellen!es üouvelles ;d'es enfants 1qui sont' 
en classe. a Plougonven et a Kerlouan. -- Tol1s se plaisent 
dan.s 1eur nouv·eau secteur et travaillent avec :ardeur loin du 
hr.mt des canons... . · . 

Ill. VENTE DE CHARITE 
1 1 ' • ,\. 

· , La Kei"messe de M~nsieur le Curé s'annoncé merveiÙ~use 
Les co,nco.urs se, sont offerts· avec ùne spQntat1éfté 'touchini'te .. 
1;~ lots affluent en nom~re inespéré, l~s listes 'de sollscriptioii''• 
s ~coulent)~~: se placent a un rythme maccoùtumé ... Aux 'der­
meres nouvelles, 1.6~0 _listes étaient disîribuées. On. nous ai)'-''' 
prend que telle par01ss1enn~ en .a placées 100; tel enfa11F8D! 
, Nous constatons avec emotwn gue l'esprit pardissial des 
~armes n'a pas encore cllispàru mal.gré les difficultés et .lès 
epreuves du 1noment... · ' · · ••.; .. 

··.:···...-.-:.: ! ,;. r: . ·~ ;. : 
IV. :......, SITUATION A BREST. 

'c~·h~e snr' tout le froii•~. 
y.: 

,•<"'·': .. 

' s.e:ule. s quatre court. es . alertes d'an.s la' nuit .d·" 1 1 ; •.• 2· ! . ' 

2 3 d 23 24 u au , , .du, a tt , .· u au , ~t du 25 a~1 26 rioveinbre. · 
Beaucoup dre brwt et pas de mal! ... · .· · . . . . 

V. --:- RETRAITE DES JEUNES GENS. 

1 
. ?our repren.de une tra~ition )nterrom1~qc. par '.la ·guerre · 

es Je~mes gens d~ la par01s,se et· les anciens du Patroi1aae~ 
auront lreur retrmte annnelle du inercredi 10· -:n· . :::>h-: 14 décembre. · · au 'ul'lnanc e 

3() fnstr,t
1
lction le mercredi, jeudi, vendredi .et sai'lwdi··à, 20 li .. 

. . (ans. a chapelle du Pat.ronage des Filles, 5 rue J. J, Rous-·· 
seau .. -; ,~esse de commumon Je· dimanche a 9 h: ·: · .· · .. 

C 
p,redicateur: ~I. l'abbé Ollier, aumônier. des Sœùrs' ·de l··a: ' 

X'OlX, · . , 

VI. _:_>A LA MEMOIRE DU GENERAL-HU,N;ZlGE~:; :,,, 

-; Un service solennel a été .. chanté el.1 l'église ct' ·. ·L· · · · ·. : le Jeudi 27 ·· b . . ' . · .· · . e . esneven, . 
·. · . novem re, sous .la présidence de Son :Exc. · M r 
~up~Jc, p~urle, repo~ ?~ l~âm~ .d~l_·:Géné;ra'I Ministre deJa:,:: 

J
'"'uer,re, vlctnne dun tragique acc1deüt d"aviation lè i2 11 · 
Jre a. s~n retour d'Afrique. · · ' · · ·. . - oyem,-

- .. 

.. ·. 
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A·'nos Amis lecte~rtG 1 ,. 

du:.CeltU 
v· 

=; ···==·~· ·=··=·=.:::::=====··;et· abonnés 
; ,·' . • ' ~ . ' .~_ .. ,Ii .i . 

Voilà THEIZE ANS que paraissait in!otà Ù1odè~~l~.· :~{i:ù~tiP, . 
Paroissial sous sa forme acttielle. Chaqué annéE''riaù·s vàüs . 
avons parlé en toute franchise de sa situation e,t du gros ef.., 
fo:rt que nous faisons_ bour leur perniettre .de vivre.;L·< ·; . · ' 

Grâ.ce à votre ,wmpréhension, gràce à votre synip~tWè et . 
:.'t'votre apllüi' financier il bus avons réussi à vous offrif. un:t bul.,.. · 
1etin mensüel toujours vivant et varié,. sans autre- 'a•J11h,~Üori: 
que de mettre m~ p~u ph1s de lumière dails. les espr~ts.',~J ü~'l 
peu plus de chante dans .les cœurs ... Il. a pmssa~mnent con tri-'' 
hué à développer l'esprit paroissial, à do~mer à J'>lusièurs le 
sens. de l'apostol~t et du dévouement au setvice des CE-uvrès;L 

· · t.o.rit ,en. servant d'agent de liaison entre le Pasteur. de hi:' pa.; 
roisse et ses fidèles... · · 
. . Ce rôle et cette influence le « Celte >> ne demande ~gu'f!, les 
cpnÜn).:~~r~. Plus que jamais il est nécessaire pour. seryir de- trait 

· d\w,çm. entrè toUs les membres· dispersés ,de notl'e grande fa.,.:.-
mille paroissiale... · . 
,· .M~is jamais notre petit « Celte ll ne s'est trouvé devant 
unè sitl!ation plus tragique ... Voyèz plutôt. ··· 

- Il nous faut prévoir un certain nonihr.e d'abomiés ~n 
· moins par suite de la dispersion à travers la France de la lila:-
jorité .de nos paroissiens... · .· . .. . · · . .· 

.·.:::-:-<La•plupart des Commerçants_ qui nous confiaient leur· 
publicité ont fermé leurs magasins. Oi.t trouver la somme im;-. 
portante qq'ils nous fournissaient chaque année'?... . . . 
· ... Que faire?· .Laisser disparaître notre Bulletin? C'est une 
soluÜon, mais peu cburageuse, ... surtout à . cette époque!;.t 
Alors'! ... La répqnse dépend de tous nos amis, commerçants;,·~·:~ 
abonnés et lecteurs ... }\'vous tous de nous venir en aide·pàt 
votre publicité, votre aponneme1it, vos dons èt en nous>p~o~ètl~ 
rant .de nouveaux et lWmbi;eux ·abpnnés... .. ·• > 
. D'ailleurs plusieurs ont déja répondu à notre appel de no­

vembre, .en souscrivant pour un abonnement d'honneur:· ·· 
· Pour nous permettre de tenir malgrè · les . difficultés des· 

temvs, voici nos nouveaux_ tarifs. . · · . · ' 

ABONNEMENTS:· d'honnèzi.i·, 30 {,;·simple, 20 f . . 
PUBLICITE: l page, ·300 f.; 1/';, page, 175 f;; 1/4 ·de p~~~ 

100 f. ' ;· 
Les 'aboimements et Ia publicité .partent du 1~" •junviet; d() 

. chaque année. . . . . . . . .· · .... 
· Av~o vo\ls, ·grâ·çe à vptte fidèle· amiti~, ·fA. votre ·~én~r.osit~·-

. .. ' 

'·· 

-' \' ,' 
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et à vo',tre propagande le CELTE conti~uera sa mis~ion et fe~a 
dace', à s'On seC'teht!! · 

. A L,espdgnol. 
1 ·' 1 

N. B. - Nous serions tres reconnaissant A rios àbonrzés 
.. de 1: e;r:tér.iezir s)ls voulaient bieli utiliser Je chèq:ué, postàl 
· qu'ils trouveront' inclus dans le pr~sent numéro pour nous 
. )::J.i:r,e .. par:venir )e. ];)Tix de leur abonnement et à ceux ,de Brést 

&è ·, s'a.,dr:esser au Secrétaire. du Gelte, Monsieur Guérin, à hL 
· ·$1;1Cri~,tie, des Ça1·mes. 

···~,l'· 'Lundi ... . 
2 Mardi .. . 

• ;· ·3 Mercrêdi .' 

~A LENDRI.ER 
PA:R.OIS~.]:AL 

·~-·-·:..; .. ,..:... . ..-..:..__ ·- .. 

DECEMBRE 

St André, apôtre; 
Ste B!biane, vierge et ma,rtyre. · 
St François Xavier, confessseur; - A 17 h. 30 

salut :du st.:Sacrement. · 
,· -c.4 Jeudi . .... ;. ··· St Pierre Chrysologue, évêque, confesseur et 

, , . , docteur de l'Eglise. - A 8 h. 30, mess~ pour 
' · les Prisonniers de. guerre. -r-:- Confessions. à 

partir de 17 heures. . 
5 Vendredi. De la férie. - Premier vendredi du mois. A 

8 h., 30, messe votiv~ ,du Sacré~Cœ'ur. ~.A 
'' ' 17 h. 30, heure sain te . 

. ' 6:·s'amedi' .. · St Nicolas, evèque et cqnfésseU:r:. ·.. ·. . .. _ 

.Yt'Dii'rwiiche · Deùxième de l'Avent. -·Quête pourl'église. ·.,..;....,. 
A 17 h. 30, vêprès, procession du Rosaire, 
salut du St-Sacrement. . . . . 

8 'Lundi . . . l'mmaculée Conception. - Messe basse à 7 h. 30. 
' -"' ·' .. Gran d'messe à 8 h. 30. --: A 17 h. 30, salut 

1-':i i · du S:t-Sacremeilt. . 
1 ;':~l Ma;di:.: . · De. l'octave de l'Immaculé-Conception. 
··•to. Mà~!Tëdi. De l'Octave. - A 17 h. 30, salut. 
,. 1T i'.J eû'di .'. . . St 'Damase, pape 'et confesseUr. 

12 Vendredi. St Corentin, évèque de Quimper et Patron du 
):,;;;:.·_--·~·-: .. ~·,:; .: .. .. . :· .... ~---\ ::··. · .. diocèse. --' A 17 h. 30, ·salUt. 

13 Samedi. . Ste Lucie, vierge et m~rtyre. 
14 pimanck,e .'J'roisième ·de. l'Aveot . . ~ Au. chœur, s-olennité 

''~> ·- de St-Cücrentin. ::...:i A 14 h. 30, 'broisième sta­
. tion · des pr{ères du . Voeu (l la très Sainte 
·Vierge. . · .. ·•· . · ' 

15 'Lundi... Octave del;Irmnaculêe Conceptjon. 
16 Mardi . . .. St Judicaêl, roi, confesseur, . 
17 Mercredi. Dela férie; Quatre-Temps,- A 17 h. 30, salut; 
18 Jeudi.:.; De la férie;: · · . -
19~.;vendredi, · De la férie; - A 17 }1. 30, 8alut. 

; - ''··- - ... ~. ·- '- z" •· ... ··- 1 ! 

. > ·.,· 
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20 Samr:;di: . · De Ja férie. --: Quatre;.TeJnps, 
"'~i Dimacnlili Qualriè:me de l'Avent. - A 17. }1, .30; :Vêpres,- · 

. prières pour la France, salut. 
22 Lund~ · .. : St Thomas,· apôtre. , , 

. 23:Mardi: .. ·De la' férie. · ·· · . . : . . · ., .. ·... .· 
24- M dz' ··Vi.g·ile -de • Noël. - Confe_ssions ·de 15 ·heh_. r __ ,es .. '.·à · • · ,. ercre . 

...•. ,, ., .. · ,· .·; 19•heùres. · · · · · : .. _,,,.,_ .. ·.· 
· ·, 25Jeùdi . ... · Nativité de N. S. J. C. -·Quête, pour lè: S'êrriili.\îi- .. 

. res. ~ Messes basses à 7 h:. 30/9 h:-.'~t)f'h.' 
30., Gran d'messe à 10 h. :.__,_.A J7 :;b.. •30; Vê- · 
pres solennelles; salut' du St:Sacremënt ·•·· , 

26 :Vendredi. St Etienne, premier martyr .. --: Mess~. basse l:l. . 
'• . 7 h; 30; Grand'messe à. 8 h. 30; --cA ,17 h. 30;_ 

· ~ialut d.û St sacrement. ::; 
, 27 .Samedi... St Jean,'.apôtre. · · ... · . . . 
. , 2P. 'IJimanche Les Saints Innocents. - A 17 h. 30, .vê.p~~s', sa> 

lut du St~Sacrement. , ;-
29 Lundi ..... · St ):'h'on;ias, évê,que e( martyr. · ' . 

.·30 Mardi . . . Offi.ce du dimanche dan1; l'octave 'de la· NaU-
. . vité. · . · · · · . . ; " ···. . 

31 Merctedi.. St Sylvestre, pape et ~nartyr. ~A. 17 p. 3:0, ~a- · 
lut du St-Sacrement. · · 

~ + :'+. +. y y y ,+ • + .. + • if •• y • y + y ••• : ~ ......... ·• y •· •• · •• ~ •.•.•• • .•• y ... ~ ~--~. •. :. +' ... 

' '· • 1 : \·~ • 

·. T.___.:. Horàiœ des. messies. · . . . . · . . . , 
.· i?'endant les trois. mois d'hiver, déce~re, Janvier et f~­
-\·rier les messes; en se:niairi~ seront à 7 h~ 30 et 8 h.,. ~Q~, Le,dl­
manc,J:~ e .ell~s auront lieu ·aux ,heures süivantes: ?. 1b:· . 3PI\ 9'-h.; 

···.10 h:.tgl·and'1nies~e), et 1Lh. 30 .. · · 
·. rt - Pro.pogation. de. la Foi. . . . . ' ' 
.. ·. La.quête annoncée dans. le. Celte de Novembr~- pour}~ ~0 
: de'ce Jiiojs· 11'ayant pu se fàire en raison de ~a- quete ordon~~e 
pdhr -c~e mêiriéjour a,u pro~t,, ~u secours natw,nal, l_es _Assoc:t.es 
q~i n'atJI:OJ)t Pas re<;u: la_visite ~e leur ~heJ de dll(~Ip.e_;, ~ont 
priés d'àppôrter; hmr;~ offr:andes a .la sacr,st~e ou de, ~t'(S·;d~~o­
~er dans le tronc, désigné à, cet: effet, contre .. le. dermer..··piher 

.. ,c,le ·~~église, côté de l'Epître. .. . ·' 
' . ~ ~ ' ' . 

, M A R 1 A G E:S. ·· 

Fe'rdiria'i1<r Kerdonc~ft' .et· ~eanné. Créach. 

DECES' 
. .' : . . ~ ...... . 

·' 
·Guillaume Lei Page, -74, ans; - Joseph-.Carn'ec;· M~··ails'tl 

:1 

... --.. . 
. .. , 



- 230 ,_. 

. . Voici que le premier dimanche de Décembre ramène notre 
-traditionnelle Vente· de Chqrité. · 

• Comment! . Une· ven te dé chari té-. cette minée ?Mais qui donc 
p:rèndra part à ·cette vmüe? Il reste sur i)lace à pèine.lé dixième 

· des Pll.roissiens! Et puis, ve.ndre\ quoi? Les magasins sont vi d'~~ 
et 'fôùtes les denrées alhnentaires. ef textiles sont.soùinises-.aù 
régini·e de sévères restrictions 1 · 

. Oui!jele sais, jamais 1iotre +enté nes'~sf trouvéé,aux prf­
, ses avec tant .de difficultés. Mais je sais aussi que: ;Je Curé des 
·Gai'll1es.s'est toujours bien trouvé de compter sur 1{ dévoue-
-ment de ses paroissiens. Il sait que les Dames qui sont rivées à 

.. L 

-la .. paro:isse ·s'occuperont à fond· de faire réussir .cette vente. Il · 
c:sait :aussi. que celles qui. ont été obligées !'fe. quHter, :pour· un 
4emps,. notre ville martyre apporteront leur ICOllCOU'rS dans 
AouteJa·mesùre possible; c'est même sur celles-ci queje conipte 

. .iallrtout pQur approvisionner nos comptoirs, ou tout au moins 
pour garnir nos listes de souscriptions; mon espoir èst fondé 
:sur l'expérience de. l'an dernier; une. dame réfugiée ne nous a­
t-eHe pas ramené 90 listes. de !SOuscriptions bien remplies? Donc 
votre concours à tous et à toutes m'est assuré. 

Inutile d.e vous "exposer iongl.ie1né~tles raisons d'opportu­
nité de notre Vente 1941; Je Celte de Novembre les a résumées 
en un seul mot, bref mais .combien expressif: Alerte! . 

Ce ne sont pas principalement nos œuvres paroissiales qui 
ont besoin d"êtte soutenues, la. plüpart de .d~lles-ci sont ... en 

· veilleuse; mais c'est la .vie même de la paroisse qui est mena­
èée, 'Le!) ressop.rces de l'église ne suffi.sent pl1,1s à son entretien. 
ltappelez-vous qu'il a déjà fallu remplacer deù'x fois les vitres 
de l'église, et deux fois aussi la tôiture a dû être sérieusement 
téparéeo' Le personnel, .bien que réduit, et vos prêtres ne peu-

. vent plus ·compter sur les recettes habi~uelles qui sont a peu 
près taries du fait du ·départ d'e la, population. Voilà la triste 
réalité 1 . · · .· · · · · · · · · . . 

· La Vente de t941 comblera certaines·lacun~s. Que chacune 
des paroissiennes des Carmes, présente ou exilée,. soit à son 
poste et contribue· au succès 1. Vous trouvèrez au verso l'énumé­
ration des 8 comptoirs rqui sont déjà assurés. Hâtez-vous de. 
les ~qàrrtir de votre mieux. · . 

Les lot~ et offrandes seront volontier·s reçus au presbytère. 
.Pour ce qm est des offrandes en espèces on pourra aussi uti­
lt~-lg lé, cop.i.pte 'de chèques postaU~ de M. Lespagnol, n:<\16398; 
R:~nn~~·.... . . , .. · . · ._ .. · .. ,.:·· ... :c'· , "''--~'ln 

.... Votre-· curé vous exprimé· à I'avanc~-"s~~.s~~fhüents d~\;~s-1" peetueuse gratitude.. ., · · · ,,,~., <:: .·,\:.:~:'\\: ).\Cl 

· Chanoine J, F.oni.;:.\\\::'\ 
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PAROISSE DE. N.-D. ··DU · MO:&TiC~RMEL 
.... ., •' .. , ,•' 

•• ~ ••• · •• -; •• .; ••••• ~ •••••••••••••••••••••••••• ; •• ,y ••• .; ••• ' 

1 . 1-

• · ·· ... · \ ·,, .~:. · ... ;.,'i':,.,tr··.>iüfstl'~r 
' Ir• ,, Vente·· de Char·it@;;,);H;AJ· · · 

., ~ .. ·. -.: ·.:. :c· \ :. . . .~ ~ i..-(.~· i-~ .Fc~;~·(.;_;~JLHJ.!.)<Ui 

--. Sbltledi ,6 ~~:c·Dimanche · 7, o·é6~rri'l>~ie1~)i~~4~r~~ 
:· - - ;.:~~ f·:j-}/jr> ~--~;t; :'J:C~lJHà:~-; 

au Patronage, des Jeun.,es. F)J!f3$ ,,; , ,,,, 1 
• : : 1! •.\ ,,l ,. ·.·" 1· f -~ .}..~ ~ .. .J 

3~ Rue · J.~an-JacqÙe.s · Rou.sse·a.u,Luà::iJ\I'Ji i~.!)A 
~~\- ~ ~.. ~}'·'-~~ ::!::;'>\v .. r::.:)!.rt1f}r..J 

.,,. 

L,. 

CREPE RIE 

. . . _. . . . ·:;: · ; ·_r,.. ~~·ù-i:_)-~JJüY.J ~~-lJ~·:~~r .. 
. -uJ·rorrqo'b WW<·:i.cn w~ !;~ ,'R)t~.f,,~ 1'~····~:>'' ;:;•.:N .,c, f:>Utunl 
;~··-;;n;_u•:':· ··' ·· . ,, ·, .' '\,'·:. >•:·;/;· ,·;'J.iélÙ ~)L> ~3Hn 

,,. 

. 1 

~--·PET 1 T BAZAR.· ~ :l :·.-uc Jii"J~:; s~lJ 1t":'i 

~ EPI,CERIE'' + LEGUM·ES :'~'•b. ni>i?:~)i.L}Ho . 
. · : ·:_~· ; · .' .::. ;:·.- -~ ~>üLi( ;~~-l<::.o·~I~I(J-~1 -

. . -· ' .. ,;'1 . . . ·.·.: ...... _. ,:·.. .:_ ... t.~~:i;~};f_l_lf ~i;~_\.l >Jb~} 
·. C.OM.P1'01R D]ij JEUNES FILL~S·:'':; '''"~'~tJ,~1StM:î'_ 

: <C :.' ,'.r•:.J;~ct'f 3>b 
JEU X ·ET J 0 U E TS '-:', •! ),} .~~~nnqb·~ 

:,:;;1;,,-, .·.,lf~/l liW'l 

P!,A TISSE RIE ,,, " 'ill '~'l)Tt\!Hr~;:t~~ 
. 1 ·. ; '": ' '·. ; . • : ... \:: \ ; : '. 

· , · :YARI;ETES , · · ·· .;; .-rt;é'r:~r<it)11Hf ~~'h, 
'j j;:;·, :.!' 

r:,1 

~.~--.r;~·;. -~ ;~!: oJ;-1<'!i . 
t\tdi f/(ï Ir t~il: 

___ .l·r~·,J c; __ ,_·-_i_:'T ·.._::., .. __ ._ . 1}'_\.J .;-;;;:;·/~·_;_< .. J~-, ~~Jcsl ~-!t~l 
ty .• ',~, ._ : ,_._ .. .__ ... . . -~{-~ .. -~ fur> .~).~l -~_aJ.~:~~li 

.r~f!hé)JDe.: _la·par,t. de. JY/;. le.: Curé. des, Bàl!rrrè$.1'-éÙ:drl wîHi' 
. . . • ·' 10> f' 'UîJ1: 

llicaires, des Dames patrdness~s des. Œuores,poroi§§uli~J.P/~ 
. ,, ...... '-~-- .,c., .. ,., -~._;.;.~.·--·· .- · ... ·,._ .. ::.· . . ' _, ·:'):~·-., . .,-.·_--/~· ~:-(.'·.<'.':"':"!_ '-1.-''f':!•v->!'t'"':-,·"i!.)l;{..--::~--!~:_/ 

dû' gtr'biJjiè:''-dé6.Ji. tJhai7feiu5ëa et de6 .: Jë,li!Jii~;;~~~4l'liriÏfi{lt· · 
Patrr;.rJ.age, '~ , _.,, · , , .. : .· · ' · ... 

\' .. 

... _ ·.· 

. 1. 
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.. ···Sècours· d .. ··.··c· h. ·..,t. · .. · ·>;, es·:._·. •· re tcns. 
:·; 

,, .· .. 

··: ,> 

·'·o·;·:: 

8 Décembr.C . · ',, 'f" .• ' 

La Mère d~ Jésus ëst aussi notr~ mè~e ; · 
· Et:son amour ·pour nous est si. tendre et si. fort; 
Qu'elle a satrifié; pQur· nous conduire au: port, 
SQn Jésus biéu-aimé sur la croix du Calvaire, · .. 

·A 
i; 

Nous avowi coÜté' ·ch.er à son e~Ü:r maternel :. 
Ellè notl:s a vraiment· enfant~s dans les larmes. 
Mais e'.est pour ce motif, · d~ns toutes •nos' alarmes,· 
Qu'elle prête· toujours l'oreille à riotre appel.· · 

Mèré par la bonté, ·Reine par. la puissance, 
Ce qu'elle v.eut pour nous, elle le peut toujo1us; 
Et son ain()ur<l'e:itcite à n'oris ·porter seconrs; ·'·'' ··• ··'· · 
A nous (?;Onibler dès dons dè' sai 'niÛnifi.cencê:i',, ;. )\; :\ 

.. 
•• 

Nul n'a tamàis, .en. vain, imploré son crédit : 
Son cam~ estgran,d ouvert à' toutes l~s p:i~res, 
Et sa m:ün verse, a flots,;s'ur toutes· les m1seres 

.· • Le baume qui console ·et -l'huile _qui guérit. ·~ ' 

' ·­••• 

, ..... 
,;; 

· L'orgueilleux Lucifer tr.emble et fuit .devant- elle -; 
L'erreur, comme au,soleH le brpuillard matinal; · 
Se fond, à son aspect ... , et son bras virgi:nal, . " 
Dans les e.aux de· Lép~nte, engloutit l'infidèle. 

OVier:.ge tutélaire,étends.'sur rioùs ton bras !-· 
·Guide nos pas ~:t;embla:nfs, di~sipè au loin l'orll:ge, _ 

,,, o:·· ~auve:p()uS de J'enfer, d~ l'étern.el naufràge, . · ··-
"''· ·: Et,·!~~ha\lt,_reçois;;nqus après notre trépaf3~ •· . -.:.. ~· . ' ' ~. ·' . . - '-; ... · .. ,:-:. 

J. ARHAN,.';~'>:•·.-

···' ..,: 

233 -,- . 

Mariage de l'Organ.iste ·de N~-0 .. duMont~Gànn~~--
B~au'coup, je le ·saisl ont regretté d'être .;lodn d~ Brest• ce sa­

. med.i 22 iNovembxe. Il~ auraient s;ouhaHé ·être de-S nôtres,; J~êmc 
par.ce mà:tin ;pluv:ieu~; ' . . . · ' _ 
. . . . Le jou.r de 'la- fêt~ . de Sainte Oéc:ile; . patr:onn,e · des -muisddell's, 
notre owganiste, ·. Monsielill'. Albe.rt De·s·ert, épous:üt Madein:<'>iseltl·e: 
Anriicl,f Le G-oa~iou, en l'égli-se· Saint-Louis; ' · · . : 

. Au dèhoTs, un vr-a:i, temps d'e Nbvem'br·e, triiste· .- èt· ·~mnhre .. 
D~ns l'élg:lise, ma:gnifiqu:enient illinrtl.née; la' jeüne . fianoée, ravis-. 

; Sfru~e SbUS son. VOile blanc, s'a'Vlançait, penrdtJ.rit qu'urie >ffiu.sÎ:qu:e 
. choli•sie :avec .goùt ·et ex~cUitée avec atrt riouts èhal~triait tôn:s.: ' < , .. 

M. 'l'abbé Mazé, rectèwr d '<Ergué~Arme~; amri per'~Qpnel de 1\-L 
J)és-e:d, ·.prend la pa:roie. ·A veè . bea1woup · de déloitcatess_è ·. il 'f~-it un 
'dliscrè.t élogè ·des jeunès fiancés,>tous. deux aipôtrês dé~o)lé-s et .ti..: 
:més ·druns'· nos ~uvres. Il leur: t·appel·a que le ·maTi age, élevé par 
Dieu à là ·d~.gnité .de saCil·ement, e-st c;hose ·sainte et ·sanctifiant~;). 
Puis ap!rès ~enr avoir ·dicter leurs dèvoilr.s, il ·reçut leurs pil'ome·s­
ses de fidélité et bénit leuir un!i:on, 

. ·t:.a messe de mart'iŒge f:tit · .cél.ébrèe. par l'ahbé Ri-cou, vicai-r·e 
nu-t Ca1;n'l·es. Une douzaine de p;rêtres, amis ,des .,fmnJlles, ento:u- · 
ràit l'auteL Qüelqu'un d<i·saitt en parlant dy's. mariages: « 11 n'ri a 
'r;ie'il. d'ordiiJp,:~r~ ,qpi. §.O.if.f13?If!-s recpeilli qz~'~z~e c,~ré.rn9:nie. :n.up- · 
. tia-le;· on, dirait- que l'assistance p'a, aucune idée de .}a sainteté du 

'[:ièu, de la rJI.!ianàeur .de i;~vénement »• Il· n'en fut pas aifi,si à cé · 
·. ~a:r:iàge; Tout y fut re-cueiU.i ett 'p'ieux. · 

_ Lôrisqu''rup:r:ès le ·« Pale.r >> l'o;rganiste nous fit entendre·· ~l,n 
magnifique. morceau de sa composibion sur le t\ltème de ia p:ro·­
l11eSS·e 's.cout·e, )à, perrsée de pl·ursi·fUrs s'en alla ve-rs u~e :autre p.ro­
m:e-s,se bien :slj~n1fi:oaHve et com!bi'en lbotwhante, ·la promesse de · 
Guide :;~;înée prononoée. nn,guè,re prur la . je:une .mariée. Qu'on me 
perineUè ·~e l'insérer ici, car elle fe-ra connaîilre où be.aiwou:p, ~e . 
Jeunes· filles· ont puisé' leur idéa~, et comment elles· se prépa·rent . 
à: leur jnis1sion 's'i noble d'épou:s•es ·etf de ,mères. 
· L'a-spirant. - Cheftaine, · s~il plaît à Dieù. et à vous., j,e de~ . 
. ma-nd'e à :deven1tr Guid~ aînée.. -

J,a Cheftaine;. - ;Bien, sœu:,r Guide, inàds 'avant de' kan.c:hir · · 
le seuil de la Maison, avez-vous :Téfléchi à ce qu~est la· ,Mruison> el' . 
à ce qu 1 elle ·(l'X:itgera de vou:s? · -.., ·' . . . . . , . 

L'aspiral).te. ---,-. J.e s!ais que je_ viens y -che,roher; .rrori la ·~,ath­
fructiùn télgo'iste, maiS' le ser'Virce. 

· La Cheftaine. - Son toit. est l'abri -o.it ce·1ui qu:i 1p~ine .su~r la 
l!PlJ.le tl.I"OU'Ve le repos et la for,ce .de 'fiournir une. no'livèlle ét~pe. · · 
· Sere?;-VOIUS . SJssez vigHall!te, . assez o\tlblieu.se . de vo,u,s--mJême · polllr. 
e;réer ~~.ette kitniO'.~phère de_ 's•ecud·ïté~-· dtè ·· joi~ •l'ecortfœtant!(? ··' 

L'aspirante. - Je fe.r,a:i de mori n)ie.ux; .. : '.. . ·" · ... 
La Cheftaine. ~ Saporte doit s'ôrtvrh; .aU: pâùvrè ,èt à l'indi­

gen.t. Saurez.;.y,ou.s vous faitre un coour prêt à Soulager toutes: les 
détress.es? · · · 

·-. ,· 

''· 

1 ' 
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L'aspil'ante: - Dieu aidant, qui, Cheftaine. . . , ·. , 
, ... · J,ya;f?h.Ut'çdp,e. ·~ .$fi, tahte doit Atrtê ·.a,êc(reiHa:nJë.· .iY~?:wsK•1!9.\t­
viendirez-vcnrs de prati<queil· avec tm cœur large l'hospihl!ité cll1Té-
tienne? . 

--~ , L'(iSPll~'qnle.::_ 'Je n1'y éffo:flceraL · ·,r ·-"' • .• .··/J 

Lg. Cbeftqine . . ::--;- La lampe doit être unè, himihe 'pout~ lés 
siem;, 'ttn · réconf01r1t ,pour le pa:ssm1t ·et l'étrangffi·. Serez-vous ass~z 
. ~r.d~rite .po~l·l:. écl~:ket,. là Mai,SOJJ.. et penh;' :ray6nrtel• '~Tl' dèh<H1s son 
àtffiosrïliere'de pàtx et de sécudté?. · ' · · ' ., ~ ·· ,. ... '' 

' L'OSJ}il''arde .. - Dès niàhltena·nt, Je veux ùi'y ptépa:~'er: ·.· '< :, 

· .. Là .Clieftaine. ~, f?on foyeit; ,'conserve là. flàmiüe, id)lfllge· de la 
vie' qui se :pm:pétu~. Vous s•ehtez~vous crt.pll.ble, I'1ecueilümt l'Mrl­
ffl'gè' .p,e ·ceu;x qUi ont :rait notie rpa·ys,' rde le :bran~mettr:e ·à ·vohe toü1'? 
· '': L'd.spi1:ante. ·_· OIJi~ avec la grâce dè I)ioeu.· '· ... · .·· · '···· 
; ' '{Lâ C~Cfl;aine~. _:_ · Â l'·eiemple· Ide . là .. fen,i'mé ·forte dè· 1 1E~ritur~; 
!:'a,chei imavaillèr d'une maih joyeüse. A l'rexenïple de GènèV.ièiV'è; f~H­
tè:S~voùs Ü•Ii cœür 'assez grand· p6:ur. corli1'path• à tout'es l·e·s: s·ci:tiffi"'rin~ 
êes; . ·urie â.me àssez ~confia n'te:· ·pour :ranime1' t<;>üs lf~. · èsip6h·s: 'A 
l'~xempl~ de Jeanne, s,oyez pl;ête a servir, :liol1 s~tileinent 'ari toye.r, 
inâll!S 'dans la en;:~ et dm'l!s le ·Pays: Et qttr'à 'ti"Îlvërs toùte vôt.te Viè, 
Notre Da"tne soit vob1e reoou:t·'s. . · . , .. · · ' ' · · · · ·" '' ·, ·.· 
.· ;,, Id l'aumôniei· bénit J'a:spimn!t~è·. << Avec· l'aide :de· Diêli j"ai p.m­
ülls! :,dé sè:rvir dre mon 'n'Jiieux Dieü; l'.EgHsë et là Patriiè; · d'aidCir 
ino'n P'i·ochain e11 toutes cil·.constart.ces; d'obsei•v.ei- la loi' des Gtii~ 
de·si.: ;À:Ùj<)lùi;d':lmi; plus, fbi·te, . je· re11ouvelle ' ma p;rü,ih'ëssè :Sàcli:hrtt 
(ru't%{1ne lie ·davantage ». Après 1a<p1•btnesse; la 1'erii~:se des.' irl­

. Siignes.' ~< A1l'umèz éeùe · Ianl(pé, symboJe d'e ·la vi·e· qui 'se: dondè ièt 
que vous devez, 1:ayonner. P,renez cet écheveaù .;a:e·.u.n, 'rurti:sàn··dê·s 

. humbles tâ<cihes p.ar lesquelles V<OU'SI voüs plaii'éz ra se:J\riJt. Ré,ciè.vez 
cd Evartgile, que s1a Loi soit votre Toi. Su1! le:s'JJ:as dü DNiiÎ:"èhef: 
f!,lJ;p·r~nez.,y à 'sù'i:v,re la ,T6ntè rroyaJ.e rdu 'Sa6l'ifiééSf Qi.~e votrë là11ipe, 
tou}o.tvi·s plus. ardenrte, veille sur ceux·· qùi sei'veiiWàü fô~rèr,. giüd'e 
c.eux 'qui peinent ·sur la. !rotJite, que·, aUtim ée aùjout'd'·hui; eliê •;n'e 
s'éteïgne plus, mais que sa clarté vous aœoù1pagnè 'jhsq~~'à' lâ'Miii-
s6rtduPùre».. . .. 1 ''''. · ,.,,·:· 
: :Cette ipDomess.e .était bien ,n'est-ce pa,s, 'chets jeunes épo:lix~ '1~ 
pÏ·épa;r,ation ,Gombien symboli:que dè la p'l·otüesse qui; aùjoti:rid'hÙi, 
VQU•S rend lieureux et C'Onfiants: eon l'ave.hir, pm·ée· qüe confiants 'eh 
b~etl. · · · · · · ' 

Ad mûltos ànnos. 
::~ :'t' ' 

'' ' 

•:: ,,,.\_. 
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·;~ \ç~ ... . ,,qu,~ 'pensent l~s. J~~·nê.$, 
• / • 1 ·- ;·.· 

:,, 
•' \ . ~ c 

Ill'. -"" 'Dè: lct confidnce mùtuellè dans la ·maridQe ~ 
' • '.1 ~ .~-

.. ·' Nous avons .. déjà parlé de rquelques-unes des: ootrdftldiJ.~ · .. 
inâisp'ènsables pour· assurer le bonheur d'\ui foyer. ''>s, ·' "' 

,; ' :Un.e aut;re condition qui est, elle aussi,' dés )?his ·'néces.; 
sàire~,ic'estla' confiance mutuelle des époux .. ' · ·· · ... •·· .· · ... ·. ·. 

·· ···· :Je üe puis· concevoir' un foyer uni d'où · ëettê ·hêlle 'verfQ 
sêrait. exclue, quelque chose manquerait aii ~horthdu: · è~ 'b~l 
ahan:dofJ.l qui· fait rque chaque époux compté sur' l' aùtre '\~oirtme. 
sQt'. ·lui-même et a foi en l'aütre comme· en luf-1~ême .. · ' - ·' 

.! 'Si)'aindm copj ugal 'n'est pm(bas6, sur ~11~· en:tiè~~'. ·d~ti~ ~ 
fi~.~1c'é, _il .h~,peut pas être un an~ou; sincèrè et· il ser~ ]ilis trpn 
s?qve~~t a 1 eprel~~e. l?our pou;vmr e!re .durable. UiL a:r~:wu~ ,s:IJ:r: 
et ~ohde est celm qm est base .sur l eshme et la confiance. · . , 

. Pour s'en eonvain~re,.il .sl~ffït ge se. fi~urer ~1! ,f9;er:;~ii 
e~tte b,elle confiance !1 ex1stermt pas. Les epoux .ne. sont pas. 
su;rs l'un •de l'ftutre, ll ne peut donc pas y avoir·. entre :eux · 
cette'~ lll1Ï~n inthne ~i néêessa~re po~r· ~aire· face aYe,C: joi~ aux 
i!liX~lJ:~· .cXti.)f~.~que ,Jopr.~;;.L.a.: J{\loqs1g, f;'squ.e, Jor,t ,.de:.1 s~~nst~llév· a~. foyer et .s1 . .que1que Jour J un des epoux a une•:explicàtiOù' · 

, quelconque à. demander à l'autre,, il subsiste .. toujours des; dort-'' . 
· ~e~~, dans son esprit sur l'exactitiide de la .. réponse quiduLé~.t 

farte · · · · · · · · ; ·· :. ii;';·,, · 

·' ·.• Pour· que la· conÙaiice püisse · e:x:ister,, il faut.,~~~ ies''-deri:x: 
épqux 1~espectent toujours la vérité ·vis~à~vis l'tuY· de· l'atHré ·· .~ 
qu).l y ait entre eux. une grand'e franchise, mê'me si .cela ,jloii 
c~û ter dans êert~ilies circonstànces; qu'il n'y. ai( :rièn· ··de'~ ·S~" 1 

crGt ~ntre eu:i, du moins dans la niesure tdu possible. ·~,.;;·\<:,:/·., 
, , 'l'rol? souvent, il .arrivececi dans un foyer: l'un des,.é'pd«~;: 

s llP;erQq+t, q~1e so;;. c~mpagnon ou sa, t.ompagn,e a ·l.W eiulJ1L. 
~t.,s. en ~nfqrme. S 1ly ~~·a pa§ entr~ eux Ja ··confiance;,.pôu:çtattt 
.md1spensabl~, on l.m r

1

epqvd: « Mars ·non, 'je n''ai 'riq1 : 1>·~:.,f{Tots 
(!?e la physwnonue ~F~lnt ~ne qu~lconque inquiétüde. C'êtte ,· · 
rep~Dse, ·pecor~rage celm · qm a pose la •question et lè f'àjf se. 
replrer, ~~ll' lm-même,. alo,rs qu'il eut été si doux dè P!lrtage:r 
se,&,,en:nws,,de,les·porter a deux, ou de cherc.herà deüx··à' s'en··· 
d~parrasser. . , . 

. ' .Ro.ur la· qüestioù· ?e :l'éducation d'es enfants, cette c.onfiân­
~e mutue~l~ !rent aus~r une grande p~ace. On rie sera 'pàs tari­
JOurs sah~fart .des methodes employees, et ~es enfants ~'àper-

. cev~ont bren~ '.v1.te q:ne l'acc.<?t~!/complet ne règne pas e11-tre .. les :· 
n.a~ents; . .auss.Lils die se soiunettront pas facileme'nt à: ·l'aùto> · 
nte,qm n~, VIendra. pas à la fois du père et de la· mèi;e. : '' .·. 

: .. Brest, le 21 Jum 1491. 

\;' ,' 
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Dei~txiètli.e·'J ~~rnée. du V ~·t· 
' • ' ' • \ • 1 ' • ~ 

- · Di~an·che 1- b Novemb;e ,...,: 

.:,N.ou,s. s•ommes,jous J.'~unis, à 14 heures, auf1our de i;égJU~e':'it­
M~J·,tl'ù,,'m_11 ·p'ie.d (Ûl ce doc:he,r· qu:i d_omine t~ut ~·r:e·st, :t ·~o11t. 1~-. 
poi'n.te a:t~drucieu$e se, dtres·se ver•s ~e ei~·l: Le mel ? ai!l~ms est ,b!en: 
so.mbr·e at1jourd''hui! ... Nous _nous, cromollls plutôt· en Mal'S q:U.en 
Novernbre, catr · c'es't ·un v.ra:i temps de _giboulées : yep.t, ::l!V:~l'ses, 
écJiircies; toUt y e·st. Mais un tel temps n'·e•st ;pas pour · a•elmt~r . 
les, Brestoi.s, dont la répti~atkm est sol.idemeJJit établie ... èt Hs $'é~n- . 
}H'e:s:sel}f tous' vers la statue.·de sàint. Mai·tin. O':es:t en èlf~t la' 2~ 
sta'fion .du Vœu de Brest et de sa banlieue. Vou·s. vous souvel):ez l'Ile. 
la '1'.• 'éé:réniorÏie à Recotivran.ce, qiu•tf no•tm avons · e$say;é de vous 
reiiLfe·i' dans Je Ce'lte du mois dernier. Aujolllrd:hui, _à v.otre hüen~ 
tiol]., ·· noùs àllom nous e!ffoipce:r de trouvèr les pwts _ qllli vo~~ f~­
roni v'iv1~e c.ès heures éniouvante·s~ 

. ' :.:~ .. --L'église e~t tlHté:ra·lÈntrent envahi~, •c:ar to~t. le. mollidl~ i ·es-, . 
saye d'y pénétr·er poi.ù se mdti'•e à l'abn; ·Nous .relliSSI'SSOD:'s a ~10'?1S 
·y ~Uissè~ pà'r une pode · de ,c?té, P?~1:i· · to~t. ~o:Ïir. ·et .. ~~~!" en·t~~~·~r'e;. ,, 
Mais· uü.us n',itV1ancons pas· bien 1om; tan:t '1 afflu~nce ·.est_ grande. 
.Nous n'ape.nceV-on~ • que• dies têtes:, au_ fohtd uine lp'rur'tlie de l'~utel, de-s. 
prêbre·s dnJns leurs ·st.ailes, les al'ltorités: ·:t, plus pTè~ d~ nous, [·a 
statùe de Sa·i·nrt Martm, en ornement's episcopaux, fmsrunt le geg,'te 
de hériir·. Eit sa' bénédktmn s·e·I11blè ,s'étend"t·e sur' toute cetlte fqule 
qui, à ses pieds, chante les psmnnes de~ Vêpres de la Sainte Vien~e; 

_· ·· Pu.ts·,:Kf. Hall', curé de Sà·int-M,icihel, 'ptrend 11a pa,J.·ale. Le pré\fi­
cate~-ir~ p'de· la· Sa,inle Viè,rge ·de protéger n:O!bre ville~ pu'rs il no~s 
rapii~ll~.)avie de saint Martin, ·sa gii'ai-i·dle foi, s.a c•har'Hé, ~e1s x_nîr!l.­
dl:e·S' et ~io·n: ·influence, S'adrers•sant à Lui en •notre. lllpm, ~1 lux (le:: 
·mari,aê:4·'J~ie,rrcéder aup.rèiS· de· Matrie et de 1SIOn Fi1<s, poUT qu'ils. ré- ' . 
pan(;I'~!\t'.sii;l: Jù)us .. leur hén:Mk't;ion ,qu'H,s n:ou~ <épmrgnent les'. ~R.tp:~ 
hardements, et qu':ils nous 'ramenl(nt la PAIX- 'SI ardemment des1~e:e. 

:~· r~· :::: : .· · .. } ... ~ , . . . . . . . . . . . 

Ji.e 'sè,rrîio'n: tei'Iùliné, nous• ·nous rapprochons de· là panca,rtè 
qui. fixe !'emplac.enTent:?ie l~~ palrois.se. d:e·s Oarme~. U,n r.eu qe c~n,~ 
fuswn· re!tne ·car chacun s etant aihnte comme Ill 1 a,vmt Pll• VElUt v ' .. ' '. . : \' 
niairttenant ,r.eJjooiintdlre le dan paroi:ssiaL Les hanni.è•res. p:reif~·~·nt 
la têt1e de chl~qüe g;roupe·, et la proce·ssion s'éb1'anl<e a:u cl({Hit du 
canthrtie dü Vœu. La· l)luie reprend, mai•s les cP.,a-n1ts n'e.n •sont pas 
ét·oü.ffês, au •cdnJbraire, . s·emhle.-t-il, cm; aux vpix de .ceux qui. su}~ 
ve_nt la processtion, se· joignent in:ainten:ant ceUes d'e, hi fduJè, i"flli 
tout le long dt1 pwrcours lui fnit une ha:ie d,'honneu?'· Nous r~joi~ 
gnons l'église, et pendan1t que la pr·ocesston s,e be.rnune, .g.rotrpes à 

. gauche du Lieu· saint,· nous mêlo111s no-s voix dans l'hymné à Made 
<• l\eine de. il' Aitvor »; · · · · · 

- 237·-

· Sollis la conduite ·d:e M. l'a;bhé Rico.u, nous ·réussissons t·Oilrs.·à· 
pénétr-er dans l'égli'se, ,tandis que l'~m récite un,e d!iz;:tine d~: c;Jia~:'' . 
pele<t Puis, a:p,t;ès 'la lecture de l1a pd ère. du Vœu, s'élève le ·T~ntùm' '··. 
~Ijgo,' et nous a•s'sistons·, au mi·Iieu :d''un r-ecueiUement émoù.vant, · .· 
au Sa1l1Ut ·du Tœès Sa:i:rli Saaremeiit .. · 

JPèndant tout te teri~ps que du.ra cette cérémonie un flot rie 
prières hwnta verSi le 'Ciel. ·· «' Prière pure, arden}e, continuelle, 
humble e( l?iolente qui ne so1·tait pas se.ulement _ des lèvres_, mais 
du cœur et- de l' esp11M, de tous les sem du corps, d_e~ to_ùtes lêi: pil:ts.:. .. 
sances dk l'âme·: .. cette prière .q~'on arrache de ses enti·ail(es enllèi .\ ' 

. déchil~ant, et"qûi est• si pùissante auprès de nfeli' » selbnl'·expt'è'~:.::;; 
sj,o·n·'de·'·Ia hi·enheui'euse Angè1J.e de Foligno. . · ·. - -· · .·' _ · · '· '·' 

La;p'!tièi··è :pei~sée, la pi'ièrè .r·éflé,chie, celle qui .doririe at~\' f:o~:-L, 
mules to:Qt le-1ü· sen!s, celui qu:i y ont mis, ceux qui, les ont c~~n-' , 
posée·s. Ce11e qui fait ~~~:éjaillir l'Amour qü'ils y· ont ·mis~. là }~·or.,;;· ' 

. qut l·e-s. ainspi.rées ... Celle qui moilte fei·.veri:t'e ·\'l.t · conrfiante. "C~Ue q"\lj; ••. ~. 
fait tressaitll'irr les· cœi:N·s. Cetf;e prière qui fa<H penser ·à :ceJle o<l,e~ .. · ; 

'Saint Madi·n: « l'l n'a. point pâssé ilne -_heure sans prier >> iioùs:, d~t'. · 
son hi.ogr'aphe Sul'pÎ<Ce Sévère. Dieu n'était pas poii'r luiÎ ri:rt pé!:~ .· 1 

sonnage lointain, ·inaccessib\é, ma~'S uh Etre bon et towt-p.Uissaiit;',' :: 
·qui vivwi.t à ses côtés. Il avait une· foi amdente, d·e 6éllès qui trans; · 
portent' Ie~ii monta.gners, et semblle:nt d'isposér à l'eur' gré .d;e là Pui•,s- ' 
sm{èe ·d'ivi.ne, com111e én témoignent ·s'es miracles. Avec s.adôi, ê~:''" 
qui domi:nait en lüi, c'était sa. chatpité. « Dans son âmé, i(n'y avait, , . 

· qû'L!,tJi.pu,r, prix et,.misérico~·de, il .ne Jugeait ni ne condarrzriait per:. · : 
sonne, ne r!endait• ·à qui que .ce fut le Mal pour le Màl. » , -.· 

· !Comment en effet .ne· pas pe.nse•r à Saint Ma11·Hn à cette épo'"· i·: 
que de ;sa fête (11 · Novemhre) ~i intimement l!iée à ['histoire 'd·e. 
la F;r;ance,. à célui qui fu:t succes•sivemenL soldat et catéëhumène:; . i 
mjoin~; éyêque. · · . . 

· Pa1r le baptême de Mart.i·n, à 22 ans, se. manifest-e _le 'dqn .qt.fH 
fait de Sla vie :av;ant d'a:voir àffront.é hi·s décèp'tiions. Il es[ je.uù:e; 'Ü 
.a quelque chose à' sae:r.ifier, ·i'l sa:arifie fotlte sa vie 'àu Chri1S1t. Pàt 
Marti'n; la Fmnoe- offr·e à •Di·eu toute ·sa:· jèUne~~sé; don .si agréable ' · • 

· f,t Son Gœlllr. « II »· s'en est toujours souvenu' et, en' éc1hange, iT a 
'dloriné a 'la France de .Tester tori:}oiiirs jel,lné. C'es:t céttè f()II;êe 'qù{''~. 
n01us .. a11Hme. •cha:que fo-is_ que nous •sernbloùs ton-iiher._et, dey?:ir pé;::·:·~::; 
rir. Le Monde att,end nottre chnte, niai.s à, ses yeux étonnés·,· unê ., .. , 
nouvelle- v'igueur se fai-t s~n~i:~·, .·et ila Francé :s.e re'lève ·plu~, jeune 
et pl,us cihr.ét:iènne. . '· _ . , _ _· . . . , , 

Aqjour;d'hui nou·s voyous, apTès la. plus gJrande défa.i,te. que ... ;";-' 
nous ayion:s s'Uib~e, !poindre ce relèvement ·ll'ational, et. ce renouy<:Jaü, ~': 
ch:r:é.Uen, et ·devan~ Saint Martin, .nous rappelons à -Dieu•s;on hap~1 
'l:êm~. ef nous ~ni , demandons de . r~nouveler. le m1;raèle qu.i .fera_.· ' 
que 'la''France vive. Cette Frànoe qu•i .a a:imé Sa1int .Ma:ttin, ,quiJpi '. 1 , 

a fait un kitp'mpihe~ au moment de· samoî·t à· la 1tern~et de s>a-,ùais.: f,c,· 
sancé'au :;êiel1 .ce~te Fran,ce .qu:i lui a coi1satca:é ·Jant .. d~ég~'i·ses; Ce.tt-~: 1 .,,;. 
Frànèe.gue œep.r.ésentept aujourd'h:ui d:ans1 .l'égFs·é .de Sai;nh"Ma11tin;· •T' 

des n1i1li~11.··8 et des millie1;s de ~·œ~tpis gJroupés, là' avec piét·é e>L., a.vec, :; ; 
espoir; aux pieds d'e. ce syn1boJe de toutes les Résurre·ctions .. , Gat,\ :· . 

• 1 • • • 

l ·,' '. ~ 

' ~' 

. -:r:: 
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i~V~1itf qùe J'hi•v;er· ne· .. Viienn:e, Je .soleil ne vint~n pa1s . noil's :r.écom-
llllünp n<l?A SUOAl~ sli~u ~niJ ?l\3:1 bUH.liUJi\1, lUP:JS. B{ ~p: ?W,l U;} .l~l·lOJ 
que~·qUes jour•s, et qm wen,t de se ternl!lnm· ·S~ trr·tstement UJUJ0!1r~.o 
d'hui. 'Mais:, tout de même, ·lorsqu'av;rès la processiün se d:onna•it lè. 
Salut du Très Sai,nt Sacr·ement, un ;rayon ·dJe •s10leil tiranchit le bar­
'l"UJf§e des. nuages, et, par les .vit:raux ·d~e l'.église vint y ap,poLrte:r un 
peUl de. C'Lairltë ·et de lu:rn!Lèire. Que œ rayon de soleil UJUtomnal oo­
par)!d!e .donc su11·. cette foule en ceUe j-ournée :Solennèlle, un ir'enou-· 
vea11 d~espérance et de confiaJ?.•Ce !. 

A. et R. LE LANN. 

· Lè ·Chef de ·l'Etat ·chez· les· Carmélites 
Oui. Le Maréchal Pétain, chef de l'Etat français, est allé 1 

au Carmel de ..... · 
- Grand honneur L. Confuses !.. Cominènt dire assez ... 
-· Oh ! Et le privilège des . chefs d'Etat, ma Révérende 

Mère ? .Te suis. chef d'Etat. .T'entends jouir· d1.1 privilège d'en-
trer dans ·.-la clôture. · · 
~ Oh ! monsieur le Maré_chal, si nous nous attendions !.: 

- De l'autre côté des grilles, le Maréchal « accorde récréa-
tion·.>> à la Communauté. On cause. · 

· ,--- .Te. voudrais bien; di t-'il,. voir ma ·COusine le voile. relevé .. · 
· La Carmélite relève son voile et la conversation reprenq 
de plus belle. Quai:id il est temps de finir, le chef de l'Etat re­
mercie les Carmélites, dont la vie de pénHence et de prière 
aide si puiss.amment .la France et l'Eglise. Il insiste sur· la né­
cessité d'<Obéir de ·plus en plus fidèlement aux saintes R;èglès. 

« Se1'vir, leur dit-Il, telle est la consigne que j'ai donnée 
à tous les Français ; c'est aussi la vôtre.: Servir Dieu en ob­
servant scrupuleusement votre règle, en vous sacrifiant pouT 
rendre plus forts ceux ,qui luttent, en priant pour que Dieu 
me soùtiennè da:ns l'aocomplissement de mon devoir quoti· 
dien, en obtenant. du Ciel cèt> trésors de charité qui ·.uniront 
autour de moi tous les Français ». . _ . 

. Vous pensez avec qvelle joie et quelle fierté les moniales 
écoütaient: aussi attentives qu'aux instructions de M. l'au­

. mônier ou. de M. le Supérieur, et si possible,_ davantage. 
~ Si. la 'Règle permet, •conclut le Maréqhal, J'embrass)e 

ma cousine. Je ne peux pas vous embrasser toutes, n'est-ce 
pas ? excusez-moi. . . · . · : 

·Et rquand le sauveur qe la France fut parti, la prière ù:wn­
ta' plus fervente qUe ja!Jnais du Carmel vers le Ciel:· pour le 
Maréc)làl, pour la France, pour les âlmes. 

Depuis deux cents ans, depuis que le, Roi· de France visi­
tait sa fille, la sainte Mère Louise, c'était la première fois que 
le chef de l'Etat entrait dans le Carmel. . .. 

(Du « Courrier du Finistere » du 15 Novembre.) 
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Lés ,Rochers de Ploug~$~~1 
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·LÉG-ENDE 

La fo:l chréti~rine était au ·cœur de IWS· aïéux _ · ·· 
Aussi \iivace alors qile la sève des chênes ;·: · : 
Elle éclairait leur vie en leur montrant les deux · .1 '· 

Et ciuand, enfin, la niort venait rompre les chaînes 
Qui les ··retenaient ici-bas, 

. Heureux, ils lui t~ndaieJlt l·es bras: 
' . ~'·.J'' 

. · Ifs îglioraie1lt.le lùxè, ignoi'ant la ~iê:hessë ; < . · 
Mai; modestes étaieùt leùrs besoins, leurs désirs, 
Très frugale leur ta:)Jle, iù.nocents l·eurs .plaisirs. , 
Et quand venaient les deuils, l'épreuve, hL détr~Sf>e, , .·. 
Des sanglots dans le ·cœur, d'es larmes dans les"yeux;·:­
Ils acceptaient là croix ct la portaient j0yeux; . 
Cette foi" des .Bretons de la vieille Armorique· 
Ne r>ouvait que déplair~ à Satmt le l1laudit, 
Qui, par eHe, voyait s'émietter soil crédit. 

· Mais pour la ruinér, sém ·ancienne .taëtiq1,1e, 
1 • Jusque là fécondè .en succès, 

'lti,!t •_d ).Et:a:il,sans ;pouvoir désormais.· 

',,, 
'. !; 

,, 

Il fallait tout d'abord 'pénét~er dàns la 'pla:~e; . . ,, 
Non po·int brutalement, en frai)pant dè grands coups,,,' 
Comme entre d:anS sa·ville un moriarque en courro:u:x,: 
Un pareil procédé ne peut être efficace , . 
Contre ces fiei's bretons qui ne savent. plier 
Que devant Jésus seul ct ses saints pour t!l'iet. - . r ~· 
Les atb1quer de front, leur faire .guerre ouverte, -·~ :·;~ 
C'était l'échec certain ; il étaient les plus ~orls. ·. · ,,., 
Le mieux était d'agir par la ruse, ·en retors, 
<c Leur charité, dit-il; entraînera leur pette-! · : ,;'{) 

Pour tromper leur cœur confiant -
Je VeltX. me faire mendiant. J) . · 

;;.,, 

,, 
Loqrteteux, revêtu de haillons de mi•Sere, ' r,; 

·. 'La besace à l'épaule, un bâton à' la, main, ' 
·n se traine, 'vouté, le long du gran.d chemin, . 
Tout trempé de sueur .et tout blanc de, poüssîèr~; " 
Devant lui,. le dochet à jouts d'e Plougastel " ·_. ·- 1 

·' Se profile, léger dan~ l'azur cla,ir du del. · .~ - · J-
• - ' 1 •') _..,.: l[ 

' ,· .. :: \" ··, 

. . 

Pans -cet ncèoutrement, ·le. Te~1hi'teur espère · 
Apitoyel' les cœm·s3. fr:n1ehir bientôt le setlil · .· · 
Dr:J ces foye1·~ ehr6Hm1r5, y tmnvèlt' bon ncoueik 
Mtd·s · nt•t·Ive ·devant .le mot•vaillett~ t}alvE~:b·e, 




